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DUN PRINCE 


A 1 DEs RLT ESA 


des Vertus & des devoirs d'un Souverain. 


Pp FEELS 
: TROISIEME PARTIE. 


On il eſt traitè des qualites perſonnelles & des 
vertus d'un Prince chretien , conſiderè com- 
me chef d' une ſociẽtẽ fidelle & Chretienne. 


CHAPITRE PREMIER. 

Le Prince doit obſerver par des motifs de Reli 
gion tout ce qui a ete marque dans les pre- 
mieres parties de ce Traite, La regautè ſeroit 
peu de choſe, ſi elle ſe terminoit à cette vie. 
4 ulle ſageſſe & nulle grandeur veritable ſans 

Ia Pere. | 
ARTICLE PREMIER, 


Te Prince doit cbſerver par des motifs de Religion tout 
ce qui a &c marque dans les deux premieres Parties 
de ce Traité. 


I. IA] pris ſoin d'avertir dès le * com- 
mencement de la premiere Partie, que 
mon deflein, en conſidérant le Prince par 


N 1 Chapitre JI. Article 3. de la premiere Partie. 
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2 INSTITUTION 6 
rapport au Gouvernement temporel, n'&toit 
pas de me borner a des vertus purement hu- 
maines, ni à un Gouvernement purement 
temporel. Vai ajoute, que la piert & la reli- 
gion ont droit a tout; qu'il n'eſt pas permis 
de ſeparer le Prince temporel du Prince chꝭ- 
tien; & que ſa prudence dans le Gouverne- 
ment politique, doit ètre le fruit d'une plus 
haute ſageſſe. Et j'ai fait connoitre que mon 
intention étoit, de préparer a la piété par la 
raiſon, & de conduire le Prince par des de- 
voirs que l'une & autre commandent, a une 
perſection, qui n'eſt clairement annonce que 
. dans I'Evangile, | 

II. Yai ſuivi en cela Fordre nature), qui 
veut qu'on SEleve par degres ; & qu'on ne 
paſſe pas a ce qui doit ètre la derniere fin, 
fans avoir bien .examine ce qui eſt eſſentiel a 
la fin prochaine. Tai de plus Evite la confuſion, 
on Yon tombe neceſſairement quand on mele 
tous les devoirs d'un Prince, & qu'on ne diſ- 
tingue point ceux qui lui ſont communs avec 
tous les Souverains, de quelque Religion qu'ils 
puiſſent ètre, & ceux qui ne conviennent qu'a 
des Rois fidcies ; & j'ai dailleurs voulu, en 
weabſteuant de montrer la Religion comme 
l'unique motif des vertus d'un grand Prince, 
Orer a ceux qui ne la connoiſſent pas, ou qui 
en ſont mal inſtruits, le pretexte de mepriſer 
des devoirs que la raiſon naturelle établit in- 
vinciblement. Il leur eſt utile d'erre con- 
duits a la piete, dont ils ignorent le prix, par 
des. vertus qui brillent a leurs yeux, & qui 
ont de ſecxetes dependances de la Religion, 


D' uN PRINCE. III. Parr. 3 
Ces vertus demeurent, lors meme qu on s 
Carte des vertus Chrétiennes; & elles font en 
un ſens, une eſpece de moyen pour y revenir. 
III. Mais ce font deux choſes très- diffe- 
rentes, de traiter de certains devoirs, fans 
montrer en mème- tems leur liaiſon immé- 
diate avec la piété; & de ſéparer reellement 
de la piété, Taccomplifſement de ces devoirs. 
I V. La premiere de ces choſes eſt permi- 
ſe, parce quelle n'eſt qu une preciſion de Veſ- 
| -prit , néceſſaire a Vordre & a la clarte : mais 
la ſeconde eſt injuſte, parce qu'elle eſt une 
ſuppreſſion reelle d'un devoir eſſentiel, qui 
Tonſiſte a exclure jamais la Religion d au- 
cune de nos actions, & d' aucun de nos mo- 
tifs; & a ne borner jamais nos vües, ni nos 
deſirs, que par la fin derniere qui en doit 
Etre le terme. 5 
V. Je plaindrois extremement un Prince 
aqui ſe ſeroit applique a obſerver tout ce qui 
W a <tc dit juſqu'ict, & qui n'auroit pas eſpere 
d'autre recompenſe d'un ſi grand travail, que 
la reconnoiſſance des hommes & leurs louan- 
ges, le plaiſir d avoir ſacrifiè ſon repos au 
leur, & la ſatisfaction d'avoir rempli ce qu il 
devoit a fa reputation & a fa gloire. 
VI. I! eſt digne de Taveuglement du Pa- 
ganiſme, que des Princes plonges dans ſes 
rcnebres, naient eu que de ſemblables motifs; 
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quoique peut- ètre quelques uns d'entre eux 
aient attendu de leurs fauſſes divinités quel- 
que ombre de fèlicitè après la mort. Mais rien 
ne ſeroit plus honteux a un Prince eleve dans 
R la lamiere du Chriſtianiſme, que de ſe con- 
A ij 


4 INSTITUTION. 
renter d'une ſterile probite & d'une vaine Phi- 
loſophie: & ce ſeroit pour lui, non ſeule- 
ment une impi&e, mais une lachete inex- 
cuſable, que de ſe contenter, ou de Vadmi- 
ration des hommes, ou de ſa propre complai- 
ſance, pendant qu'il lui eſt permis d'eſperer 
des biens éternels, sil a le courage de les 
deſirer. | „ 
VII. II doit, dans les choſes mème tem- 
porelles, avoir des motifs Eternels ; porter 
toujours ſes vies au-dela des bornes étroites 
de cette vie; annoblir tout ce qu'il fait, en 
s'flevant par la foi au- deſſus de la raiſon & de 
la ſageſſe humaine; donner du prix a tout par 
la Religion; convertir en un culte intérieur 
& ſpirituel, une ſuite d occupations neceſlai- 
res; & ſe ſoutenir dans les ſoins penibles de 
la Royaute, par le deſir d'obEir & de plaire 4 
celui qui Ven a charge. 
VIII. LEcriture lui propoſe Vexemple d'un” 
grand homme, qui commandoit en Judee, - 
ſous Vautorite d'Artaxerxcs, Roi des Perſes, 
& qui ne penſoit, dans tous les ſervices qu il 
rendoit a ſa patrie, qua meriter de la bonte 

de Dieu des rècompenſes éternelles: c Les 


1 Nehemias. | 

2 Duces primi, qui fuerant ante me, gravaverunt 
populum, & acceperunt ab eis in pane, & vino, & 
pecunia, quotidie ſiclos quadraginta, ſed & miniſtri 
corum depreſſerunt populum; ego autem non feci ita 
propter timorem Dei .. Inſuper & annonas Ducatũs 
mc non quæſivi. Judæi quoque & Magiſtratus. . . & 
qui veniebant ad nos de gentibus quæ in circuitu noſtro 
unt, in menſd meà erant. Per annos duodecim ego, & 
&ratres mei, annonas , quæ Ducibus debebantur, fon 
comedimus. In opere muti ædificayi, & omnes pueri 
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DUN PRINCE. III. Part. 


Gouverneurs qui 'm'ont precede, diſoit- il, 
>> & leurs Officiers, avoient accablé le peuple , 
>> en exigeant deux des contributions en den- 
2» res & en argent: mais la crainte de Dieu 
>> ma empèchè de rien faire de tel. Jai meme 
>> abandonne les droits legirimes attribues au 
>> gouvernement. Ma table etoit ouverte aux 
» Magiſtrats & à ceux des nations voiſines 
>> Qui venoient a moi. Jai vecu ainſi durant 
5 douze ans. J'ai contribue par mon travail à 
>> rebatir les murailles de Jeruſalem. Tous 
„ ceux de ma maiſon y ont travaille avec 
>> moi, Tai prete a pluſieurs de Vargent & du 
>> bled; mes freres & mes domeſtiques Ionr 
>> fait auſſi :; & nous les quittons de ces em- 
>> prunts, Souvenez-vous de moi, Seigneur, 
& traitez-moi avec bonte, pour me reconi- 


>» penſer de tout le bien que jai fait a ce 


>» peuple >», | 
IX. Sans la-piete de cet homme admira- 


ble » tous ſes travaux Erojent perdus; auſſi 


bien que ſon deſintereſſement, ſes libéralités 
& ſes depenſes pour le bien public. Mais fa 
Religion & ſa foi, en les mettant comme en 
depor dans la main de Dieu, en avoient rendu 


le mérite cternel, & le fruit incorruptible. 


Les ſervices rendus a fa patrie Etojent pales, 
mais le ſouyenir que Dieu en conſervoit, ne 


mei congregati ad opus erant. Ego, & fratres mei, & 


pueri mei, commodavimus plurimis pecuniam & fru- 
mentum : non repetamus. » . . quod debetur nobis. Me- 
mento mei, Deus meus, in bonum, ſecundum omnia 
quæ feci populo huic. Eſdr. I. 2. C. V. v. 15. 17. 14. 
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v attendant également les biens futurs dans 


lement Dieu, de ſe ſouvenir de ce qu'il fai- 


qui, apres avoir, reconnu en lui une ſageſſe 


paſſoit point. C'ttoit de lui-ſeul qu'il attendoĩt 
la recompenle de ſes ſoins & de ſes largeſſes; 
& lorſqu il agiſſoit en Gouverneur, il portoit 
dans ſes actions les mèmes motifs, que lorſ- 

qu il sl appliquoit aux devoirs de la Religion; 


>> ces diffèrentes fonctions, >5 & * priant éga- 


ſoit pour ſa patrie, & de ce qu'il faiſoit pour: 
embellir le temple, & pour augmenter la de- 
cence du culte public. 

X. Ceſt encore un grand exemple pour un 
Prince chretien, que celui de Daniel.“ II. 
yivoit a la Cour du c<lebre Nabuehodonoſor, 


plus qu humaine, Tavoit Eabli ſur toutes les 
Provinces dont Babylone Etoit la capitale, & 
Tavoit fait ſon premier Miniſtre. Mais en S ac- 
quittant de tous les devoirs atraches a un ſi- 
grand emploi, il noublioit point qu'il Eoir-” 
exile a Babylone, & que Jeruſalem eroit ſa patrie. 
L'eclat de Babylone, & Vautorite preſque ſouve- 
Taine qu'il y avoit, ne Teblouiſſoient pas; & 
Jeruſalem, quoique rednite en cendres, Eroit 
encore pour lui la figure du ciel, & de cette 
Jeruſalem Erernelle dont les Saints ſont les: 
1 Memento mei, Deus meus, in bonum, ſecundum 
omnia quz feci populo huic. C. J. v 19. | 
Memento mei, Deus meus, & ne deleas miſerationes 
meas, quas feci in domo Dei mei, & in cæremoniis 
ejus. C. HII. us „, | 
2 Rex Danielem in ſublime extulit, & munera mul- 
ta & magna dedit ei, & conſtituit eum Principem ſu- 
per omnes provincias Babylonis, & Præfectum Magi- 


ſtratuum ſuper cunctos ſapientes Babylonis, Dan. C. 24 
9. 48. 5 
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citoyens : comme Babylone, quoique ſuperbe 
& victorieuſe, Eroit toujours a ſon égard la 
figure du monde & de ſon regne, dont les 
reprouves ſe contentent. 2 

XI. II yoyoit la gloire paſſagere de Vane de 
ces villes, comme n'&ant deja plus; & Thu- 
miliation temporelle de lautre, comme ayant 
dẽja fait place a une gloire qui ne devoit point 
finir. Il detournoit ſes yeux d'une vaine magni- 
ficence que Dieu devoit bien tõt anntantir: 
„ & * il ouvroit trois fois le jour la fenètre 
v de ſon. logis, qui étoit tournee vers Jeruſa- 
>> lem, pour adorer le vrai Dieu, qui devoit 
» bien-tor y retablir ſon temple, & en relever 

>5 les murailles „. | | 

XII. Ses mains Etoient occupëes, comme 
celles des * trois jeunes Hebreux qui avoient 
IIntendance des ouvrages publics de Babylo- 
ne, a cdifier & a ſoutenir une cite dont les 
jours Etoient compres, & qui devoit tomber 
au moment marque par la Providence: mais 
>> 3 ſon coeur en deſiroit une autre, dont Dieu 
>> meme eſt VArchitete, & dont les fonde- 
„ mens ſont incbranlables >». Ses occupations 
ctoient à Babylone : mais ſon treſor etoit ail- 
leurs, Il obèiſſoit a Dieu, en Sacquirtant avec 
foin du miniſtere remporel dont il Tavoit 


1 Feneſtris apertis in cœnaculo ſuo contra Jeruſa- 
lem, tribus temporibus in die ffectebat genua ſua, & 
adorabat. Dau. C. . v. e | 
2 Conſtituit ſuper opera provinciæ Babylonis , Si- 
rach, Miſach, & Abdenago. Day. C. 2. v. 49. 
3 Expectabat ſundamenta habentem civitatem, cujus 
artifex & conditor Deus. Hebr. C. XI. v. 10. 
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chargk: mais ce m ktoit, ni fa grandenr pre- 
pre, ni celle de Babylone, qui Etoit le motif 


de ſon obciflance, „ Wm 
XIII. II en eſt ainſi d'un Prince ſolide- 


ment chrétien. Il s acquitte avec fidelitè de ce 


qu'il doit a. une Republique temporelle: il la 
protege, il Vaugmente, il la comble de biens: 


mais il eſt ſoutenu dans ces devoirs par une 


vue bien ſuperienre à la Republique. Il pretere 
Thonneur deètre citoyen dans une autre, a la 
gloire detre le chef de celle- ci. II fait quil 


eſt exile, quoiqu'il ſoit Roi : & que c'eſt meme 


ſon Royaume qui eſt ſon exil. Il y batit, mais 
comme dans une terre étrangere. I y com- 
mande, mais comme ne devant commander 
qu'un jour. II y regne, mais comme deſi- 


rant continuellement Ietabliſſement d un autre 


Royaume ! dont la verite eſt le Roi, dont 
la charite eſt la loi, dont Itternite. eſt_ la 
durce. | 

XIV. Sil agiſſoit autrement, il prendroit 
ſoin de ſes Etats, & negligeroit ſon propre 
bonheur. Il fe compteroit pour rien, & ſon 
adminiſtration temporelle pour tout: & il 
prefereroit ce qu'il n'a que pour un tems, à 
des interers perſonnels, qui ne peuvent en- 
trer en parallele avec Vunivers entier, parce 
qu ils ſont infinis, & par leur nature, & par 
leur durce, au lieu que univers doit pcrir, 
Il tacheroit vainement de s'incorporer ce qui 
eſt eſſentiellement ſ{epare de lui. Il voudroit 


1 Cujus Rex veritas, cujus lex caritas, cujus mo- 
dus æternit as, S. Auguſt. Ep, ad Marecilin. u. 17, fag. 
138. WY 
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fixer ce qui se coule & qui fuit. II s efforce- 
roit de ſuivre ce qui s V anouit, pendant que 
lui-mème demeure : & il prerendroit ſatis- 
faire des beſoins éternels, par des biens moins 
ſolides, & plus mobiles que fair. Appre- 
s nez, lui dit un grand ſerviteur de Dieu, 2 
v faire plus de cas de vous, que de tout ce 
» que vous avez. Ne vous uniſſez point à ce 
>> que vous ne pouvez ni ſuivre, ni retenir, 
ds Vos biens paſſent, & vous demeurez; qu ils 
vs $&coulent, mais qu ils ne vous entrainent 
v point en s coulant . . 


ARTICLE IL 


La Royaute ſeroit peu de choſe , i elle fe 
: terminoit 4 cette vie. 1 

I. Sans la pratique de ce ſage conſeil, que 
ſeroit la Royaure, quand elle ſeroit auſſi ten- 
due que le monde, & qu'elle ne devroit finir 
qu avec lui ? Elle cblouiroit Timagination & 
les ſens pendant quelques fiecles : mais apres 
le dernier jnſtant , ou feroit- elle? De quelle 
utilité ſeroit-elle dans tous le fiecles ſuivans ? 
Quelle conſolation apporteroit- elle a des maux 
reels ? Quel bien procureroit- elle a un homme 
reduit a la miſere & au dẽſeſpoir? Que laiſſe- 
roit- elle dans un coeur plonge dans Vamer- 
tume, qui pur lui tenir lieu de la felicité relle 

- | | 

1 Qui alios doces, te ipſum doce. . . . pluris te ha- 

bere, quam tua. Tranſitoria iſta, quæ ſtare tibi nullo 


pacio queunt, fac ut a te tranſeant, non per te. S. 
Bern. L. 4. de Conſid. C. 9. 6 
. 


Prince ? Quelle condition eſt i ici aflez mal- 
impreſſion? Et qui voudroſ̃t accepter ſon tar I 


. annees,, en eſt-il moins degrade pour tou- 
jours? N eſt - il pas jettẽ ſans diſcernement 


10 INSTITUTION: 
dont il e ſerdit rendu indigne, „ & de la fauſſs 
qui il auroit perdue? 

II. Qui voudroit alors etre à la place du 


heureuſe pour conſentir a lui etre ſubſti- 
ruce ? Sur qui fa premiere grandeur feroit-elle 


preſent, en vue de celui qui Jauroit precede > 
III. Pour avoir £te-Roi pendant — | 


au milieu de cette foule d'injuſtes * que Dieu „ 
ne regarde plus? Neſt-il pas retranche, ſans. 
aucune eſperance de retour, de la locidts de 0 
ceux qui diſent a hep ee dans leurs ac 
tions de graces: Vous nous avez rendu 
>> Rois & Pretres rd, la gloire de notre Dieu, 
>> & nous regnerons ſur la terre? >» 

IV. Qui mauroit pas mieux aimé etre 
pauvre ici, mepriſe, reduit ſour les pieds de 2 
tout le monde, & enſuite ètre admis au nom- - | 
bre de ceux qui, felon Vexpreflion de Jeſus- 
Chriſt, 3 brilleront comme le ſoleil, dans le 
Royaume de leur Pere? LEmpire done ie: 
plus Erenda; & le plus tranquille ne merite - 
pas d'erre compare a a la condition du plus indi- 

ent & du plus inconnu de tous les hommes, sil 
ic lorkyve la gloire du pauvre commence. - 


Quorum non es memor ampliùs, & ipſi de manu 
tuã · repulſi ſunt. Pal, LXAXVII, v. 6. 

2. Feciſti nos Deo noſtro Reges & ſacerdotes ; & 
regnabimus ſuper terram. Apoc. C. J. v. ro. 

3 Tunc juſti fulgebunt ſicut ſol, in regno Patris eo- 
eu. Aae. 7 


p' PRIN ex. III. Part. tr 
& il ne faut (ur cela d autre juge que le Prince 
lui-mème, quand. il ne regne plus. 

V. Il weſt pas ici queſtion de ſes vices: je 
parle de ſes vertus, dont il a perdu le fruit. 
Je parle de ſes ſoins & de ſes travaux, dont. 
il a ſouffert que la recompenſe lui füt enle- 
vce. Il a paſſs- les jours, & ſouvent les. nuits, 
dans Finquifeade. Il s'eſt agite : il Seſt em- 

reſſe: il a craint : il a combattu. Son regne 
a &te mele d'une infinite d' incidens, pendant 
que pluſieurs de ſes ſujets, que ſes ſoins met- 
roient a couvert, jouiſſoient d une profonde 
paix: & il na voulu; pour tant de peines & 
tant d'inquietudes, que Teſtime des hommes, 
on Yapplaudiſſement ſecrer qu'il ſe donnoit 
2 lni-meme, ou Thonneur de commander & 
d'trre le Mattre; ou quelque autre choſe auſſi 
irivole.” _ | ws 

VI. I! eſt traité non-ſeulement ſelon fon 
merite, mais ſelon ſes deſirs. On lui dit ce 
qui eſt écrit dans I'Evangile : Qu il vous 
ſoit fait, comme vous Vavez voulu. Prenez 
ce qui eſt à vous, & retirez vous. Saiſiſſez, ſi 
vous le pouvez, cette vaine eſtime dont vous 
vous eres contente, Courez apres une ombre, 
qui vous Echappe lorſque vous prerendez u 
ſerrer & la retenir. Conſolez - vous mainte- 
nant de vos pertes par lapprobation que vous 
vous donnez. Trouvez dans vous-meme le 
bonheur & la paix, dont vous avez cru Etre 
la ſource. Continuez de regner, lors meme 


1 Fiat tibi, ſicut vis. Matth. C. X. v. 28. 
2 Tulle quod tuum eſt, & yade. Matth. C. XX, 


9. 14. 
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que vous mavez plus de ſujets, & que vcus 
tes dans les fers. Dites- vous à vous meme , 
ue les biens que vous avez mepriles, ne 
Bat rien: perſuadez - vous toujours que vous 
avez choiſi la meilleure part, quoiqu elle vous 
ſoit Otee, & que votre mauvais choix ſoit 
puni par une miſere infinie. 
VII. II decouvre alors, mais trop tard, 
combien il a ere imprudent & malheureux de 
n'avoir travaille que pour le tems: au lieu de 
ſe faire du throne un degre pour monter par 
un faint uſage de Vautorite, au pouvoir èter- 
nel; & de ſe preparer, par une adminiſtration 
fidele, a une Intendance générale ſur tous les 
biens de ſon. maitre , ſelon cette grande pa- 
role de Jeſus-Chriſt ; * « Je vous dis en vé- 


>> rite, que le Seigneur établira ſur tous ſes | 


> biens, le ſerviteur prudent & fidele qu il 
>> avoit charge du ſoin de fa famille pour la 
>> Nourrir : >> Ce qui convient non-ſeulement 
aux Eveques, mais auſſi aux Princes qui s ac- 


quittent de leurs devoirs avec un eſprit de Pere 


&. de paſteur, a legard de leurs ſujets, & 
avec Ihumilite d'un ſerviteur, a Vegard de 
Dieu, qui leur confie ſes enfans & leurs fre- 
res, pour en prendre ſoin & les nourrir. 
VIII. Au lien d'une noble ambition, non- 
feulement permiſe, mais commandee, il s eſt 


1 Quis, putas, eſt fidelis ſervus & prudens, quem 
eonſtituit Dominus ſuus per familiam ſuam, ut det ills 
cibum in tempore? Beatus ille ſervus, quem, cum 
venerit Dominus ejus, invenerit fic facientem. Amen, 
dico vobis, quoniam ſuper omnia bona ſua conſtituet 
eum. MI ist. C. AAV. v. 45. 46. 47. N 
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indignement laiſſe tromper par une autre qui 


lui ᷑toit dẽfendue, & qui ne pouvoit le con- 


duire qua VYignominie. Il a-renonce, comme 


Efaii *, aux droits d'ainelle & a Vheritage cter- 


nel, pour des choſes qui ne meritoient que 
ſon. mepris : Et. il Seſt cru fort ſage, en per- 
dant de vie. le terme od tous ſes ſoins de- 
volent aboutir. 


411104 10k. 


8 Nulle ſageſſe n'eſt veritable ſans la picre.- 


I. Ila && un grand Politique: il a ſu e 


fire aimer & ſe faire craindre: il a pris dans 


toutes les. oecaſions le meilleur parti: il a 


connu les hommes en perfection: il a ẽtẽ bon, 


genẽreux, ennemi de Voppreſſion & de Vin- 


juſtice: mais il na ſu a quoi lui deyoient ſer- 


vir de telles vertus. Il a toujours marché, 


mais fans ſavoir ou il, alloit. Il a fait de 


grands pas, mais ſans ſe mettre en peine Sil 
Etoit dans le chemin. Il a toujours été atta- 
che au gouvernail du vaiſſeau, mais ſans deſ- 
ſein darriver à. aucun port. Quelle folie eſt 


donc la ſienne? Et de quel uſage font pour lui 


toutes ſes qualites, sil ne ſe propoſe aucune 
fin digne delles? 
II. N'eſt-il donc eclaire que pour les au- 


tres, & ne connoit-il point ſes propres in- 
rerers ? Veut-il que les autres ſoient heureux, 


fans penſer a Tètre lai-meme ? Croit- il que ce 


1 Gene ſ. C. XXV. v. 3. 
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ſeroit beaucoup gagner, que dacquerir le 
monde entier en ſe perdant? N'a-t-il point 
dautres yeux que ceux du corps? Ne deſire- 
t- il & ne craint- il que ce qui finit avec la 
vie? Il eſt bien aveugle, sil eſt dans de telles 
tenebres : & bien inſenſè, fi-erant cclaire, il 
eſt auſſi peu prevoyant pour Favenir. 

c« III. * Pourquoi, lui dit un Prophete en des 
>> termes figures, employez - vous votre argent 
>a des choſes inutiles, au lieu d'en acheter du 
>> pain? Et pourquoi donnez-yous vos ſoins & 
>> yotre peine a ce qui ne peut vous nourrir? 
„A quoi ſe termine enfin tout votre travail? 
>> Que faites · vous de durable & de ſolide > 
>> 2 Vous vous épuiſez: mais comme Parai- 
>> ence, pour des ouvrages auſſi inutiles que 
5 les toiles qu'elle forme, dont on ne peut 
> faire aucun uſage pour ſe couvrir. Toutes 
vos œuvres ſont pour vous infructueuſes; 
>> & votre 3 ſageſſe, ſemblable à celle des 
>> Princes infideles qui ne connoiſſent que les 
>> biens terreſtres, >> n'eſt qu'une folie aux 
yeux de Dieu: parce quelle ſe meprend a 
tout, quelle ignore {a fin, quelle confond 
avec elle les moyens, & qu'elle s arrète a de 

petits objets, pendant quelle oublie le ſouve- 
rain bien. | 


1 Quare appenditis argentum , non in pantbus ; & 
laborem veſtrum, non in ſaturitate 2 Iſai. C. II. 
9 . * 
2 Telas aranez texuerunt:”. . telæ eorum non erunt 
in veſtimentum, neque ↄperientur operibus ſuis. Opera 
eorum , opera inutilia. I/ C. LIA. v. 5. Cs. IF 

3 Filii Agar, qui exquirunt prudentiam , quæ de 
terra eſt, Bruch. C. 3. , 233 | : 


* 
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IV. Apprenez, dit le S. Eſprit, ou eſt 


v la prudence, od eſt la vertu & le courage, 


od eſt Vintelligence : aſin que vous ſachiez 


2 auſſi ov eſt la durèe de la vie & labondance, . 


od eſt la lumiere des yeux, & od eſt la 


„ paix. Que ſont devenus les Princes qui 


„ commandoient aux Nations, & qui avoient 


o amalle de fi grands trẽſors? Ils ont ere ex- 
dss terminès. Ils ſont; deſcendus dans les en- 


„fers, & d'autres ont pris leurs places. - 
Ttiſte ſort, mais inevitable pour quiconque 
weſt age &. n'eſt prudent que pour cette vie, 


Ee qui ſe neglige en ne s occupant que du ſoin 


temporel des autres! 

V. Je ne puis rien dire au Prince contre 
un tel aveuglement, qui ſoit plus digne de 
{a memoire & de ſes reflexions, que ces ex- 
cellentes paroles de S. Bernard: «« 3 Quoique - 
>> vous ſoyez ſage, {i vous ne leètes pas pour 


oe 


v vous, vous ne leètes pas aſſez. Vous me de- 


v manderez peut - &tre, ce qui manque donc 


1 Diſce ubi. ſit prudentia, ubi fir virtus, ubi fit in- 
tellectus: ur ſcias ſimul ubi fir longiturnitas vitæ & 
vicus , ubi fir. lumen oculorum & pax. Baruch. C. 3. 
V. 14. | | 

2 Ubi ſunt Principes gentium. . . . qui argentum the- 
ſautizant & aurum ? Exterminati funt, & ad inferos 
deſcenderunt, & alii loco eorum ſurrexerunt. Bar. C. 
3. v. 16. 18. 19 | 5 

3 Etſi ſapiens ſis; deeſt tibi ad ſapientiam, fi tibi 
non fueris. Quantum vero? Ut quidem ſenſetim ego, 


totum. Noveris licèt omnia myſteria, noveris fata 


terræ, alta cœli, profunda maris; ſi te neſcieris, eris 
{milis ædificanti ſine fundamento, ruinam , non ſtru- 


Auram faciens. Quidquid exſtruxeris extra te, erit inſtar 


congeſti pulveris, ventis obnoxium. Non ergo ſapiens, 


qui ſibi non eſt. Sapiens , ſibi ſapiens etit: & bibet de 
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55 votre ſageſſe ? Er je vous repondrai que 


> ſelon mon ſentiment, ib lui manque tout. 
>> Quand vous auriez Intelligence de tous les 
>> myſteres, & que vous connoitriez Ierendue 
>> de la terre, la hauteur du ciel, & la pro- 
>> fondeur de la mer, C'eſt-à- dire, les choſes 
>> les plus ᷑levëes & les plus ſecretes ; ſi vous 


25 ne vous connoiſſez pas vous meème, ni vos 


os véritables intérèts, tout ce que vous faites 
>> eſt ſemblable a un Edifice qui na point de 
>» fondement; & au lieu de barir avec ſoliditẽ, 
>> vous ne faites qu entaſſer des pierres & des 
>> matériaux, qui tomberont en ruine un mo- 
„ ment après. Tout ce que vous Edifiez hoxs 
ode . vous, neſt qu'un tas de pouſſiere que le 


>> premier vent emportera. Nul n'eſt ſage, 


quand ib ne Veſt-pas pour ſoi-meme. Celui 
„ qui Teſt, commence par ſe deéſalterer le 
v premier; & ſes beſoins font a ſon &gard 
>> les plus importans. Vous devez vous conſi- 
„derer, & avant tous, & après tous. Ce n'eſt 
5> pas aſſeʒ que vous ne faſſiez rien contre 
vo votre ſalut: vous devez ne rien faire qui ny 
v tende, & qui n'y contribue : & c'eſt pour 
>> vous une obligation eſſentielle que de rejet- 
„ ter tout ce qui ne ſe rapporte pas a cette 
>» unique fin >>, | 

VI. On ſe trompe en effet en tout, quand 


fonte putei ſui primus -ipſe., . . Tu primus tibi, tu 
ultimus.. . . Contra ſalutem propriam cogites nihit: 
minus dixi, contra: præter, dixiſſe debueram. Quid- 
quid ſe conſiderationi offerat, quod non quoquo modo 
ad tuam ipſius ſalutem pertineat, reſpuendum. S. Beru. 
IL. 2. de Conſid.. cap. 3. 


1 
TIRE 
ers: 


. 
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en ſe trompe par rapport à elle; & le ſucces 
dans certaines choſes particulieres, n'empe- 
che pas qu'on ne ſoit inſenſe: car ceſt le 
terme qui decide de la ſageſſe. Un Genezal 
ſäait faire des vers, entend les langues, crit 
avec politeſſe; mais il ignore comment il faut 
commander une armee . : des-lors il eſt un 
== General inſenſé, parce que tout ce qu'il fair 
n'a aucun rapport à Tunique fin qu'il auroit du 
ſe propoſer. Un pilote joue du luth en perfec- 
tion, & compoſe. a merveille en muſique: 
mais il ne connoit ni la carte, ni les vents, 
ni la mer: des-lors il eſt un pilote inſenſè, 
parce que le luth & la muſique ne lui ſer- 
vent de rien pour la navigation, qui de- 
vroit ètre ſon unique but. Il en eſt ainſi d'un 
Prince qui ſait tout par rapport à cette vie, 
od il ne doit demeurer qu'un certain nombre 
de jours, & qui ne ſait faire uſage de rien par 
rapport à une autre qui eft crernelle, Il eſt 
inſenſe, avec toute fa politique: parce qu elle 
| lui eſt inutile pour le ſalut, qui eſt unique 
point de vue que ſe propoſe le ſage. | 
VII. Les autres excellent en certaines 
connoiſſances: ils ont des deſſeins particuliers 
aui leur rèuſſiſſent: mais le tout, qui devroit 
reunir & leurs connoiſſances & leurs deſſeins, 
leur eſt inconnu. Ils ſe propoſent certains buts 
pour certaines actions, mais ils n'ont point 
de but pour eux-memes, Ils prennent des me- 
ſures ſages pour arriver a des fins limitées, & 
n' en prennent aucunes pour arriverà une fin 
générale, qui auroit dit ere le motif & la rai- 
fon de toutes les autres. | 
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perdre. 
louanges & des ſuccès, une telle folie eſt peu : 


en qui les réflexions ne ſont pas abſolument. 


tir le vuide de tout ce qui Yenvironne. II voit 


le trouve petit & frivole. Toute la prudence 
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VIII. Le ſage, au contraire, ne conſiders 
chaque partie que par rapport au tout: ne ſe 
conduit dans chaque action que par rapport 3 
un deſſein general ::ne ſe propoſe aucune fin, 
qu'apres avoir conſulte la derniere ; & ne ſe 
porte a quoi que ce ſoit, qu en le regardant 
comme un moyen de s'aſſurer un bonheur 
cternel : toute la prudence conſiſtant en ce 
point, comme lextreme folie conſiſte a ſe 
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Arier IV: 
Nulle grandeur n eſt veritable, ſans la piete. 
I. Dans une grande jeuneſſe, an milieu des 


ſenſible : mais quand Vage, Yinfirmice & le 
voiſinage du dernier terme, commencent al 
diſſiper l'illuſion & Venchantementr, le Prince, 


eteintes, commence auſſi à decouvrir & à fen; 


avancer chaque jour Ieternite, qui lui avoit - 
paru dans les autres tems fort Eloignee, II l 
voit comme une montagne d'une hauteur & 
d'un poids immenſe, qui ecraſe tout ce qui 
ſe trouve ſur ſon paſſage. Il la voit comme uni 
abime qui engloutit tout ce qui n'eſt que tem- 
porel, & qui n'en laiſſe aucun veſtige. . 

II. II compare alors tout ce qui parot 
grand, (crieux, a la ſageſſe humaine, avec 
idee & le voiſinage des ſolides biens, & il 


des hommes d Etat, qui ſe termine a cette vie, 


DN PRI NOR. III. Part. 19 
mi paroit une enfance. Foute grandeur, qui 
W reſt plus rien après quelques momens , neſt 
2 ſon egard qu'une repreſentation de theatre 
„Kk qu'un ſonge. Mais ces verites ne commen- 
cent point alors a tre: elles ont toujours EE 
auſſi reelles & auſſi importantes , lorſque le 
prince évitoit de les voir; & il apprend un peu 
WE ard, le veritable prix des choſes, après s'y ètre 4 
trompé toute fa vi 
2111. Un prince ſage leſt toujours. Il penſe 
dans ſa jeuneſſe, comme il ſeroit contraint de 
le faire dans les derniers tems. Il n'eſtime pas 
un jour ce qu'il doit mepriſer un autre; & il ne 
regarde pas comme une grandeur bien affer- 
mie, celle qui ne dure qu autant que la fante, 
I V. II conſidere tous les rangs marques en 
= cette vie par la Providence, comme des rangs 
proviſionels, qui ne ſubſiſtent que pour un 
tems, & qui ſeront _— quand il ſera 
BE queſtion de fixer a chacun fa place pour tou- 
jours. II ſait que le pauvre, s il eſt. humble 
it & fidéle, ſera tire de la baſſeſſe & place ſur un 
throne, ou il prononcera contre les Rois or- 
ueilleux la ſentence que le juſte juge lui mar- 
quera. Il n'eſt touchè que des diſtinctions & 
des preferences qui ſeront ẽternelles; & il com- 
prend que ces diſtinctions ne peuvent ere at- 
tachees qu'a. une ſincere picte, parce qu elle 


1 Exultabunt ſancti in gloria : gladii ancipites in 
manibus eorum ad faciendam vinditam in nationibus, 
ad alligandos Reges eorum in compedibus, & nobiles 
eorum in manicis ferreis: ut faciant in eis judicium - 
conſriprum ; gloria hæe eſt omnibus ſanctis cjus. Pial. 
CXLIX, | 
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E. qu'elle eſt le ſeul merite- qui ſubſiſte aux yeux | 9 


conſidere comme la ſource de toute veritable 


| bition. Il ne connoit que cette diſtinction uni- 


dont la corruption naturelle, & Taveuglement 


en eſprit ſur le throne que fa. vertu lui pre- | 
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eſt le ſeul bien que la mort ne 1 pasd 


de Dieu. 
v. II admire: des lors que la picte, qu il 


grandeur. Il ne voit quelle digne de fon am- bh 
que, parce qu elle ſeule eſt reelle , & que ſans 


elle toutes les autres 5 & Vanouiſſent. | 9 
V I. II réforme ſur cela tous les préjuges 4 


preſque général des hommes, ont rendu l'im- , 
preſſion ft univerſelle &. ſi effcace. Il voir dans | £46 


un homme obſcur , mais plein de religion , une 1 
Elevation infinie. I! decouvre dans ſa picte les 


romeſſes d'un regne cternel. II le place deja ; 


pare, s'il eſt aſſeʒ heureux pour perſcverer. Il | 
tremble au contraire pour lui-mème, & pour 
les plus puiſſans Princes, de peur qu ito ſoit 
avec eux que le depoſiraire d un ſceptre tem- 
porel, qui lui ſera C Ore, après que les jours de 
la ceremonie , ou il doit repreſenter Vauguſte Wl 


. 
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Majeſte de Dieu, ſeront ccoules. Il ne ſe con- 
ſole, que dans leſperance que la Religion lui 
laiſſe, de pouvoir imiter les plus ſaints par une 
piẽtè egale a la leur. II tache de-conſerver {ir 
le throne autant de foi, d obéiſſance & d'hu- 
milite, que les plus pauvres dans une condi- 2 
tion moins expoſe aux dangers ; & il repere 3 
ſouvent les paroles que S. Ambroiſe diſoit 4 
I'Empereur 'Valentinien le jeune: « * Iln'y a 


1 Nihil. wajus eſt religione, nihil ſublimius fide 


d'un Prince. III. Part, 21 
rien de plus grand que la Religion: il ny 
sa rien de plus ſublime que la Fol >>, TE. 
KW :V 11. Des qu'il sagit de juger de quelque 
bien dont les hommes ſont fort frappes, il ſe 
FX demande a lui-meme, ſi ce bien durera tou- 
ours; ſi la piété peut le rendre éternel; sil 
peut devenir un moyen pour elle? Et Sil de- 
couvre qui il lui ſoit un obſtacle, il le miEpriſe 
& le rejette, comme une choſe pernicieuſe 


aui neſt eſtimẽe que par erreur. Au contrai- 
te, lorſque les hommes font peu d'trar de cer- 
ines diſpoſitions, il examine ſi la Religion 


3s 5 7 9 


x la foi autoriſent leur jugement; & quand 
El voit qu'elles le condamnent, il nhefice pas 
jun moment a le condamner auſſi: n'admetranr 
autre regle, pour juger ce qui eſt grand & 
aigne dadmiration, que Veſtime ou le mepris 
BE quen fait la piété. es 
= VIII. Il ne la met en parallele avec au- 
cun autre avantage. II rache d'ayoir les plus 
grandes qualires : mais il compte ne rien avoir, 


- = 

e la picte nen eſt lame. Il eſt bienfaiſant, ma- 
e gnanime, intrépide, celaire, prevoyant , appli- 
qué, juſte, chaſte, en toutes choſes. Mais tout 
cela ne lui paroit qu'une vaine parure, fi la 
e piètè n'y ajoute un prix reel, en y mettant 
le ſceau: & il la demande inſtamment a Dieu, 
comme le plus grand de ſes dons : comme 
celui qui rend toutes! les autres utiles: comme 


le ſeul neceſlaire , dont aucun ne peut tenir 


lieu, & qui ſeul peut tenir lieu de tous les 
autres. 


e S. Ambre. Epiſt. 17. ad. Imp. Valent. jun. u. 12. 
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1 X. cc Je ne ſais, diſoit S. Ambroiſe au 


>> grand Theodoſe, ce que je dois demander 
>> ou deſirer pour vous. Vous avez toutes les 
do qualitẽs un peut ſouhaiter, & votre reli- 
oo gion les ſurpaſſe toutes: mais je ne puis 
>> m' empęꝭcher de deſirer que votre picte prenne 


>> tous les jours de nouveaux accroiſſemens, 
dvs parce qu entre tous les dons que vous ave: 

o regus de Dieu, elle eſt ſans comparaiſon le 
>> plus grand »>, Avec elle rien n'eſt petit: 
mais ſans elle tout le devient ; parce que Ceſt | 
elle, 2 parler exactement, qui eſt la grandeur | 


3celle de tout. . 


x Quid exoptem? quidve deſiderem? Omnia babes. 


Opto tamen tibi etiam atque e: iam incrementa pietatis; 


qua nihil Dominus præſtantius dedit. S. Ambr. Epiſi. 1 


61. ad, Imp. Theod. n. 6. G. 
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CHAPITRE II 


R eligion : en Etre ſolidement inſtruit: en con- 


Aemens, les preuves, Uantiquite, les verita- 
bles caracteres. Avec quelles diſpoſuions il 
doit en entreprendre la recherche. - 


/ : 
An TE . 


Te Prince doit avoir un reſpect infini pour 
la Regen 


1. 'S E qui vient d'&tre Ait de 13 Picte , 


3 porte neceſſairement le Prince a ho- 
norer infiniment la Religion, parce qu elle eft 
cou la picte meme, ou ſon objet. 
11. La Religion eſt le culte de Dieu: ce 
qui comprend deux rapports: Van a Dieu, 
quelle adore : autre a la creature, dont il eſt 
adoré. Du core de Vobjert, elle eſt infinie : du 
cõtẽ de la creature, elle eſt bornee : mais dans 
ſes bornes memes elle a une autre eſpece d'in- 
fini: parce que Vadoration qu elle rend a Dieu, 
W neſt limitte que par ſon impuiſſance, & non 
par (es deſirs; & qu elle ſeroit immenſe, fi 
{on etre Jetoit. 

III. Cette adoration n'eſt point un ſimple 
aveu que Dieu eſt tout, & que la creature 


d eſt que ce qu'il lui a plu qu'elle füt: ce n'eft 


noitre, Juſques à un certain point, les fon- 


= 


2 Prince doit avoir un reſpe&. infini pour Ia 
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point une ſimple admiration de ſes perfection: 


infinies , ni m&me un ſimple reſpectueur 


tremblement devant fa ſupreme Majeſte. Tour 


cela fair partie de Vadoration , mais nen rem- 
plit pas toute Tidee, ni tous les devoirs. Son 


effence conſiſte principalement a aſſujettir à 


Dieu la creature intelligente, comme a ſon 
Dieu, comme a ſon bien ſouverain, comme 
à ſon unique fin, comme au principe dont 
elle depend en tout, & comme au centre 
vers lequel tout ce quelle a regu doit retour- 
ner. | 
IV. La Religion, a qui une telle adoration 
eſt eſſentielle, eſt donc un commerce entre 
Dieu & homme. Elle unit ces deux extrẽmi- 
tes, qu une diſtance infinie paroit ſeparer, Elle 
apprend a I homme ce que Dieu lui eſt, & le 


lui fait ſentir: & elle lui apprend auſſi ce qu'il 


eſt a Vegard de Dieu, ce qu'il lui doit, & ce 
u'il en peut eſperer. ; 

V. Elle lui fait connottre que le culte dit 

2 Dieu, comme verite eſſentielle, eſt de 


-- 


le croire-quand il parle, & de ſe fier à lui 


quand il promet; que Jon ne peut Fadorer 


comme ſouveraine juſtice & comme ſaintete 


primitive, qu'en faiſant ce qu'il commande, 


& s'ſabſtenant de ce qu il defend; que lhom- 
mage di a fa bonté infinie , eſt un amour, 
Sil ſe peut, infini, & qui rempliſſe au moins 
route Jetendue de la volonte ; & que le deſſein 


qu'il a d'etre le terme & la fin de homme, 


ne peut ètre ſincerement adore que par un 


rapport univerſel de homme vers lui. 


Ar. II. 


>”, 
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AnTtrerts TL 
I en doit tre ſolidement inſtruit. 


I. Tous les devoirs & tons les intéréts de 
Thomme ſe trouvent compris dans ce que je 
viens de dire; & il eſt evident, par conſequent, 
qu'il n'en a point de plus eſſentiel, que de ſe 
bien inſtruire de la Religion, qui peut lui 
apprendre ſeule ce qu'il a plu a Dieu de reve- 
ler, de promettre, d'ordonner & de défendre; 
qui conſerve ſeule le depor des verites ſalutai- 
res; qui ſeule eſt inſtruite des moyens de re- 
tourner à Dieu; qui peut ſeule conſoler, ſou- 
tenir, conduire homme juſqu au terme; & 

qui ſeule peut lui decouvrir ce qu'il eſt , ce 
que ſont les autres ètres, & 'uſage qu'il en 
doit faire. | 

II. I! n'y a que la Religion qui marque à 
ſhomme fa place dans le monde, & qui le 
tienne immẽdiatement ſous Dieu, egal aux 
eſprits, ſuperieur aux corps, Il n'y a quelle 
qui le mette dans le point de vue d'ott il doit 
regarder toutes choſes pour en bien juger , & 
pour connoitre leur deſtination & leur juſte 
valeur; & il ny a quelle qui le faſſe entrer 
dans le deſſein que Dieu a eu, en lui donnant 
etre, & en faiſant le monde pour lui. 

III. Sans ce guide fidele qui doit Paccom- 
pagner dans tous ſes pas, Thomme vit au ha- 

fard : ne connoit; ni ſon rang, ni ſes deyoirs, 
ni le veritable uſage d'aucune creature, Il ſe 
heurre contre tout ce qui eſt ſur ſon paſſage: 

Tome III. | 
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il ſe prend & &garrete a tout. Il marche dans 
un perpétuel labyrinthe , retourne fans ceſſe 
{ur ſes pas, fans trouver d'iflue ; & ignore m&- 
me $1] y en a une. | 

I V. Il ſuit en aveugle Iimpulſion des ſens: 
n'eſt rouche que des objets préſens; ſe deéſie 
de la realite de tout ce qui eſt inviſible : ne peut 
regarder comme ſon bien, ce qui eſt differs 
& ce qu'il faut attendre. 

V. Son indigence actuelle le preſſe & le de- 
termine a ſaiſir tout ce qui s' offre a lui. Sa 
faim, inquiete & impatiente, lui rend inſup- 

ortables les délais. & lui fait paroitre comme 
de ſolides biens, toutes les choſes qui ont 
quelque rapport a ſes beſoins; & Texpèrien- 
ce, qui lui fait ſentir ce qui leur manque, le 
d&goure ſans le derromper , & Tafflige ſans le 
convertir. | 

VI. Ses paſſions, qui naifſent de ſes rEn&- 
bres, ſervent à les augmenter. Aprcs les avoir 
ſuivies avec quelque reſiſtance, il s'y livre 
avec moins de remords. Il tache de les juſti- 
fier, & il deſire quelles ſoient permiſes, ou 
qu au moins elles demeurent impunies, I. 
craint d'approfondir ſes ſentimens intérieur 

ui les condamnent: il les Erouffe autant qu'il 
peut par la diſtraction & par d'autres ſoins; 
& il ſouhaite en ſecret que la Religion, con- 
forme a ces ſentimens intérieurs, ſoit moins 
certaine qu'on ne le dit. 


fl 


VI. Il en connoifloit d&ja peu le fond & 


la grandeur : mais il commence a la negliger 
a deſſein. Il n'en conſidere que certains dehorz, 
ſouvent étrangers, & qui la défigurent. Il 82 


* 
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tache a certaines parties detachces du tout, 
dont il ne voit pas la liaiſon & les rapports. 

Il s'occupe des difficultes, ſans avoir aflez de 
lumiere pour les refoudre, Il veut raiſonner ol 

i doit croire 3 & ne fait pas raiſonner od il 
lui ſeroit permis de le faire avec fruit. I! te 
contente des plus frivoles conjectures ; & ſe 
dhe des plus ſolides preuves. 

VIII. Une telle perverſite eſt ordinaire- 
ment punie par un nouvel aveuglement. On 
celle de voir ce qu'on n'aime pas; & les Ju- 
mieres ſont juſtement refuſces a celui qui en 
croit ennemi. Elles ne venolent pas de la 
ſeule raiſon : elles avoient une ſource plus li- 
bre & plus independante : le plus ſevere cha“ 
timent que Dieu exerce ſur les hommes, eſt 
quand il les laiſſe tranquilles dans leurs ren&- 
bres, ſelon cette parole du S. Eſprit : « que 
> celui qui eſt ſouille, ſe ſouille encore >», 

I'X, Une telle permiſſion doit effrayer tous 
ti. eur qui en voient les redoutables ſuites. 
« Ne me cachez pas vos commandemens, 


O 3 ER. l ; 

Il > diſoit le Prophete a Dieu; 3 ne rejertez pas 
1 »le deſir que j ai de les obſerver >>. Il com- 
l renoit Vinterer qu'il avoit a ètre ſoumis & 


dele. Il ſavoit que ſa vertu eroit un don, & 
ue ſon obciflance étoit une grace, Et il toit 
wement penetre de cette verite, que Dieu 
Wifi grand, & que c'eſt un ſi grand honneur 
4e celui d'erre bien inſtruit de ſes volon- 


ins; 
con- 
1010S 


Ha Qui in ſordibus eſt, ſordeſcat adhuc. Afoc. C. 22. 
chor 4: | | 
18 Non abſcondas à me mandata tua. P/al 118. v. 19, 

| Ne repellas me a mandatis tuis. Ji“. . 10. 
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% 
tez, & d'y ᷑tre ſoumis; que jamais il ne punit 
plus ſèverement, qu en permettant qu'on les 
ignore & qu'on les mepriſe. 

X. Leétude de la Religion, eſt une conti- 
nuelle crude de ſes volontès; & Von ne peut, par 
cette raiſon, en ètre trop inſtruit. Mais il faut 
prendre garde a ne mèler dans Verude de la Reli. 
gion, ni curiofite, ni deſir de diſtinction, ni au- 
cun motif indigne d'elle; car elle doit guerir 
toutes les paſſions , au lieu de contribuer a les 
entretenir. Et la premiere lecon qu'on en doit 
apprendre, eſt que rien ne lui eſt plus oppoſe 

u une recherche curieuſe & ſterile, & qu'un 
3 orgueil qui convertit tout en enfſure. 

XI. La maniere de Sinſtruire de la Reli. 
gion, doit ètre ſerieuſe, profonde, propor- 
tionnée aux grandes choſes qu'elle decouvre, 
Il faut que l'eſprit en ſoit humilie, & que le 
coeur en ſoit attendri. Il faut qu une telle con- 
noiſſance porte au gemiſſement, & non a 1 
vanité. Il faut qu'on ſe confonde, en voyant 
le peu de proportion entre ce 3 doit à 
Dieu & ce qu'on lui rend; entre fa ſaintetẽ, & 
rimperfection de nos œuvres; entre ſes bien- 
fairs & notre reconnoiſſance;- entre ſes pro- 
meſſes & nos deſirs. | 

XII. II faut auſſi que la maniere dont on : 
crudie la Religion, ſoit pleine & entiere: a 

N 
| 


qu'on ne s'attache pas a une partie, en nc- 
gligeant les autres: qu'on ne ſépare pas les 
vErites qui Eclairent Feſprit, des regles qui . 
doivent reformer les mœurs: qu'on nappro- , 
fondiſſe pas les myſteres, en ne donnant 
qu'une attention legere à des maximes in- 
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portantes: qu'on ne ſe repoſe pas unique- 
ment ſur les promeſſes, ſans confiderer rout 
ce qui eſt capable d imprimer une crainte ſa- 
lutaire : qu'on ne ſe contente pas de remar- 
quer ce qui eſt conforme a Vinclination , & 
qui coute peu; mais quon s arrète ſur tous 
les devoirs qui paroiſſent plus difficiles, & qui 
ſont ordinairement plus indiſpenſables. 
XIII. Il y a une extreme difference entre 
un Prince ſolidement inſtruit de la Religion, 
& qui joint a la lumiere une ſincere piete, 
& un autre Prince qui n'a qu'une crainte ſans 
lumiere & ſans diſcernement; qui prend la 


| ſuperſtition pour la verite; qui met Veſperance 
du ſalut, dans des choſes vaines; qui s applau- 


dit, ne faiſant rien d'utile; qui concilie avec 


des apparences de Religion, des vices incom- 
| patibles avec la vertu; qui ne la connoit 
point, & qui s'en dchie ; qui eſt toujours pré- 
parè a la ſeduction & a la flaterie, parce qu'il 


ne connoit rien de plus grand, ni de meil- 
leur que ce qu'il fait; & qui eſt ainſi le jouet 
de ceux qui favoriſent ſes penchans pour de- 
venir ſes mattres, & pour Ecarter tous ceux 
qui ſeroient capables de le detromper. 

XI V. Tous ces maux, qui ont des ſuites 
infinies, viennent de l'ignorance de la Reli- 
gion, & de la préſomption, qui en eſt ordi- 
nairement le fruit; & il importe infiniment à 
Etat & a V'Eglte, que le Prince ſoit en meme- 
tems tres-Eclaire & tres-docile, & qui! ait une 
allez grande connoiſſance des verites utiles au 
lalur, pour n'ètre pas trompe par de faux gui- 
des, & pour ne pas ſe contenter lui-meme de 
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{a propre lumiere, ni Sapplaudir June vertu 
imparfaite. 


Ai r i I. 


Le Prince doit connoitre , juſques a un certain 
point, les preuves, les fondemens & les 
veritables caracteres de la Religion. 


I. II eſt impoſſible que le Prince ele ſe- 
rieuſement la Religion, & qu'il ne decouvre 
pas les preuves ſans nombre qui en demon- 
trent la vcrite. Ces preuves ne le rendent pas 
fidele : il Vetoit, avant que de les decouvrir, 
La foi eſt un don de Dieu, & non le fruit des 
penſces humaines. Elle lui a été donne dans 
le bareme par une grace een d'une 
ſimple perſuaſion naturelle; & rien ne peut 
tenir lieu de cette operation ſecrete de VEſprit 
de Dieu, qui ſoumet a la revClation , la raiſon 
& la volonte de Thomme. 

II. Mais ce qui ne ſert point a ctablir la 
foi, ſert a la d&fendre & à la conſerver. Les 
preuves de la Religion lui tiennent lieu d'un 
rempart extérieur: elles previennent les dou- 
tes qui pouvoient lever: elles diſſipent, pa! 
une prompte lumiere, ceux qui Selcyent : 
elles empèchent Fimpreſſ on que ceux des au- 
tres pourroient faire; & elles ſervent comme 
de gardes autour du prince „ pour mettre en 
ſurere le plus 3 precieux trcſor qu 1] ait en Cette 
vie, & qui, ſans elles, demeureroit expoſe a 
de dangereuſes rentations, parce que la Cour 
des Princes eſt ordinairement remplie de beau 


coup d'eſprits remeraires, qui decident de ce 

qu ils ignorent, & qui sefforcent de faire re- 

tomber ſur la Religion, le jugement qu'elle 
orte contre eux. 

III. Ces preuves font encore un autre bien. 
Elles apprennent combien la foi eſt raiſonna- 
ble; c'eſt- a- dire, combien il eſt conforme a 
la raiſon, de ſe ſoumettre à la foi; & comme 
rien ne coùte tant a Veſprit humain , qui veut 
voir & juger, que de conſentir à ce qu'il ne 
peut voir, & que de ſe ſoumettre a ce qu on 
lui defend d'examiner ; il n'y a rien, apres la 
grace interieure, qui ſoit plus eapable de lui 
adoucir le joug de la foi, que de lui faire 
comprendre , que c'eſt par la lumiere qu'il 
croit, & que c'eſt en uſant bien de la raiſon, 


qu'il ceſſe de la conſulter & de la prendre pour 


juge. 

IV. On ne voit pas ce qu on croit : mais 
quand on eſt bien inſtruit des preuves de la 
Religion, on voit clairement qu'il le faut croi- 
re. La droite raiſon conduit alors a la revela- 
tion, dont elle decouvre la neceflire & la ſù- 
retẽ. Ceſt elle qui prend homme comme par 
la main, & qui Vintroduit dans le ſanctuaire, 


en s'arrètant elle-meme au veſtibule. Elle lui 


parle jaſques-la : mais apres Favoir conkfie a la 
Religion, elle ſe tient dans Vadmiration & le 
ſilence. Ecoutez, lui dit-elle, un maitre qui 
meſt (uperieur ; & mon dernier avis eſt, que 
vous Tecouriez ſeul, & que vous ne me con- 
ſulriez plus. Ainſi c'eſt par mon ordre meme 
que vous me quittez; & c'eſt ma lumiere qui 
vous conduit à une autre. Il eſt juſte que je 
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ſache fi c'eſt Dieu qui nous revele ſes volontts 
& ſes myſteres: mais il y auroit de la folie à 
vouloir examiner ce qu'il nous revele. Je ne 
dois croire que lui, & ne me fier qu'a ſa ve- 
rité. Mais quand je ſuis certaine que c'eſt lui 
qui parle, je n'ai qu'a Fecouter & me taire, 
S'il me dit des choſes qui me paſſent, je n ai 
aucune peine a m'y ſoumettre, parce que je 
ſais que ma lumiere eſt bornèe, & que celui 
qui me les dit, eſt infaillible. Je ſerois meme 
cronnee que je compriſſe tout ce qu'il veut 
bien me decouvrir : car il doit y avoir autant 
de diſtance entre ſes penſees & les miennes, 
qu'il y en a entre ſon ètre & le mien. II eſt 
infini en ſageſſe, comme en tout le reſte; & 
moi, je nai qu'une foible lueur, que je tiens 
de lui, & qu'il ne m'a pas donnce pour le juger, 
mais pour me conduire. 

V. Rien n'eſt plus ſenſe qu'un tel diſ- 
cours; & il eſt viſible que fi Von écoutoit la 
raiſon, non-ſeulement la foi des plus incom- 
prchenfibles myſteres n'auroit rien qui la re- 
voltat, mais que leur profondeur meme por- 
teroit a ſon égard un caraQere de divinite qui 
contribueroit a la ſoumettre. Il eſt vrai qua 
vant tout, elle s'informe de la certitude de 
la revclation : car elle veut bien s'aveugler, 
mais pour Dieu ſeul ; & elle conſent a fa- 
crifier ſes lumieres, mais uniquement a celui 

dont elle les tient, 


D 
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A1 1v. 


Dans quelles Elpofei tions il doit examiner les 
preuves de la Religion. 


I. Elle examine donc avant que de croire , 
pil ne plus examiner quand elle aura cru. 

Mais ſon examen ne tombe point ſur les cho- 
ſes revelces; il $'arrere aux preuves de la ré- 
velation, & ne va point au-dela. 

II. I faut neanmoins obſerver, que la rai- 
ſon fait cer examen de deux manieres trcs- 
differentes, felon les -diflerentes ſituations on 
elle ſe trouve. Lorſqu elle n'eſt pas encore de- 
venue fidelle, fon examen eſt mele de doute 
& de defiance : elle le regarde comme nèceſ- 
faire, & elle en a beſoin pour S'aſſùrer. 

III. Mais lorſqu elle eſt deja fidelle, & que 
la grace Va diſpenſce de toutes les 9 
& de toutes les recherches, en lui donnam la 
foi par une voie abregce, dans le batemg & 


2 c% EINE 1; 07 


- dans Vunite de PEgliſe Catholique, Vexamen 
al qu'elle fait des preuves de la Religion lui 
2 paroit utile, mais non abſolument neceſlaire : 
le elle n'en a pas beſoin pour $affermir, mais 
T, pour connoitre mieux le prix de ce quelle a. 
4 Elle y cherche ſa conſolation, mais non la 
vi rc{olution de ſes doutes; & elle ne fait point 


dependre fa foi du ſuccès de ſes reflexions, 
I'V. Ceſt avec ces diſpoſitions que le Prince 
doit erudier les preuves de la Religion, qui 
ſont toujours au- deſſous du don de Dieu, & 
infcrienzes a la ſoi, quoiguelles ſoient des 
B v 
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dEmonſtrations. Il eſt au terme, & il ne mar- 
che pas dans le deſſein d'y arriver: mais du 
terme od il eſt arrive, il conſidere que toutes 
les lumieres y aboutiſſent; & que sil n'y 
Etoit pas deja, tous les e I'y condui- 
roient. 


CHAPITRE HL. 


a1: 2 de bien connoitre linter qual hom- 
4 la Religion. Elle n'eſt pas oppoſee à ſes 

defer rs eſſentiels: elle Fexhorte au contraire & 
les approfondir, pour en diſcerner le verita- 
ble objet. Elle ne lui commande que dere 
heureux , & ne lui defend que dere miſera- 
ble. Commbndeinata de S aimer ſoi-meme , 
enferme dans celui daimer Dieu de tout le 
ceur. Erreur de prendre ſes paſſrons pour ſoi- 
meme. Remede efficace , enſeigne par la Re- 
ligion, de demander a Dieu qu'il ſe faſls 


plus ſentir que les autres biens. 
Arien. 


I importe de bien connoitre F interct qu's 
Fhomme a la Religion. 


* deſſein que jai eu en ſaiſant un 
abrege des preuves de la Religion, eſt 
d'inſpirer au Prince un nouveau reſpect pour 
elle, en lui montrant combien les fondemens 


en font fermes, & combien ſes patties font 


. 
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liées, & dépendantes les unes des autres; & 
de le precautionner contre les diſcours & les 


mauvais exemples de ceux qui auront moins 
de lumiere que lui. 

II. Ces preuves, comme je ai dit, ne 
ſont pas Torigine & le principe de la foi, 
mais elles en ſont la protection & la defenſe. 
Elles ſont a ſon égard, ce qu lune cuiraſſe eſt a 


Vegard du coeur dont elle conſerve le mouve- 


ment & la vie, quoiqu'elle n'en ſoit pas la 
cauſe, Elles Cloignent la tentation, elles en 
ſont le remede, & elles contribuent à con- 
ſerver dans le Prince un eſprit humble & do- 
cile, au milieu d'une Cour & d'un fiecle, ol 
Vinfidelite de Veſprirt devient le chatiment or- 
dinaire de Vinfidelite d'une vie criminelle. 

III. I! faut neanmoins convenir, que * le 
reſpect pour la Religion ne ſuffit pas pour en 
ſuivre les 1egles ; & qu'un Prince peut en ètre 
pleinement perſuade, ſans y prendre beaucoup 
d'interer, & ſans en ètre fort touch. 

IV. Celt le coeur qui en eſt le veritable 
lien. Les penſces n'uniſſent point reellement 
homme a la Religion, & la foi ſéparèe de 
Tamour, ou ne fait point agir; ou fait agir 
avec triſteſſe, en employant la crainte, qui 
afflige, ad lieu de conſoler. | A 

V. Ce qui remue le coeur, c'eſt le bon- 
heur, ou Feſperance du bonheur. 11 ſe reſſerre 


& le ferme, des qu'on lui ore cette eſpèrance. 


1 Mores noſtri , non ex eo quod quiſque noir, fed 
eo quod quiſque diligic , dijudicari ſolent. Nec faciunt 


bonos vel malos mores, niſi boni vel mali amores. 


S, Aug. Epilt. 155. ad Maceden. u. 13. Re | 
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II s' ouvre au contraire, & $'Elargit, des qu on 
lui promet de le rendre heureux; & Ceſt un 
moyen preſque ſur de faire tomber toutes ſes 
rẽpugnances, que de lui faire ſentir que fon 
intérèt & ſon bien exigent qu il les ſurmonte. 
VI. * Il eſt incapable de ſacrifier un amour 
en pure perte. Il veut aimer, & ne peut 
qu'aimer. Ainſi Von ne le reduira point a ne 
le pas faire. Mais il eſt rres-capable de renon- 
cer à un amour qui ne le rend point heureux, 
pour en recevoir un autre qui tera fon bon- 
heur. Au lieu donc de le menacer, il faut 
Tinviter par quelque choſe qui vaille mieux 
que ce qu'il a. Ceſt le bien qu'il cherche; & 
le plus grand eſt celui qu'il preterera, ſi Von 
peut le lui rendre ſenſible. | 
VII. On lui montre ordinairement la Re- 
ligion comme oppoſèe a tous ſes deſirs, & 
comme ennemie de fa liberté. On lui fait en- 
tendre, qu'elle lui defend tout. On lui dit, 
quelle veut le rendre eſclave & malheureux, 
& qu'elle regarde ſa violente inclination pour 
le bonheur, comme une paſſton qui il doit re- 
former. | 
VIII. Ce langage Vintimide & Veffraie, II 
trouve, non-ſeulement de la durete, mais 
de l'impoſſibilité. 11 croit qu'on veut le dé- 
truire & Vancantir; & il ne regarde la Reli- 
gion que comme un joug qui va Jëcraſer, & 
lui otex toute reſpiration, 


1 Num vobis dicitur, nihil ametis? Abfic. Pigri, 
mortui, deteſtandi, miſeri eritis, ſi nihil arnetis. Ama- 
te, fed quid amecis, videte. S. A.. enattat. 2. in. 
a. XAXXT. . . ö 
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Elle neſt pas oppoſee d ſes defi irs eſſentiels: elle 
[exhorte au contraire a les approfondir 5 
pour en diſcerner le veritable * 


I. On a grand tort de repreſenter la Reli- 
gion ſi differente de ce qu'elle eſt, & d'crablir 
dans le cœur une haine contre elle, au lieu 


de l'amour dont elle eſt ſi digne. 


\ 


II. Non-ſeulement elle ne s oppoſe pas à 


ſes deſirs naturels, mais ſon deſſein eſt de les 


remplir & de les ſatisfaire. Elle exhorte Thom- 
me a bien approfondir ces defirs, a bien con- 


| noitre leur racine & leur &tendue, & a ſe con- 


vaincre par cet examen, qu ils ont un objet 
immenſe & infini. 
III. Elle vient lui apprendre ſa veritable 


grandeur, & lui faire honte de ce qu'il ne la 
reconnoit pas dans I'clevation & Ietendue de 
fon coeur. Elle vient enflammer ſon deſir de- 


tre heureux, en lui donnant une ſolide eſpẽ- 
rance de lètre encore plus qu'il ne le deſire. 
Elle vient le tirer de Tindigne ſervitude od 
ſes ſens Yonr réduit, 2 en lui faiſant ſentir, 
combien il eſt ſuperieur aux frivoles biens 
dont ils Vamuſent, 


7 Purga amorem tuum: aquam fluentem in cloacam , 
convertere ad hortum. S. Arg. enarrat. 2. inPja!, XXXT. 
* © 

2 Vis noſfe qualis amor fir? Vide quo ducat. Non 
monemus ur nihil ametis: ſed monemus ne mundum 
ametis. I, Aug. enarrat. in Pfl. CXXI. u. 1. 
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IV. * Vous cherchez, lui dit-elle, le bon- 
heur, & vous faites bien: mais cherchez- le 
donc od il eſt. Vous voulez trouver ici des 
biens que vous pourſuivez en aveugle, ſans 
faire reflexion qu ils ne peuvent ètre dans le 
lieu de votre exil. Ne deſirez-vous pas l'im- 
mortalite? Et pourquoi vous contentez- vous 
d'une vie qui ne dure que quelques momens ? 
2 Ne voulez- vous pas ètre toujours tranquille ? 
Et ponvez-vous Terre ici? Ne ſentez-vous pas 
une forte inclination pour la gloire? Et com- 
ment la bornez-vous a une choſe auſſi vaine 
que Teſtime de quelques hommes, s il eſt vrai 
neanmoins qu'ils vous eſtiment? N'eprouvez- 
vous pas que vous portez dans le coeur une 
ſoif ardente de tous les biens? Et comment 
donc avez- vous la baſſeſſe de vous reduire au 
miſerable partage que vous font vos ſeducteurs 
& vos ennemis? - 
V. Quel plaifir prenez- vous a vous laſſer 
dans des routes difficiles, & a pourſuivre dans 
des lieux eſcarpes + une ombre de {clicite qui 


1 Non eſt requies , ubi quæriris eam. Quzrite quod 
quæritis: ſed ibi non eſt, ubi quæritis. Beatam vitam 
quæritis in regione umbræ mortis, non eſt illic. S. Aug. 
1. 4. Con. C. 12. | 

2 O tortuoſas vias ! Væ animz audaci, quz ſpera- 
vir, ſi a te receſſiſſet, ſe aliquid melius habituram. Verſa 
& reverſa in tergum, & in latera, & in ventrem , & 
dura ſunt omnia, & tu ſolus, requies. S. Aug. I. 6. Conf. 
C. 16. : | 

3 Quo itis in aſpera ? quo itis ? Quo vobis adhuc & 
adhuc ambulare vias difficiles & laborioſas? S. Aug. I. 
bon. C. 11. . | | 

4 Oſtendis Deus) quàm magnam creaturam rationab i- 
lem teceris, cui nullo mo lo ſufficit ad beatam requiem, 
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fait toujours devant vous, & qui s'&chappe 
lorſque vous penſez Vavoir ſaiſie? Le chemin 
du veritable bonheur eſt moins penible que 
ceux od vous expoſez votre vie. Marchez-y 
avec paix: reſpirez- y. Je vous y ſoutiendrai: 
je vous conduirai (urement au terme. Je ne 
vous quitterai point que je naie eu la conſo- 
lation de vous voir entrer dans la joie de votre 
Seigneur & de votre Maitre. 


9 
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Elle ne lui commande que d étre heureux, & 
ne lui defend que d'ttre miſerable. 


I. Voila le langage de la Religion : voila 
comment elle eft ennemie de notre bonheur 
& de notre liberté. Elle ſeule connoit les ve- 
ritables interets de lhomme, & elle ſeule en eſt 
touchèe. Tout ie trompe, excepte elle. Tout 
le rend malheureux, excepte elle. It ny a 
quelle ſur la terre qui lui tende la main; & 
bien loin de mettre obſtacle a ſa feélicitè, elle 
ne lui commande que d'erre heureux, & elle 
ne lui defend que d'erre miſerable, 

II. On peut réduire en effet a ces deux 
points tous les preceptes de la religion Chre- 
tienne. Car ce n'eft jamais que par rapport a 
Tintèrèt de l'homme, qu elle lui commande ou 
defend quelque choſe. Je ſais que Vinterer de 
lhomme ſe termine enfin a la gloire de Dieu, 
mais ces deux choſes ne ſe ſeparent point; & 


quidquid te minus eit, ac per hoc nec ipſa ſibi. S. Aug. 
J. 13. Co. C. 8. 
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le plus grand interer de homme ſe trouve 
dans la plus grande gloire de Dieu, 

III. Qu'on examine toutes ſes loix : c'eſt 
toujours nous, c' eſt toujours notre bien quel- 
les regardent. Il nous dit dans les unes; fai- 
tes ceci, & vous ſerez heureux: & dans les 
autres; ne faites pas cela, parce que vous ſe- 
riez miſérables. | 

I'V. Si Dieu n'&oit pas notre fouverain 
bien, ou s'il pouvoit etre le ſouverain bien 
des injuſtes, ii ne nous commanderoit pas 
de Vaimer uniquement; & il ne puniroit pas 
notre injuſtice en ſe refuſant à nous. 

V. Mais lui ſeul peut nous rendre heu- 
reux; & il n'eſt pas juſte qu'il rende heureux 
ceux qui ne laimenr pas. De- la viennent 
toutes les loix qu il nous impoſe: & ces loix, 
comme il eſt viſible, ne nous commandent 
que ce qui eſt eſſentiel à notre bonheur, & ne 
nous defendent que ce qui y ſeroit un obſta- 
cle. 


ARTICLE IV. 


 Commandement de S aimer ſoi-meme , 
enfermè dans le premier. 


I. Cela eſt fi vrai, que Dieu n'a point 
donne d autre regle a homme de s'aimer ſoi- 
meme, que le premier commandement, ol 
Dieu exige tout de lui. « Vous aimerez le 


1 Diliges Dominum Deum tuym ex toto corde tuo, 
& ex tora anima tua, & ex to mente tua , & ex rota 
virtute tua: hoc eſt primum niandatum. Secundum au- 
rem ſimile eſt illi: Diliges proximum tuum tanquam 
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„ Seigneur votre Dieu, lui dit- il, de tout 


„ votre coeur, de toute votre ame, de tour 
„ votre eſprit, & de toutes vos forces. Ceſt- 
» la le premier Commandement. Et voici le 
„ ſecond, qui eſt ſemblable au premier: Vous 
>> aimerez votre prochain comme vous-meme, 
» Il n'y a aucun autre Commandement plus 
» grand que ceux ci >, 6 

II. Mais, Seigneur, vous paroiſſez avoir 


oublié celui a qui vous faites ces Commande- 


mens. Vous m'ordonnez de vous aimer, & 
daimer mon prochain : mais vous ne parlez 
pas de moi: & neanmoins c'eſt ſur amour 
que je me dois a moi-meme, que vous vou- 
lez que je regle celui que je dois a mon pro- 
chain. Comment obſerverai- je cette regle, ne 
la connoiſſant pas? Et comment la connoitrai- 
je, {1 vous ne m'expliquez pas par un troi- 
ſieme Commandement, de quelle maniere je 
dots maimer? . 

III. 2 Ces queſtions, 0 mon Dieu, ſont 


teipſum. Majus horum akud mandatum non eſt. Mare. 
C. 12. Us 30. 1. f | 

1 Viderur de homine ipſo, id eſt, de amatore ipſo 
nihil actum; ſed parum dilucidè, qui hoc arbirrarur , 
intelligit. Non enim fieri poreſt , ut ſ{eipſum, qui Deum 
diligit, non diligat; imo vero SOLUS SE NOVIT D2LI- 
GERE, QUI DEUM DILIGIT. S. Aug. de morib. Eccl. 
C. 26. 

2 Cum debeat homo diligere Deum, & ſe ipſum, & 
proximum, non tamen tria præcepta dara ſunt, nec 
dictum eſt in his tribus, ſed in his duobus ptæceptis tota 
le pendet & Prophet , ut intelligeretur nullam eſſe 
aliam dilectionem qua quiſque diligir ſeipſum , niſi 
quo\ diligir Deum. Quia igitur nemo, niſi Deum dili- 


yo , diligic ſeipſum , non opus erat ut dato de Dei 


ilectione præcepto, etiam ſeipſum homo diligere ju- 
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reſoues par le premier Commandement, qui 
apprend a l homme comment il doit S'aimer, 
en lui apprenant qu'il doit vous aimer de 
toute letendue de ſon coeur, & de toutes ſes 
forces: & un troifieme Commandement eſt 
inutile, | 

IV. Nous nous aimons en effet comme il 
faut, en aimant Dieu ſans bornes: parce que 

nous aimons alors le ſeul bien qui peut nous 
rendre heureux, & que nous nous éloignons de 
toutes nos forces de ce qui feroit notre injuſtice 
& notre miſere. . 

V. *, Dieu nous defend par cette loi, qui 
eſt le fond & Veflence de Ia Religion, de 
chercher hors de lui notre felicite, parce 
qu elle n'eſt point hors de lui. Il nous oblige 
a Paimer de tout notre coeur, parce que lui 
ſeul peut le remplir. Il ne veut pas que notre 
ame ſe partage entre lui & les autres biens, 
parce que lui ſeul eſt au- deſſus delle, & qu'il 
eſt ſeul ſa lumiere & ſa vie. . 

VI. Je demande tout, nous dit- il, parce 
que je ne puis conſentir que voũs vous de- 


beretur; cum in eo diligat ſeipſum, quod diligit Deum. 
S. Aug. Epiſt. 155. ad Macedon. n. 5. 

1 Hec regula dilectionis divinitus conſtituta eſt: Di- 
liges, inquit , proximum tuum ſicut teipſum: Deum vero 
ex toto corde, & ex totd anima, & ex tot mente: ut 
omnes cogitationes tuas, & omnem vitam, & omnem 
intellectum in illum conferas, à quo habes ea ipſa quæ 
[ confers. Cum autem ait: tots corde, tot anima , tots 
mente; nullam vitæ noſtræ partem reliquit quæ vacare 
debeat, & quaſi locum dare ut alia re frui velit, ſed 
13 quidquid aliud diligendum venerit in animum , illuc ra- 

| Piatur, quo torus dilectionis impetus curtit. S. Aug. 
I. 1. de Doctr. Chriſt, n. 21. 
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gradiez, & que vous vous aſſerviſſiez a des 


crẽatures que je vous ai ſoumiſes, ou a qui 
je vous ai egale. Ce que je ne remplirois pas 


en vous, demeureroit vuide, & rendroit vo- 
tre bonheur imparfait. Toute votre volonte 


tend naturellement a moi, c'eſt moi qui lui 


donne cette impreſſion que rien ne peut arrè- 
ter ni ſuſpendre: elle ſeroit iniquiete, & de- 
vorxèe par fa propre faim, ſi je ne la fixois pas, 
& ne la comblois pas de joie par ma preſence. 
Reuniflez-la donc entierement a moi, & ne 
ſouffreʒ pas qu' aucun ruiſſeau ſe detourne de 
moi, pour ſe perdre dans des lieux arides ou 
infectés, puiſque je ſuis le centre de tous vos 
deſirs, & que tous ceux qui ne mont pas pour 
objet, deviendront votre ſupplice. | 

VII. Seroit- il poſſible que Thomme fut aſſez 
ingrat & aſſez injuſte, pour ſe plaindre d'une 
telle loi, qui ne lui recommande que le ſoin 
de ſes intérèts, & qui lui fait un devoir de 
ſon amour propre? 

VIII. II faut que fa corruption ſoit bien 


grande pour lui faire regarder comme un joug 


penible, ce qui eſt ſa felicite & fa gloire. 
IX. Mais l' homme a perdu le gout des vrais 
biens, quoiqu' il en ait conſerve un deſir con- 
fas. 7 Il les cherche & les fuit en mème- tems. 
Il les cherche on ils ne ſont pas: & il evite 
avec ſoin le lieu on ils ſont, 2 Il ſort de fon 


1 Amans beatam vitam, timebant illam in ſede ſua z 
& ab ea fugiens, quzrebam eam S. Aus,. T. 6. Conf: 
* a 

2 Tntus eras, & ego foris, & ibi te quærebam. Id. 
J. 10. Conf. c. 27. 


—— — ů — — 
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cœur, pour les trouver: & ce n'eft qu'en y 
rentrant qu'il les trouve. Il ſe repand en mille 
deſirs pour mille choſes diffèrentes, qui le di- 
viſent & le dechirent : & ce n'eſt que dans 
V'onite d'un bien infini qu'il peut trouver la 


paix, en y reuniflant ſes deſirs. II eſt ſeduit 


par tout ce qui conſerve quelques veſtiges du 
bien immenſe qu'il a perdu : & la perte de 
ce bien immenſe ne le ronche point, * Les 


moindres traces de la beauté de Dieu dans ſes 


ouvrages, attirent ſes yeux, & Tarrètent: & 


celui de qui viennent toutes les beaures, ne luz 


. a N 7 © FF 
vient pas ſeulement dans la memoire, 

A n . 
Erreur , de prendre ſes paſſions pour ſoi-meme. 


I. Sil Sen ſouvient quelquefois, c'eft en 


tremblant; & en ne dcconvrant rien en lui 


que de menagant & de ſevere, parce que la 
loi condamne ſes Egaremens. | 

II. II prend fa fievre pour ſoi- meme, & 
le dereglement de ſon cœur, pour ſon coeur, 
Il Sincorpore tous ſes defaurs 3 & il ne peut 
comprendre qu'il y ait de diſtinction entre lui- 
meme, & ſes mauvais penchans. 

III. Ceſt Vaffliger, que de le vouloir gue- 
tir, Ceſt lui oter la vie, que d'oter la nour- 
riture a ſes paſſions, Il remercieroit un mc- 
decin qui le gueriroit de la fieyre : mais il ne 


1 Tu eras ante me; ego autem & a me diſceſſeram, 


nec me invemebam, quanto minus te. Id. L. 5. Corp. 
. . | 
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eut ſouffrir le médecin qui veut le déliyrer 
de injuſtice, II connoit le bien du corps, & 
il Taime: il en connoit le mal, & il le hair, 
Il fair bien que c'eſt le conſerver, que d'en 
conſerver ou d'en retablir la ſante. 1 neſt 
aſſez aveugle pour confondre les maladies du 
corps avec le corps meme. Le ſentiment de 
la douleur ſuffit pour Vavertir de leur diffe- 


S rence, 


IV. Mais ce ſentiment n'avertit point 
homme injuſte. Le plaiſir au contraire lui 
repreſente comme ſon bien, ce qui le ſẽduit, 
Il voit une image de felicitè, & il s'y livre, 
I! ſent quelques caracteres du bien, && il n'exa- 
mine point quel il eſt. 

V. Lor{qu'on veut le rendre attentif, & 
empecher de ſuivre Vimpreſſion aveugle qui 
le pouſſe, ou il n'ecoute pas, ou il ſe contente 
de condamner, ſans changer de conduite. Une 
| ſecrete faim agite & le rourmente : & quoi- 

qu'il ſoit toujours trompè dans ſon attente, 
& que ce qu'il ſaiſit, ne ſerve qua allumer 
ſa ſoif, il ne ſe lalſe point de courir d'objet 
en objet, ſe plaignant de tous, & les poue- 
ſujvant tous, 


An r TH 
Remede efficace enſeigne par la Religion, de 
demander d Dieu qu il ſe falſe plus ſentir 


que les autres biens, 


I. Le remede qui va ſeul 4 la ſource du 
pal, eſt que Dieu ſe faſſe plus ſentir que 
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tous les autres biens; & qu'il faſſe connoitre 
au cœur, par une experience intime, qu'il 
eſt ſon Maitre, & que c'eſt pour lui qu il eſt 
8 | | 

II. La Religion nous decouvre ce remede : 
& Ceſt elle qui nous apprend a demander a 
Dieu avec inſtance, qu'il nous degoute de 
tous les biens limites, en nous faiſant eprou- 
yer combien il eſt au- deſſus d'eux , & quelle 
difference il y a entre une légere teinture de 
bontẽ repandue (ur les creatures, & la bonte 
fans fond & ſans bornes qui eſt en lu. 

III. C'eſt de la Religion que partent ces 
prieres fi empreſſces & ſi vives d'un homme 
expoſe au danger daimer autre choſe que 
Dieu, & qui connoit Vinterer qu'il a a n'aimer 
que lui: c * Faites-moi ſentir votre douceur, 
>> mon Dieu, vous qui Ctes la ſource du 


>> plaiſir veritable, qui ſeul peut nous rendre 


>> heureux, & qui ſeul ſubſiſte toujours. Rap- 
„ pellez a vous, & reuniſlez en vous tous mes 
>> deſirs, qui ont partage juſqu'ici mon cœur, 
>> & qui lonr comme dechire en autant de 
>> parties qu'il y a eu dobjets qui Tone atta- 
>> che, lorſque je me ſuis derourne de votre 
>> unite, pour me repandre & me perdre dans 
> une yaine multitude, * Faites- moi ſentir vo- 


1 Dulceſcas mihi, dulcedo non fallax , dulcedo fe- 
lix & ſecura: & colligens me a diſperſione, in qua fru- 
ſtratim diſciſſus ſum, dùm ab uno te averſus, in multa 
evanui. S. Aug. Cenf. 5 

2 Dulceſcas mihi ſuper omnes ſeductiones quas ſe- 
quebar, & amem te validiſſimè: & amplexer manum 
tuam totis præcordiis meis, ut eruas me ab omni tenta- 
tione uſque in finem. S. Aug. Con. l. 1. c. 15. 
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v tre douceur d'une maniere qui ſurpaſſe tout 
» Pattrait de ce qui ſeroit capable de me ſe- 
„ duire. Faites que je vous aime tres-forte- 
„ment, & que je ſaiſiſſe votre main, & que 
„je m'y attache avec tant d ardeur, qui elle 
»m'enleve a tous les perils, & a tout ce qui 
| »» pourroit me tenter depuis ce moment juſ- 
| >»ques 2 la fin de ma vie >>, 
IV. * Ceſtla ce qu'il faut demander dans 
tous les tems, & d'une maniere ſi vive & ſi 
perſeverante qu on J obtienne. Car notre dan- 
ger ne vient que de ce que les biens preſens, 
font ſur nous une continuelle impreſſion qui 
nous cache Vinteret que nous avons a obeir 
a la Religion, & a nous conſerver pour les 
biens quelle nous promet. 3 
v. Ceſt par dèſeſpoir, & manque de cou- 
rage, que les hommes ſe livrent à des choſes 
indignes deux, pour la ſeule raiſon qu elles 
ſont preſentes 3 & qu'ils ne ſauroient ſe re 
ſoudre a en attendre d autres. Un jeiine de 
quelques momens leur paroit inſupportable, 
Ils veulent, comme Eſaü, une nourriture 
prompte. Ils abandonnent, comme lui, lache- 
ment leur droit daineſſe & I heritage qui y eſt 
attaché: & ils aiment mieux vivre un jour 
en Sempoiſonnant, que de saſſurer une vie 
frernelle , en ſouffrant une faim qui fait partie 
de la juſtices 
1 Da mihi te, Deus meus, redde te mihi, ut cur- 
rat vita mea in amplexus tuos, nec avertatur, donec ab- 
ſcondatur in abſcondito vultũs tui. Hoc (cio, quia male 
mihi eſt præter te, non ſolum exrra me, ſed & in me- 


ipſo; & omnis copia, quæ Deus meus non eſt, egeſtas 
. Aug. I. 12. Con}, c. 8. | 
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VI. II ne faut pas, après une telle peryer- 
fire, qu' ils ſe plaignent de la Religion, Ceſt 
eux qui ſont leurs propres ennemis. Ceſt eur 
qui ſacrifient leurs interers a une impatience 
d'enfant. Elle les avertit; elle les plaint: mais 
elle n'eſt pas Ecoutee, 

VII. Heureux celui qui eſt plus docile, & 
qui peut ſe rEſoudre a différer ſon bonheur, 
pour devenir ſolidement heureux. I! Teſt ſans 
comparaiſon plus que les autres des cette vie, 
non-ſeulement par la joie que donne Veſpe- 
rance des biens futurs, & par la tranquillits 
d'une conſcience pure, mais auſſi par le plaifir 
intime que Dieu fair goũter a ſes ſerviteurs 
dans le lieu meme de lexil. | 

VIII. * IIs craignent au commencement, 
que le ſacrifice que Dieu exige, ne ſoit une 
privation pure, & ſans mCelange de conſola- 
tion: mais ils Eprouvent bien-tor que Dieu 
prend la place de ce qu ils quittent pour lui; I 
& qu'au lieu des choſes vaines dont le coeur ſe 
ſeparoit en g&miſſant, il entre lui meme dans WW, 
le coeur, & lui fait trouver un plaiſir infini a 
renoncer a tous les autres biens; parce quil d 
ſent que la verite entre à la place du menſonge, 
& que la ſource de la paix & du bonheur ſuc- Ne 
céde a Iillufion d'une imaginaire félicité. | 


1 Quam ſuave mihi ſubitò factum eſt, carere ſua- 
vitatibus nugarum! Et quas amittere metus fuerat, jam 
dimittere gaudjum erat. Ejiciebas enim eas à me, vera 
tu & ſumma ſuavitas: ejiciebas, & intrabas pro eis, 
omni voluptate dulcior. S. A. I. 9. Conf. c. 1. 


CHAD, 
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CHAPITRE EFT 


Le Prince qui connoit la Religion, & par elle 
ſes veritables interets, compte pour peu de 
choſe toutes les grandeurs temporelles. L'*ex- 
perience ſeule ne detrompe pas utilement. La 
lumiere , & plus encore le ſentiment , dont la 
Religion eſt le principe , detachent veritable- 
ment le cœur. 


ARTICLE | 


Le Prince qui connoit la Religion, & par elle 
ſes veritables interets , compte pour peu de 
choſe toutes les grandeurs temporelles. 


WILT E premier uſage qu on doit faire de la 
lumiere qu'on a recue & la Religion, 
& de la connoiſſance de ſes veritables inte- 
rets, eſt de tourner tous ſes defirs vers le ſeul 
objet qui les mérite, & de compter tout le 
reſte comme n'ctant deja plus, ou comme ne 
devant ſervir que de moyen pour arriver au 
terme qui nous a été montre. | 

II. Les Princes ont cet avantage au- deſſus 
des autres hommes, qu'ils peuvent Erre plus 
aiſement detrompes de la fauſſeté des biens 
is, Nyreſens, parce qu'ils touchent a tout ce qui 
ſt de plus grand, & qu'ils en voient de plus 
pres le vuide & le nëant. | 


III. Leſperance trompe les autres, Ils voient 
. Tome III. C 
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de loin tout ce qu ils admirent: & comme ils 
ne peuvent ſortir des bornes <etroites de leur 
erar, ils croient que parmi les choſes qu'ils 
n'ont pas, il Sen ſeroit trouvè pluſieurs qui 
les auroient ſatisfaits. 

IV. Cette illuſion de Veſperance & du deſit 
ne ſubſiſte pas long- tems dans un Prince qui 
eſt au comble de la grandeur humaine. II eſt 
bien-tor deſabuſe, sil a de Veſprirt & de VelCya- 
tion; & il ſent bien-tor , que tout ce qui n'eſt 
qu extérieur, eſt bien peu de choſe, ſoit qu'il 
ait la ſincerite de Vavouer, ſoit qu'il le diſſi- 
mule. 

V. Ce ſentiment, qui nait de Tepreuve, 
eſt un cri naturel qui avertit les Princes que 
leur bien weſt pas ici; & qu'ils ſont eur- 
memes plus grands que toute leur grandeur, 
& que tout ce que lon y pourroit ajouter de 
meme genre. 8 : 


II. 
L'experience ſeule ne detrompe pas utilement. 
I. Mais ce cri, qui vient tout à la fois, & 
d'un coeur trompè dans ſon attente, & d'un 


eſprit afflige de s tre mepris, ne ſert d'ordi- 
naire qu'a decourager, ou a faire naitre d'au- 


tres deſirs, plus modercs en apparence, mais pn 
tout auſſi frivoles. ere 
VN P 


II. On ſouhaite le repos & la libertẽ, pom. , 
etre heureux, parce qu'on ſent qu'on ne leſti un 
pas dans Televation. On tourne les yeux ven fni 

les conditions plus tranquilles, & on leu Ip 
| We 
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porte envie : mais ſans ere utilement de- 
trompé, ni du faux eclat de la grandeur, ni 
de la fauſſe rranquillice d'une ſituation moins 
orageuſe. : | 

III Leſprit & le coeur, feconds en reſ- 
ſources, cherchent toujours ici quelque choſe 
gqai les conſole de ce qu' ils nꝰont pas: & lorſ- 
que Vorgueil na pas reuſh a les ſatisfaire, ils 

ſe promettent une vie douce, qui leur pro- 
curera le bonheur que la gloire n'a pu leur 

donner. | 55 

IV. * Jamais homme n'a été plus comble 
de ſucces & de profperites qu Auguſte. “ Er 
> neanmoins il etoit ſi peu content de fon 
„ (rat, que ſa plus douce conſolation étoit Veſ- 
 pcrance de le quitter. Il eEcrivit au Scnat, 
> que ne pouvant encore executer la rèſolu- 
> tion qu'il en avoit priſe, il ſe conſoloit par la 
» penſèe de lexecurer un jour, Et cet homme, 
qui voyoit rout ſous ſes pieds, & qui faiſoit la 
deſtinèe, non - ſeulement des particuliers, 
mais des nations entieres, mettoit ſa joie 
2a penſer, qu un jour il ſeroit decharge de 
K grandeur; & ne pouvant fi-ror deſcendre 
bun du chröne pour ſe deélaſſer dans le repos 


fo 


1 Auguſtus, cui dii plura quam ulli præſtiterunt, 
pn deſiit quietem ſibi precari , vacationem a republics 
ere. . . . Tanta via eſt res otium , ut illam, quia uſu 
n poterat, cogitatione præſumeret. Qui omnia vides 
t ex ſe uno pendentia, qui hominibus , Geutibuſque 
unam dabat, illum diem lætiſſimus cogitabar , quo 
agnitudinem ſuam exueret. Expertus erat, quantum. 
bona, per omnes terras fulgentia, ſudoris exprimie- 
It, quantùm occultarum ſollicitudinum teger ant. 
We. Lib. de brevit. vit. C. Fe 
Cij 
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>» d'une vie tranquille, il en ſubſtituoit Tides 
>> à la realite, & ſe conſoloit ainſi par leſpe 
>> rance de n'etre pas toujours malheureux. Il 
o avoit Eprouve qu'il Vetoit, quoique tout le 
>> monde le regardat comme parvenu a la ſu- 
>> prème felicitè; & il ſentoit le poids acca- 
>> blant de ſes ſoins & de ſa miſere, pendant 
qu on ne voyoit que Tëclat dont il ètoit en- 
>> vironnè » 

V. Mais comme Auguſte $'etoit trompe en 
Sefforcant de s lever, il ſe ſeroit trompe auſſi 
en conſentant a deſcendre. Il eiit porte dans 
une vie privèe la meme ſource d'inquiẽtudes, 
qui navoit pu ſouffrir dans ſes premieres an- 
neces Tobſcurite de cette forte de vie. Son 
coeur dans les deux extremites , auroit Ete le 
meme ; & le repos leur auſſi peu conſole que 
le commandement, | 

VI. Si un Prince ne fe déſabuſe que par 
Pexpcrience, & non par lumiere, il formen 
toujours d'inutiles projets; & ſans ètre jamais 
content, il ne perdra jamais la fauſſe eſpe- 
rance de le devenir, Il tiendra a ſa place, pat 
le plaifir de regner; & il portera envie 4 
celle de ſes ſujets, par le deſir du repos. 1 
voudra Ctre montre a tout le monde; & - 
trouvera importune de la ncceflite de parot 
tre. I! aimera la guerre & la gloire; & saffl- 
gera dans un autre tems de ce qu'il ne lu 
eſt pas permis de goltter la douceur de la pair | 
Tout ce qu'il deſirera, ſera mèlè de ce qui 
ne deſire pas. Tout ſera infecté d'une ſecre « 
amertume, qui ſe fera plus ſentir que la do 
ccur elperce 3 & apics bien des agitations iff ; 
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des mouvemens, le coeur demeurera tel qu il 
ctoit au commencement, c eſt- à-dire, inquiet 
& malheureux. | 


ATI e n 1 1 


La lumiere, & plus encore le ſentiment, dont 
la Religion eſt le principe, detachent veri- 
tablement le cœur. 


I. I! faut, pour le fixer, profiter de Vin(- 
truction qu'on a recue de la Religion, & re- 
noncer abſolument a Veſperance d'erre heu- 
reux ici, autrement que par la picre, Tant 
quon formera des deſſeins pour le devenir 
par d'autres voies, on ne fera que donner des 
klans inutiles au coeur, & le mettre au de- 
ſeſpoir d tre perperuellement trompè. En lui 
avouant que ſon bien n'eſt pas ici, mais qu'on 
attend, on peut le calmer, 

II. II ſentira lui- meme qu'on lui dit vrai, 
quand on lui dira que la main qui Pa forme, 
ſe Veſt reſerve : qu'un ſeul maitre a droit fur 
lui; qu'un ſeul amour eſt digne de ſon cleva» 
tion; que Vinfini ſeul peut remplir ſon erendue, 

III. Il deviendra docile quand on lui pro- 
mettra tout, & qu'on ne combattra point ſes 
| deſtts par une vaine Philoſophie; quand on 
Saffligera avec lui de ce que ſon bien eſt ab- 
ſent; quand on travaillera a le purifier, afin 
qu'il devienne digne de le ſentir; & quand 
on fera couler dans ſes plus intimes retraites, 
quelque goute de cette celeſte ro!ce qui ſou- 


tient les juſtes dans ce déſert. 
: | C ijj 
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IV. II aiſcernera ſur le champ certe.manne 
precieuſe de toutes les viandes de J Egypte. 1! 
deſirera d'eprouver de nouveau, ce qui lui 
aura paru d'un gout fi exquis ; & il conſentira 
ſans peine a ſe priver de tout ce qui le ren. 
droit indigne d'une conſolation ft pure, & 
ſi capable de ſuſpendre le ſentiment de ſes 
maux. | 
V. Ceſt ainſi qu on ſe derrompe utilement 
de tout ce qui paroit grand & aimable a l 
cupiditè: car il ne faut faire aucun état des 
vains diſcours de ceux qui ne fe plaignent { 
amerement de ce qu'ils ne trouvent aucun 
bonheur dans les ſituations les plus heureuſes, 
que parce qu ils ſont au deſeſpoir de ny en 
pas trouver; & qui temoignent par leur cha- 
erin, leur injuſtice, & non leur repentir, 
VI. * I's ont raiſon d'avouer qu'il n'y a 
rien de ſolide dans ce qu'ils aiment; mais il; 
ont tort de Vaimer, connoiſſant eux memes 
qu'il n'y a rien de ſolide. Ils font irrités, & 
non convertis. Ils ſe vengent par leurs murmu- 
res de ce que leurs deſirs ſont fruſtres ; mais 
ils nen defirent pas moins ce qui ne ſauroit 
remplir leurs deſirs. Auſſi leurs plaintes ne 
detrompent perſonne ; & enx-memes conti- 
nuent juſqu la mort a aimer & a ſe plaindre, 
a deſirer, & a murmurer. 


1 Supervacaneum eſt commemorare plures, qui, 
cum aliis feliciflimi viderentur , ipft in. fe verum teſti- 
monium dixerunt, peroſi omnem actum annorum ſuo- 
rum: ſed his querelis nec alios mutaverunt, nec ſeipſos 
Nam cum verba erumperent, affectus ad conſuetudi- 
nem relabebantur. Senec. De Brev. Vit. C. 1. 
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VIL Un Prince éclairè & conſole par la 
Religion, ne s afflige pas de ce que ſa gran- 
deur & tous les biens qui l'environnent, ne 
le rendent pas heureux. Il ſeroit bien fache 
de Jètre par des choſes ſi diſproportionnẽes a 


| ſes deſirs & à ſes beſoins. Il met au contraire 


{a joie a demeurer libre au milieu de tous les 
objets dont la cupidite ſe contente; & a $af- 
fermir dans Teſperance d'une autre gloire, en 
royant combien la plus grande, dont on peut 
jouir ici, eſt peu de choſe. 

VIII. II fe ſert de Velevation de for état, 
pour en decouvrir un autre plus digne de Jui. 
Da throne ou la Providence Ia place, il ne 
voit plus que le ciel. La terre eſt ſous ſes 
pieds: & tout ce que les particuliers conſide- 
rent comme grand, lui paroit petit & peu de 
choſe, parce qu'il eſt au. deſſus. 

IX. II dit alors a Dieu 2 lui diſoit 
un Roi plein de fon eſprit. ne puis. je 


v» deſirer, Seigneur, ſar la terre, ou meme 


» dans le ciel, fi ce n'eſt vous? Que el autre 


v» bien que vous, puis- je eſperer, & ſur quel 


v autre fondement ctablirois-Jje mon bonheur? 
»3 Je ne ſaurois en trouver un ſolide qu'en 
» ne m'attachant qu à vous: &. c eſt auſſi en 
> vous ſeul que je mets toute ma confiance. 


3 » + Vous eres ma portion & mon heritage, 


I Quid mihi eſt in cœlo? Er a te, quid volui "__ 
tecram ? Pſal., 72. v. 25. 

2 Mihi autem adhærere Deo bonum eſt, poaere in 
Domino Deo ſpem meam. Ihid. v 28. 

3 Er nunc quid eſt expectatio mea? Nonne Domi-' 
nus? Et ſubſtantia mea apud te eſt. P al. 38. v. 8. 

4 Dominus pars hæreditatis meæ, & calic's mei: tu 
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F6 Innen 
Tout ce que vous mavez donné, ne ſer 
qua me prouver votre bonte, & a m'invi- 
>>rer a aller a vous. * Je me croirois deshe- 
>> rite, & je le ſerois en effet, ſi vous vous 
> refuſtez a moi, en me ſoumettant toute la 
>> terre. Jaime mieux, ſans comparaiſon, ere 
>> rEduit a la derniere indigence, & conſerver 
>> Teſperance de vous voir, que de regner fur 
>> le monde entier, & manquer de cette hum- 
>> ble piere a qui vous avez promis de vous 
>> TevEler, 5> 
X. ce * Vous etes le Dieu de mon coeur: 
>» & ceſt principalement par-la que vous etes 
>> mon Dieu. Ceſt en regnant ſur lui, que 
>> vous Tegnez ſur moi. C'eſt en vous ſoumettant 
>> tous mes defirs, que vous me rendez tout 
> 4 la fois, & obéiſſant, & tranquille. 55 
XI. « 3 Vous m'avez crit pour vous ſeul. 
> Je ſens dans le fond le plus intime de mon 
>> cœur, que vous avez forme pour vous. 
Quel autre bien, Seigneur, pourroit rem- 
>> plir votre place? Qui dans le ciel & ur la 
>> terre vous reſſemble? 4 Qui pourroit me 
>> tenir lieu de vous, ſi j; avois le malkeur de 
do vous perdre? Et comment eſpeErerois-je de 


es, qui reſtitues hæreditatem meam mihi. P/al. 15. 
. 8 
1 Firmamentum eſt Dominus timentibus eum: & 
teſtamentum ipſius ut manifeſtetur illis. P/al. 24. v. 
14. h 
2 Deus cordis mei, & pars mea Deus in æternum. 
Pſ. 72. v. 26. 


Feciſti nos ad te, & inquietum eſt cor noſtrum, 
donec requieſcat in te. S. Aug. L. 1. Conf. C. 1. 


os Omnis copia , quæ Deus meus non eſt , egeſtas * 
Aug. 


DUN PRIN ck. III. Part. 7 
v fixer par moi- meme, ou par d autres cr&a- 
v tures, auſſi foibles & auſſi indigentes que 
» moi, des deſirs dont vous eres le l 
„& la fin? »» 

XII. Ne ſoufirez pas, Seigneur, que ſur 
le throne, od vous avez mis, jaie moins 
dardeur pour vous, & moins de degour de 
tout ce qui menvironne, que fi vous m aviez 
fait naitre dans une condition obſcure, ol 
rien neut flatte les ſens & la vanite, Je vous 
ſupplie au contraire d augmenter en moi vo- 
tre amour, à proportion des dangers inſepa- 
rables de mon état. Effacez par votre preſence 
tout ce qui eſt viſible. Surmontez par votre 
grace tout ce qui eſt ſeéduiſant. Donnez-moi, 
au milieu de Babylone, le cœur d'un citoyen 
de Jeruſalem. Faites que 'e me trouve exile, 
dans le lieu mème od je regne. C Conſale- 
moi des ſoins qui m'aſſiegent, par le deſir de 
vous obeir 3 & de contribuer, par votre ſe- 
cours, à la tranquillire & a la vertu des peu- 
ples que vous mavez confiẽs; & ne permet- 
tez pas que mon cœur devienne ſenſible au 
plaiſir de commander, mais faites qu'il ſe ſou- 
mette avec paix a la neceſlite de vous obéir 
en commandant. 

XIII. Si je m'ccartois de ces devoirs, Sei- 
gneur, rappellez- moi promptement à vous, 
& ne puniflez point mes infidelites, en per- 
mettant que d'autres en ſoient la ſuite. Trou- 
blez le faux repos que je prendrai hors de 
vous. Avertiſſez moi de ma mepriſe par de 
ſalutaires amertumes. Montrez- moi, avec la 
bontè d'un Pere, l'extrème difference qu'il y 
Cy 
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2a entre la paix que vous donnez, & celle que 

Je monde promet. Ne conſentez point que je 

ſois tranquills, lor{que j je deviendrai injuſte: 

& interrompez toujours le ſommeil qui me 
Conduiroit a la mort. 


%%% VF. 


Le Prince doit ere fortement perſuade, que la 
Religion Chretienne & la vraie Politique 
ſont etroitement unies. Le ſentiment con- 
traire eſt manifeſtement impie , injurieux 4 
la providence, & deshonore la Royaute, 
Nulle neceſſite, que celle d'obeir a Dieu. 
Combien wn Etat ſeroit heureux , ſi  E- 
vangile y etoit exactement obſerve. Vaine 
obection priſe de la pratique des conſeils 
Evangeliques. 


A1. 


Le Prince doit etre fortement perſuade , que 
la Religion Chrenenne & la vraie Politique 
ſont etroitement unies. 


I. 1 A Religion Chrétienne, & la vraie Po- 

litique ſont Etroitement unies ; & Ja 
maxime dont le Prince doit ètre plus profon- 
dement perſuade, eſt que pour bien regner, 


1 Ne unquam obdormꝭ am in morte, ne quando dicat 
iniwicus meus. : prævalui adverſus eum. P/al. 12. 
N. . 
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31 ne doit jamais $'ecarter de Evangile, & 
que, comme panttufler & comme Roi, 11 
doit toujours avoir devant les yeux, comme 
fa regle. 

II. Ce n'eſt pas ce que penſent pluſieurs 
hommes » qy S1maginent avoir plus de ca- 
pacitè que les autres, parce qu' ils ont plus 
de remerire 3 & qui regardent les loix de la 
Religion comme incompatibles, en diverſes 
occaſions, avec les maximes d Etat & la bonne 
politique. 

III. Lerreur ou font ces perſonnes, a 
erabli un prejuge preſque general, que ce 
font deux choſes, non- feulement diſtinctes, 
mais oppoſces, que la Religion & la Politi- 
que; & qu'il faut ſe reſoudre a &tre peu deli- 
cat ſut Yun, quand on veut etre profond dans 
autre. 

IV. On a paſſẽ 9e juſqu'à mepriſer la 
piètẽ, comme obſcure, timide, incapable des 
grands emplois, pleine de difficultes & de 
ſcrupules; conſumant tout le tems a delibe- 
rer; perdant les occaſions od une deciſion 
prompte eſt néceſſaire; ne ſoutenant rien 
avec activitèẽ & avec chaleur; peu favorable 
aux grands deſſeins; ne ſachant pas s aider de 
ambition; ayant peu de gout pour la gloire, 
& par conſẽquent peu elevation; marchant 
terre à terre, occupẽe de petits ſoins & de 
petits exercices; & tant plus capable d'abaifler 
le courage a un Roi, que de lui inſpirer de 
nobles ſentimens, & de lui donner de grandes 
vües. 

V. Il neſt pas étonnant que des hommes, 
C vj 
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ui _neſtiment rien de grand que ce qui eſt 

ſclen les ſens, jugent ſi mal du plus Time 
& du plus grand de tous les biens, qui eſt la 
Picte : mais ce qui ſurprend, eſt que des 
hommes a qui Dieu en a donne une fincere, 
fe laiſſent tromper par ceux qui ne la con- 
noiſſent point, & qu ils recoivent avec peu 

de precaution, des impreſſions qui ne vien- 
nent que de l'ignorance & de Perreur. 

VI. Tout ce qui a été dit dans les deux 
premieres parties de cet Ouvrage, eſt une 
pleine refuration des calomnies des faux Po- 
litiques contre la veritable vertu: car c'eſt 
roujours elle que jai eu en vue, quoique je 
ne Vaie pas toujours montrce ſous ce nom 
ceſt toujours elle que j'ai tache de conſulter, 
pour ſavoir quels ſentimens étoient dignes 
d'un Prince: & je ſuis certain qu'elle ne m'a 
jamais donné de conſeils, ou foibles, ou ti- 
mides, par rapport a lui. ; 
VII. II eſt vrai qu'elle eſt ennemie de 
Tinjuſtice, de l'ambition, de Vorgueil : mais 
2 Dieu ne plaiſe, que de tels monſtres ſoient 
la veritable grandeur, Il eſt vrai encore qu'elle 
n'eſt point precipitee, quelle examine la fin 
& les moyens, & qu elle ne ſe determine qua- 
pres un examen ſęrieux, & du fond, & des cir- 
conſtances. Mais la bonne Politique eſt elle au- 
tre choſe que la prudence ? Et ſeroit on pru- 
dent, fi l'on ſe laiſſoit eblouir par les premieres 
vanes ? Au reſte, il neſt pas vrai que la Reli- 
gion inſpire de vaines frayeurs, puiſquelle eſt 
la ſource de la lumiere; ni quelle faſſe per- 
dre le tems necetlaire a agir, puiſqu elle eſt 
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1s ſageſſe a qui il appartient de decider des 
tems deſtines au conſeil & a Vaction. £ 
VIII. Elle ne ſe livre point, je Vavoue, 
ſi librement aux affaires publiques, qu elle 
neglige le ſoin du ſalut, qui lui eſt toujours 
plus prẽcieux que toutes choſes ; mais 1 oli 
ſeroit le gain pour un Prince, ou pour un 
homme d Etat, sil fe perdoit en acquerant 
le monde entier ? Ne peut- on pas allier les 
devoirs publics, avec les ſoins particuliers d'un 
homme de bien? Eſt ce un obſtacle a bien 
conduire les autres, que de ſe conduire bien 
ſoi· meme? Er ceſle-r-on d'&re ſage, parce 
qu'on ajoure a la ſageſſe humaine, une ſageſſe 
ſupẽrieure & divine | 
IX. H eſt donc evident, que les reproches 
qu'on fair a la vertu, en matiere de Politi- 
que, ou ſont tous faux, ou lui font honneur, 
& que le vice ſeul a interer de la decrier, 
parce qu'il eſt le ſeul quelle n'emploie ja- 
mais, | : | . 
X. Les faux politiques, plus hardis qu'elle, 
parce qu'ils ſont injuſtes, ſe ſervent ẽgalement 
du bien & du mal; & tous les moyens d'ar- 
river a ce qu' ils deſirent, deviennent legiti- 
mes quand il leur plait. Ce qui ne rcuffiroit 
point par la ſincerite, s'exécute par le men- 
ſonge. Les voies d'honneur & les deſſeins la- 
ches ſont ſur la mème ligne; & Ceſt le be- 
ſoin qui en determine fuſage. La juſtice & 
| Tulurpation ne ſont diffctentes que par le 
1 Quid cn'm profici: homo, ſi Iacterur uni: er ſum 


mundum, ſe autem ipſum perdat, & detrumentum ſui 
N faciat? Luc. Co 9s Vs 25 * 
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nom, & dds que la premiere ſera inutile, la 
ſeconde en prendra la place. 

XI. Voila ce que fait faire un Politique 
fans honneur & fans conſcience. Mais Dieu 
nous garde d'appeiler un fi mechant homme, 
un grand Prince, ou un grand Miniſtre, 1! 
vaudroit bien mieux ne ſe mèler jamais du 
Gouvernement, que d'y porter de ſi perni- 
cieuſes maximes: & il faudroit dcteſter la 
Politique, bien loin de la confiderer comme 
la ſcience de conduire les peuples, ſi elle ne 
pouvoit rèuſſir que par le crime. 

XII. Mais comment, dit-on, ſe tirer de 
certains pas gliſſans, en conſervant toujours 
une (cyere probire? Comment appaiſer le peu- 
ple en certaines occaſions , ſans le tromper? 
Comment diſſiper des ennemis ligues , fans 
joindre Tartifice a la force? Comment ſubve- 
nir a des beſoins preſſans de I Etat, & ne pas 
ſe mettre au- deſſus de la peine que feroit 4 
un particulier Toppreſſion des miſcrables? 
Comment agrandir ſes Etats, & ne pas de- 
venir un peu moins delicat ſur la juſtice? 
Tout eſt plein de choſes pareilles dans un 
Royaume; & lon ne rèuſſira jamais a le con- 
dure, fi Von s'attache aux regles de la Reli- 
gion; & qu'on ne ſe tire pas de la gene ou 
il eſt juſte que demeurent les particuliers, 
mais oil Von ne doit retenir, ni les Princes, 

ni leurs Miniſtres. 
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ARTICLE II. 


* 


Le ſentiment contraire eſt manifeſtement impie. 


I. Si cela eſt, je demande en quel lieu 
exception des Princes & de leurs Miniſtres 
eſt marquce ? Elle doit ètre auſſi claire que 
les regles dont elle les exempte, & elle doit erre 
auſſi connue : autrement je les trouve tres- 
imprudens & très-malheureux. 

II. On ſuppoſe, dit-on, cette exception. 
Et ſur quoi ? Sur l'impuiſſance ov ils ſont 
dobſerver les regles. Mais cette impuiſſance, 
Dieu Ta-t-il connue? L'excuſe-t- il? On Veſ- 
pere, ajoute-t-on. Mais ſur quel fondement? 


Sur ce que TEtat periroit, ſi Ion ne s affran- 


chiſſoit pas des loix pour le conſerver. Jin- 
ſiſte, & je demande, ſi Dieu a vu cet incon- 
venient , & s' il en a parlè. On demeure muet: 
& l'on fait entendre que le monde ſe gou- 
verne par ſes loix, & la Religion par les 
ſiennes: que ce ſont comme deux touts in- 
dependans; & que la Providence abandonne 
la Republique aux conſeils humains, & ſe r&- 
ſerve ſeulement la Religion & la piẽtée. 
III. C'eſt en effet a cette impicte mani- 


feſte que ſe termine la Politique mondaine, 


convaincue des-lors de nerre qu'une folie. 
IV. Quoi! Dieu abandonne aux conſeils 
humains la Republique ! Ce n'eſt donc pas 
lui qui regne & qui eſt le maitre abſolu des 
hommes & des empires; contre ce qu'il a 
tant de fois dit dans les écritures, & con- 
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tre ce qui eſt Evident à la ſeule raiſon natu- 
relle! 

v. Mais d'od vient donc ce que dit la Sa- 
geſſe cternelle : « * Le conſeil eſt a mot, 
> aufſi-bien que la juſtice : la prudence & la 
>> force ſont a moi. Ceſt par moi que regnent 
>> les Rois, & que les légiſlateurs font des or- 
>> > donnances juſtes. Ceft par moi que com- 

mandent les Princes, & que les puiſſans 
> e Vordre & Trequité. Ceſt moi qui 
>> prèſide aux conſeils, & qui ſuis au milieu 
>> des deliberations ſenſèes. La crainte du Sei- 
>> gneur, qui eft inſeparable de moi, eſt la 
>> haine du mal. Je dctefte la fient, l'or- 
>> gueil, les voies injuſtes, les bonches Jn 
>> tiennent deux — Les richeſſes, la 
>> gloire & la magnificence m accompagnent, 
>> auſſi- bien que la juſtice. 5 

VI. Tout le contraire de ce que — 
les faux Politiques, eſt ici loué; & tout ce 
qu'ils penſent, y eſt condamne, Ceſt Dien 
qui gouverne tous les empires par fa ſageſſe; 
les Rois ne ſont que (es miniſtres: & c'eſt lui 
qui les conduit dans tout ce qu'ils font de bien, 
& ce qu'ils ordonnent de juſte. 

VII. Au lieu d'approuver ou 8 ce 


1 Meum eſt conſilium, & æquitas, mea eſt pruden- 
ths. mea eſt fortitudo. Per me Reges regnant , & legum 
conditores juſta decernunt. Per me principes imperant, 
& poten: es decernunt juſtitiam. Ego ſapientia habito in 
con ſilio, & eruditis interſum cogitationibus. Timor Do- 
mini odic malum; arrogantiam & ſuperbiam, & viam 
pravam, & os vilingue dereſtor. Mecum ſunt divitiæ;, 
& gloria, opes ſuperbæ » & juſtitia. Prov. C. 8. v. 11. 

& jeg. 
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wits font contre fa loi, ſous pretexte de rai- 


ſons d'Etat, il le deteſte ; & il a ſur-tout en 
horreur les voies,detournees, le deguiſement , 
& tous les deſſeins inſpires par Vorgueil, ceſt- 
2-dire, ce que les faux Politiques regardent 
comme prudence & comme courage. 

VIII. Er bien loin de laiſſer aux Rois in- 
juſtes la ſatisfaction de reuſlir , au moins tem- 


porellement, par les mauvais moyens qui ils 


emploient; il declare que c'eſt par la juſtice 
qu'on parvient aux richeſſes & a la gloire, & 
que c'eſt lui ſeul qui les diſtribue. 

IX. Si cela n'ctoit pas, au lieu de deman- 
der à Dieu Paſſiſtance continuelle de fa ſa- 
geſſe, comme le faiſoit le plus ſage des Rois, 
il faudroit, au contraire, chercher dans la ſa- 
geſſe humaine des lumieres plus ſlires pour 
la conduits des Etats; & ſe rendre indepen- 
dant de * cette crainte religieuſe qui eſt in- 


| {parable de la ſageſſe que Dieu inſpire, «« O 
| > Dieu de mes Peres, diſoit Salomon, © Sei- 
| > gneur miſcricordieax , qui avez tout fait par 


1 Dixit Deus homini: Ecce, timor Domini, ipſa 


eſt ſapientia : & recedere à malo, intelligentia. Job. C. 
18. 9. 18. | b | 


2 Deus patrum meorum , & Domine miſericordiz , 


qui feciſti omnia verbo tuo. Da mihi ſedium tuarum 
| aliſtricein ſapientiam: mitre illam de cœlis ſanctis tuis, 
& a ſede magnitudinis tuæ, ut mecum fir, & mecum 
| laborer, ut ſciam quid acceprum fir apud te: ſcit enim 
illa omnia, & deducet me in operibus meis ſobris , & 
cuſtodiet me in ſua potentiã. Et erunt accepta opera mea, 
& diſponam populum tuum juſtè, & ero dignus ſedium 
patris mei. Nam & fi quis exit conſummatus inter fi- 
lios hominum , fi ab illo abfuerit ſapientia tua, in ni- 
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>> votre parole, donnez-moi la ſageſſe qui eſt 


>> toujours auprès de votre throne. Envoyez-la 
>> moi des cieux, & du throne de votre Majeſte, 
>> afin quelle ſoit avec moi, & qu'elle travaille 
avec moi, & que je connoiſſe ce qui vous eſt 
>> agreable : car elle ſait tout; elle me fera ob- 
>> ſerver une juſte mediocritè dans toutes mes 
>> actions, & me gardera par fa puiſſance. Et ma 
>> conduite vous plaira, & je gouvernerai votre 
>> peuple avec juſtice, & je ſerai digne du throne 
„ de mon Pere: car ſans votre ſageſſe, le plus 
>> habile & le plus cclaire des enfans des hom- 
>> mes neſt rien ». | 

X. Ce nelt point ainſi que doivent prier 
les Politiques peu délicats ſur la vertu. Leur 


deſſein n'eſt pas d'apprendre ce qui eſt agrea- 


ble a Dieu. Ils ont un autre but; & la con- 
noiſſance de ſes volontes ne ſerviroit qu'a les 
incommoder. Ils laiſſent aux eſprits medio- 
cres le ſoin de Sinformer, ſi la Religion per- 
met ou dèfend certains moyens. Pour eux, 
ils ont d'autres regles, & c'eſt par le ſuccès, 
diſent-ils, qu'il faut juger des moyens. 


A III. 
I eſt injurieuæ a la Providence. 


I. Que peut- on attendre de ſage & de con- 
certe de ces eſprits tèẽmèraires, qui font une 
profeſſion ouverte de mepriſer la ſource meme 
de la ſageſſe; & qui croient mieux reuſſir 
que Dieu meme à conduire le monde, gui 
eſt ſon ouvrage? Car c'eſt-la le fond de lev! 
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cœur. Ils ſont perſuades, qu en ſe tenant uni- 
uement a la loi de Dieu, Von fera des fau- 
tes eſſentielles dans le Gouvernement; & qu il 
faut par nẽceſſitè s ẽcarter de fa loi dans quel- 
ques occaſions, ou ſe jetter dans des incon- 
yeniens ſans iſſue. 

II. Ils viennent donc au ſecours de la Pro- 
vidence, qui ſans eux trouveroit des difficul- 
tes inſurmontables. Ils lui fourniflent des ex- 
pediens qu'elle navoit pas prevus, ou qu'elle 
avoir meme rejettes. Ils reforment ſon juge- 
ment ſur pluſieurs choſes dont elle n'avoit pas 
connu le beſoin & uſage : ils la ſervent uti- 
lement en lui deſobciflanr. 

III. V a-t-il une folie pareille a la leur? 
Et le Sage m avoit-il pas raiſon de nous dire, 
il n'y a qu'un moment, que 7 de tels hom- 
mes, qui ſe croient fi habiles, ne ſont rien? 

IV. Dieu n'a point charge les Rois & leurs 
Miniſtres, de la conduite abſolue du monde. 
Ceſt toujours lui qui regne; & ils ne ſont 
que pour exëcuter ſes ordres. Ceſt lui ſeul 
que les pretendus inconveniens regardent : & 
c'eſt à lui ſeul a y trouver des remedes. Le 
ſeul mal reel, eſt qu'on lui déſobèiſſe. Tout 
le reſte, qui paroit ètre un mal, eſt un bien 
quand Dieu Tordonne 3 & la picte en ſait tou- 
jours faire un bon ulage. 6 

V. Ainſi, apres les ſoins legitimes pour 
empecher de certains maux temporels, il faur 
regarder toutes les autres reſſources comme 


Nam & ſi quis erit conſummatus inter filios ho- 
minum, ſi ab illo abfuerit ſay ientia tua, in nihilum 
computabirur, Sp, Co. 9. Ve 6, | 
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fermẽes; & ſouffrir alors avec patience des 
 Inconveniens, ſemblables aux debordemens & 


aux orages, dont la Providence eſt la cauſe, 
& dont elle fait les raiſons. 


A r TV 
Nulle neceſſite , que celle d obeir a Dieu. 


I. * II n'y a jamais de nèceſſitè qui excuſe 
la dẽſobèiſſance aux loix de Dieu; parce qu'il 
n'y a qu'une ſeule veritable nèceſſitẽ, qui con- 
ſiſte a lui obeir. Les hommes, peu frappes de 
Tinjuſtice, parce qu'ils ſont pècheurs, mais 
fort touches des maux temporels, parce qu'ils 
ſont ſenſibles, comptent pour peu la Religion, 
& pour tout, les inconveniens attaches quel 
quefois a ſes préceptes. Mais il y a un autte 
juge qu'eux, infiniment eleve au- deſſus de 
leurs tencbres & de leur corruption; & lorſ- 
qu'il paroitra ſur ſon tribunal, rien ne era 
plus humilje, ni plus conſus, que ces Poliri- 

ves mondains, qui ont fait une maxime de 
leur ſageſſe, de mepriſer la volonté du Tout- 
puiſſant, des qu'elle soppoſe a la leur. 

II. * On necouteroit pas ces hommes, 
$'ils croient maniſeſtement infuicles : mais ils 
portent le nom de Chrétiens, & ce nom im- 


1 Nulla eſt neceſſitas delinquendi, quibus una eſt ne- 
ceſſitas non delinquendi. Tert. I. de Cr, M.. C. 11. 

2 Quod fi aliqui nomine Chriſtiani tale aliquid de- 
eernendum putant, mentem tuam vocabula nuda non 
capiant, nomina caſſa non fallant. S. Ambr. au jeuut 
Vale, tinien. Ep. 17. 77. 8. | . 


SY 
95 
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poſe. On ſe déſie moins de Vimpiete ſous ce 
voile religicux, & Ton perd inſenſiblement le 
reſpect pour I Evangile, parce que ceux qui 
nous Venlevent, paroiſſent le reſpecter comme 
nous. 

III. II faut demaſquer ces trompeurs, qui 
nont qu'un vain dehors, & qui font profon- 
dement ennemis de la veritable piẽté. Un 
Prince doit les Eloigner de lui avec indigna- 
tion, avant qu' ils aient affoibli les ſentimens 
que la foi lui inſpire: & il doit ſe perſuader 
fortement, qu'un Roi ſur le throne, & un 
berger dans fa cabane, ſont également ſoumis 
a lEvangile 3 & que toute la difference con- 
ſiſte dans les devoirs, & non dans Jobligation 
de les remplir. 

IV. Un Chrétien Teſt en tout, & * reſt 
jamais autre choſe. Changer {a ſituation; vous 
ne changerez pas pour cela ſes ſentimens: il 
regnera; il ſera ſujet; il ſera dans Teclar ; il 
ſera dans Fobſcurire ; mais par-rour fon obèiſ- 
lance pour Jeſus-Chriſt ſera la meme, Er s'il 
y avoit une place on il lui füt permis de ſe 
diſpenſer de ces loix, ce ſeroit celle qu'il evi- 
teroit avec le plus de ſoin, parce qu'il eſt per- 
ſuade que Jeſus-Chriſt ne commande rien que 


de ſalutaire, & 2 que la vie cternelle conſiſte 
4 lui obcir, 


FTC 
e . ny 
8 LEI Ce 


I Nunquam Chriſtianus aliud eſt. Tert. L. de Cor. 
Mil. C. 11. 


3 2 Scio quia mandatum ejus vita æterna eſt. Joan, 
- bY Co 12. Vo FOs 
1 ' 5 a 
J 


70 INSTITUTION 


ARTLICERE Yo 


La maxime contraire deshonore les Rois. 


I. I! faudroit en effet deſcendre du throne, 


ſi cette Elevation Etoit incompatible avec la 
plus exacte obſervance de ſes commandemens: 
& il faudroit renoncer a la conduite d'un 
Royaume, fi elle Eroir un obſtacle a la vertu 
la plus pure & la plus parfaite. 5 


II. La regle de quitter les profeſſions op- 


polces a VEvangile, n'eſt pas douteuſe: & Sil 


toit vrai, comme le pretendent de mauvais 


gouverner un Etat, 


Politiques, qu'on ne pur g 


ſans &tre contraint de s'&carter quelquefois des 


maximes de I'Evangile ; il ne ſeroit pas dou- 
teux non plus, qu'on ne diit en abandonner 
le gouvernement. Car il faut bien diſtinguer 
les fautes perſonnelles, de celles qui ſont at- 
rachces a Verat meme, Celles qui ſont perſon- 
nelles, ont des remedes : mais celles qui ſont 
attachees a Verat, n'en ont point; & par cette 
raiſon, elles impoſent la néceſſitè de le quitter. 

III. Qu'on juge donc par- la de injure 
que les Politiques mondains font aux Rois, 
en repreſentanr. leur tat comme incompati- 
ble avec une exacte vertu, & comme devant 
etre par conſequent abandonnè par quiconque 
aura de la lumiere & de la conſcience. 

I V, IIs fe trompent en tout: car il n'y a 
point d'crat ou la vertu puiſſe @tre plus grande, 
plus exemplaire, plus heroique , que celui des 
Rois: & il n'y en a point, ou Jobligation de 
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la porter juſqu'a ſon comble, ſoit plus marquee, 
II ſuffit d obſerver ici, que les Rois ne regnent, 
que pour faire regner la juſtice, pour inviter 
tout le monde a la vertu, pour recompenſer 
ies bonnes actions, pour couvrir de honte le 
vice & le punir, & pour faire que le corps en- 
tier de la Republique approche , autant qu'il 
eſt poſſible , de Vinnocence & de la ſaintete 
preſcrites par IEvangile. 

V. Je ſais que ce dernier devoir regarde 
plus immediatement les Paſteurs Ecclefiaſtiques 
que les Rois. Mais C'eſt aux Rois a protéger 
les Paſteurs, & ſouvent a les choiſir. Ainſi, les 
devoirs de tous les regardent; & il ne ſe fait 
aucun bien dans leurs Etats auquel ils naient 


quelque part. 


Ak T1 „ VL 


Combien un Etat ſeroit heureux , ſi I Evangile 
y etoit exaftement obſerve, 


E 1, Quonexamine donc maintenant, s'il eſt 
vrai qu'un gouvernement fond ſur la juſtice, 
& dont la principale fin eſt la vertu des peu- 
ples, ne fe puiſſe maintenir que par le mepris 
de la juſtice & de la vertu: & sil eſt vrai, 
E que la bonne politique & TEvangile ſoient 
oppoſeẽs. 

II. Que ceux qui le penſent, parcourent 
donc toutes les parties de la Republique , & 
qu ils nous diſent en quoi ils feroient conſiſ- 
ter la perfection de tous les corps qui la com- 
poſent, ils Etoient les maitres de les former 
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ſur leurs idées. «« * Qu'ils commencent par 
les armCes ; & qu'ils nous donnent des ſol- 
„ dats & des Officiers, tels que, felon VEyan- 
» gile; ils doivent ètre; qu ils nous donnent 
>» des ſujets & des citoyens auſſi fideles que 
>> Jeſus- Chriſt Vordonne ; qu'ils nous donnent 
>> des maris, des femmes, des peres, des en- 
>> fans, des maitres, des ſerviteurs, des Ma- 
>> giſtrats, tels que la Religion Chretienne les 
„ demande, & vivans felon les loix quelle 
>> leur preſcrit; qu'ils nous donnent enfin des 


„ hommes auſſi exacts a payer les tributs , & 
> auſſi purs dans le maniement des deniers 
» publics que le ſont les veritables Chrétiens: « 
>» & qu'ils oſent après cela oppoſer la politique i 
>> à la Religion. | 8 H 
III. * Les hommes ſeroient trop heureux, WW: 
1 Qui docttinam Chriſti adverſam dicund eſſe reipu- p 
blice , dent exercitum talem, quales doctrina Chriſti tr 
eſſe milites juſſit: dent tales provinciales, tales maritos, T6 


tales conjuges, tales parentes, tales filios, tales domi- 
nos, tales ſervos, tales reges, tales judices, tales 
denique debitorum ipſius fiſci redditores & exactores, 
quales eſſe præcipit doctrina Chriſtiana, & audeant 
cam dicere adyerſam eſſe reipublicæ; immò vero non 
dubitent eam confiteri magnam , ſi obtemperetur, 
ſalutem eſſe reipublicæ. S. Aug. Ep. 138. 4 Marcellin. 
n. 15. | 
2 Religionis Chriſtiane præcepta de juſtis probiſque 
moribus, fi ſimul audirent atque curarent reges terrz & 
omnes populi, principes & omnes judices tertæ, juyencs 
&c virgines, ſenes cum junioribus : ætas omnis capax & 
uterque ſexus, & quos Baptiſta Joannes alloquitur, exa: 
ctores ipſi atque milites, & terras vitæ præſentis ornaret 
ſua felicitate reſpublica, & vitæ æternæ culmen beatiſſ- 
me regnatura conſcenderet: fed quia iſte audit, ille con- 
temnit, tolerareChriſti famuli jubentur peſſimam etiam, 
fi ita neceſſe eſt , flagitioſiſſimamque rempublicam. 5. 
Aug. I. 2. de Civit. C. 19. 1. | 
g's 
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Lils vivoient tous ſelon IEvangile: la terre 
deviendroit ſemblable au ciel; & la juſtice & 
la paix mettroient le comble a la fElicite pu- 
blique. ET, | 

Iv. Mais les uns ſe rendent dociles à la 
loi de Jeſus-Chriſt , & les autres la rejettent: 
les uns obéiſſent, les autres (ont rebelles : & 
comme les uns & les autres ne compoſent 
W qu'une ſeule Republique, ils y portent néceſ- 
W Girement une diviſion, que le melange de leurs 
. inclinations oppolces ne peut manquer d'y cau- 
ſer; & ceux qui ne cherchent que la juſtice & 
n paix, ſont obliges de ſouffrir avec patience 
ceux qui en ſont ennemis. | 
v. Le remede a ce mal, n'eſt pas de Vaug- 
menter en appuyant Pinjuſtice, & en autori- 
fant ,-par un pernicieux exemple, ceux qui 
mepriſent la Religion & la piete. C'eſt au con- 
traire, de demeurer inviolablement attach aux 
regles qu elles preſcrivent: & quand on eſt le 
maitre de tout, comme le ſont les Rois, d' em- 
ployer tout pour reunir les peuples par un reſ- 
pect genera) pour les ſaintes maximes de IE- 
rangile ; ou pour empecher au moins, que 
ceux qui les ſuivent ne ſoient les plus foibles, 
& que ceux qui les mepriſent ne ſoient en 
zonneur , & n'aient la principale autorité. 


A ie VII. 


Vine objeckion priſe de la pratique des conſeils 
Evangeliques. 


J. Ce qu'on objecte a la Religion Chretien- 
Tome III. D 
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ne ſur la pratique des conſeils qu elle donne; 
eſt rout-a-fait frivole. Comment, dit - on, 
pourroit ſubſiſter la ſociete civile, fi Von ne 
ſe d&fendoit point; ſi Von ne refſiſtoit point à 
la violence; ft Von abandonnoit ſon bien aur 
raviſſeurs, & ſa reputation a la calomnie, 

II. Mais ne yoit - on pas que la Religion 
Chretienne eſt pour tous, & qu'elle defend 2 
tous ſeverement Vinjuſtice , la violence & la 
calomnie ? Que tout le monde lui obèiſſe: en 
quoi la ſocietre civile en ſouffre- t- elle? Ou 
plutor, par quel moyen la ſociẽté civile peuts 
elle ètre plus tranquille, que par T obſervation 
du precepte qui defend lVinjuſtice, & par Job- 
ſervation du conſeil qui exhorte a la fouffrir? 

III. Mais, replique-t-on, le conſeil n'a plus 
de lieu, fi le precepre eſt garde. II n'a plus 
de lieu pour l'effet extérieur: mais il Ctoir fon 
utile pour mettre le cœur dans la diſpoſition 
ou 11 devoit @tre. Et d'ailleurs, les hommes 
ctant tels qu ils ſont, VinfraQtion du precepts 
Etoit certaine; & le conſeil par conſèquent 
néceſſaire. 

IV. On continue, en demandant s'il el 
utile au bien public, que homme de bien 
laiſſe opprimer. Je reponds, qu'il eſt utile a 
bien public qu'il y ait beaucoup de perſonnes 
qui ſoient diſpoſees a ſouffrir Vinjuſtice , plutd 
que de s en plaindre ; parce que ces ſentimen 
ne peuvent naitre que dune grande yvertl, 
qui eſt le plus grand bien des hommes: mai 
Jajoure en mème- tems, qu'il eſt eſſentiel at 
bien public que les loix ſoient armces poll 
la dèſenſe de ceux qui ne ſe defendent point 


. 
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Les Princes & les Magiſtrats ſont leurs pro- 
tecteurs; & moins les juſtes ont recours a leur 
protection, plus elle doit Erre employce a leur 
ſüretẽ. 

v. Ce n'eſt donc ici qu un deyolu du par- 

ticulier au Prince, & non une veritable impu- 
nite, Le particulier garde le ſilence; mais le 
Prince punit. Et comme c'eſt une grande vertu 
au particulier de ſouffrir fans ſe plaindre; c'eſt 
auſſi un grand mèrite au Prince de nattendre 
pas qu on ſe plaigne a lui de Vinjuſtice, & de 
reprimer les violences que la patience des 
gens de bien s'efforce de lui cacher. 
Vl. Concluons donc encore une fois, que 
tien ne ſeroit plus heureux, qu'une Republi- 
que dont TEvangile ſeroit Tunique loi; que 
tous les deſordres, meme temporels, ne vien- 
nent que de ce qu il n'eſt pas univerſellement 
obſerve; & qu'on ne peut établir parmi les 
hommes une ſolide paix, qu'en revenant a ſes 
regles, bien loin qu elles ſoient oppoſèes 2 
| une ſage Politique. | 
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CHAPITRE VI. 


Prejuges injuſtes contre la piete, & leurs ſour- 
ces. La Religion commande toutes les vertus 
que le monde reſpefte, Elle les rend plus 
vraies , plus interieures , plus conſtantes. 
Elle eſt le principe de la veritable valeur. 
Toutes les vertus & toutes les werites de 
morale ſe rapportent a elle : elles ſont de- 
placees hors delle, & ſans principes. Ceux 
qui manquent de reſpe& pour la Religion, 
me conſervent quelque probitè qu en retenant 

quelque liaiſon avec elle. Parallele de deux 
grands hommes, lun infidele, & Pautr 
chretien. ” 
ARTIE . 


Prejuges injuſtes contre la piete, & leurs 


| 

ſources. 5 

I. Utre Vinjuſte prejuge qu'ont les per- 4 
ſonnes du ſiècle contre la picte , com- 

me oppoſce a la bonne Politique, & comme 
7 


incapable de former un grand Prince & un 
rand homme d Etat; ils en ont beaucoup Wi 4 
d'autres, qui ſont fondes ſur d'autres erreurs, 


& qui leur cachent le prix de la ſeule choſe 5 
| qui merire le reſpect & admiration de tou 10 
\ les hommes, parce qu elle eſt le ſeul bien e © 
ce 


& ſolide, & que tous les autres, ſaus elle, 
ne ſont rien. — . 
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11. On attribue a la piété les défauts des 


perſonnes qui paroiſſent gartacher a elle, & 


en ſuivre les regles. On lui impute toutes 
leurs imperfections; & l'on s accoùtume a la 


mepriſer, en la confondant avec des hommes 


ui conſervent quelquefois avec elle des qua- 
lites mèpriſables. S'ils ont de la baſſeſſe en cer- 
taines choſes, s ils manquent de liberalite, de 


ſecret, de courage; s'ils ſont inquiets, curieux, 


imprudens, delicats, aiſcs a bleſſer; s'ils con- 
ſervent de la hauteur, de Vindiflicrence pour les 
autres, de Vambition ; Sils paroiſſent attentifs à 
leurs interers, employer des voies ſouterraines 


& détournèes, avoir des manieres moins fran- 


ches & moins droites que beaucoup d'autres 
qui ne ſe piquent point de vertu; tous les re- 
proches alors tombent ſur la pièté. Ceſt elle 
qui eſt coupable de tout, qui gate J'eſprit, 
qui le rend faux, petit, artificieux ; & lon ne 
air pas que tous ces blaſphèmes qui attaquent 


| a Religion, ne ſont qu'une extravagante im- 


picte , parce que la Religion condamne in- 
finiment plus ſèverement que les gens du ſié- 
cle, tous les dẽfauts qui les bleſſent; & que, 
fi les regles Ctoient ſuivies en tout, il ny au- 
roit rien de plus parfait, ni de plus reſpectable 


qu un homme de bien. 


III. On fait tout le contraire quand il 


Sagit d'une probite purement humaine: on la 


loue avec excès; on la propoſe pour modele; 

on la prefere dans ſon cœur & dans ſes diſ- 

cours, à des vertus plus ſinceres & plus chre- 

tiennes qui ont la foi pour principe; & Von 

saccoutume ainſi a ſeparer de la Religion les 
D iij 
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qualires eſtimables; & a ne pas trouver que 
ce ſoit un grand dcefaut, que de manquer de 
pierce, ou meme de ſoumiſſion a la foi, poury 
qu'on ait d'ailleurs de la capacite pour les af- 
faires, de la valeur, de la fidélité pour ſes 
amis, de la douceur dans le commerce, de 
la noblefle dans les manieres, , de la bonte & 
de Thumanite pour tout le monde. 

IV. On compare alors ce modele, dont on 
eſt fort rouche, avec les qualites differences 
de quelques perſonnes dont la piete eſt ſou- 
vent fauſſe, ou foible, ou mal conduite ; & 
Fon prend contre la vraie piete une ſecrete 
averſion, melee de mepris & de degour, qui 


ſe repand ſur tous les devoirs de la Religion, 
& qui devient ſonvent le plus grand obſtacle 


à un ſincere retour. | 

V. Une autre ſource de prejuges peu favo- 
rables a la piete, eſt la multitude des beſoins 
temporels dont les hommes ſont environnes, 
& ou la picte paroit inutile, fi elle eſt fans 
autorite, ſans biens, ſans talens, fans les qua- 
lites qui rendent les uns néceſſaires aux au- 
tres. 


VI. Comme on eſt peu ſpirituel, & peu 


tonche de ce qui regarde la vie future, & 


qu'on eſt au contraire fort occupè de ce qui 
peut rendre celle- ci heureuſe, ou en diminuer 
la miſere, on compte pour rien ce qui na 
point cet uſage. Etre juſte, & demeurer pau- 
vre : avoir beaucoup de foi, & etre oublic : 
etre humble, & ne pouvoir rien: tout cela 
paroit fort Egal, & la vertu, jointe a ces cats, 
ne ſert point à les relever. Ce ſont les ſens & 


: 
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la cupidite qui mettent ici le prix a toutes 
choſes 3 & ce qui ne contribue point a les 
fatisfaire, ou n'eſt rien, ou eſt un mal. 

VII. II faut, pour ètre grand & pour atti- 
rer leſtime, Etre en ètat de ſervir ou de nuire: 
avoir les mains pleines de ce que deſirent les 
hommes: ètre maitre de ce qui leur manque: 
montrer a leurs paſſions ce qu'elles regardent 
com me leur bien: montrer au moins a Pin- 
digence & à la miſere ce qui peut les conſoler. 

VIII. Quand on eſt placè dans ce point de 
vie, perſonne preſque n' examine fi Fon eſt 
vertueux: & lon ne s aviſe pas meme d'y pen- 
ſer : mais fi l'on n'a que de la Religion, quoi- 
qu'on en ait aſſeʒ pour attirer attention du 
ciel, & pour meriter celle de la terre, on eſt 
mort pour le reſte des hommes, parce qu on 
n'a rien qui ait rapport à cette vie. 

IX. Les Princes ſont expoſes a tomber dans 
cette dangereuſe erreur par rapport a la picte, 
& plutot meme que les autres, parce qu'ils 
ont beaucoup d'emplois a remplir, ot Vintel- 
ligence, la bonne conduite, la fermete, la 
valeur ſont n&ceſlaires ; & où la ſeule picte ne 
ſuffiroit pas; & qu ils s accoutument aiſẽment 
a la regarder comme inutile, parce qu'elle 
eſt de peu d'uſage pour eùx quand elle eſt 
ſeule. 

X. Ceſt un jugement tres-injuſte , mais or- 
dinaire; & il y a peu de Princes qui ne faſ- 
ſent plus d tat des qualités humaines ſans ver- 
tu, que de la vertu fans ces qualites : parce 
qu'ils peuvent mettre ces qualites en uſage, 
& qu ils ne ſavent que faire dune vertu, 

D iv 
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Jailleurs très- pure & tres-parfaite , quand elle 
eſt ſeule. | 

XI. Its ne comprennent pas aſlez deux ve- 
rités eſſentielles: lune, que le prix reel de 
la vertu ne depend pas de Vuſage qu'on en 
peut faire par rapport aux choſes temporelles; 
parce qu'elle a une deſtination plus haute & 
plus ſublime : Tautre, que la vertu reuflic 
mieux pour les choſes meme temporelles, 
quand elle eſt joinre aux autres talens, que 
toutes les qualites humaines unies enſemble, 
fi la pierce en eſt ſ{eparce, 

XII. Un autre prejuge qui contribue a en 
degoliter les Princes, eſt qu'elle paroit triſte, 
ſevere , peu complaiſante, peu docile, peu 
propre a la Cour. Comme elle n'eſt pas flat- 
teuſe, quelle meſure m&me les louanges qu elle 
donne, on la ſoupconne de malignitc & d'en- 
vie; & parce qu'elle ne flechit pas aiſèment, 
quelle a ſes regles, dont elle ne s ecarte pas, 
& quelle a toujours devant les yeux un autre 
Maftre que le Prince, on la trouve dure & 
roide, & quelqueſois orgueilleuſe. 

XIII. On aime beaucoup mieux des eſprits 
ſouples, qu'on tourne & qu on manie comme 
on veut, & dont la complaiſance va au- devant 
de tous les deſirs; & Fon s loigne inſenſible- 
ment de ceux qui, a la verite, ne manquent 
jamais au reſpect, mais qui ſont quelque- 
fois arrètẽs par leur conſcience & par leur 
deyoir, | . 

XIV. Ce devroit ètre une raiſon de les 
eſtimer davantage: mais on tourne tout à la 


commodite, & lon attache le méxite a ſa voir 
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plaire & obèir, ce que la picte ne fait pas tou- 
jours faire. | 
XV. II arrive mème quelquefois qu'elle 
deplait par le dEintereſſement : on Vaccuſe 
alors d'etre fiere, & de veuloir crre indepen- 
dante ; & plus elle donne de preuves qu'elle 
eſt ſincere & ſolide, moins on en connoir le 
prix. On aime mieux une vertu plus aiſée a 
aſſervir, & qui accepte avec action de graces 
les chaines qu on lui donne en la comblant de 
biens; & Ton ſe defie de celle qui veut con- 
ſerver la liberte de dire toujours au Prince, ce 
qui lui eſt utile, & ne s' affoiblir jamais par 
d'autres ves. | 
XVI. Voila les principes connus des pré- 
jugés peu favorables a la piete; mais il y en 
a d'autres plus ſecrets , que le ſeducteur des 
hommes prend ſoin d'crablir fans qu'on sen 
appercolve. | 
XVII. Le demon, qui fair mieux que la 
plupart de nous, de quelle importance eſt la 
foi, & combien tout ce qui nait de cette pre- 
cieuſe racine eft ſalutaire, s applique a Vob- 
ſcurcir, a la rendre mepriſable, a faire re- 
tomber ſar elle tous les defaurs de ceux qui 
ſe declarent pour la picete; & il emploie au 
contraire tous ſes efforts pour embellir une 
& probite purement humaine, pour relever des 
vertus qui n'ont qu'un vain éclat, & pour at- 
tirer Ladmiration a tout ce qui ne peut ſauver 
perſonne. | 
XVIII. II eſt bien inſtruit que toute cette 
fauſſe grandeur n'eſt qu'une vaine enflure z 
qu'elle n'eſt que de Vair & du vent; & qu au 
D v 
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jour du Seigneur tout leclat des vertus, dont 
la Religion n'eſt point le principe, ſera cou- 
vert de tEnebres : mais que la foi au contraire 
eſt un germe de vie & d'immorralite ; que les 
fruits en ſont Erernels ; que c'eſt par elle que 
commence la ſainteté & la juſtice veritable ; 
qu'il-n'y a point de vices dont elle ne puiſle 
Etre le remede; & que toutes les foibleſſes qui 
la couvrent dans un homme encore imparfait, 
n'empechenr pas qu'elle ne ſoit un tréſor in- 
finiment plus precieux que tous les biens tem- 
porels. | 

XIX. II ſait que Vorgueil ne lui a pas en- 
leve un ſeul eſclave; & que tous les efforts 
d'une probite humaine ne ſervent qua augmen- 
ter le nombre de ſes captifs; mais il craint 
infiniment une picte humble & ſincere; car 
ceſt elle ſeule qui le defarme, & ceſt elle 
ſeule qui met en liberte tous ceux qui ſortent 
de ſes liens. | | 

XX. Auſſi tourne-t-il contre elle toutes ſes 
attaques. Il laiſſe aux hommes une creance 
de la divinite qui ne l'incommode point. II 
leur permet de raiſonner autant qu' ils veulent 
ſur l'Etre infiniment parfait, & de chercher 
par la ſeule mẽtaphyſique, ce que la revela- 
tion leur apprendroit plus ſurement. Mais il 
ne ſouffrira pas tranquillement qu'ils cher- 
chent dans les Ecritures, le Dieu qui s'eſt ma- 
nifeſte a Abraham, a Iſaac & a Jacob: le Dieu 
qui a rev aux Propbétes les myſteres de fon 
fils; le Dieu qui a voulu ſe reconcilier les 
hommes par Jelus- Chriſt crucifié. Il les de- 
goutera, Sil peut, de cette recherche, II y 


Ll 


D'un PRINCE. III. Part. 83 
meèlera de la curiofite, des doutes, des motifs 
indignes delle. Sil n'y peut reuflir, il affoi- 
blira les lumieres par des mœurs contraires. 


Si cette porte lui eſt ferme, il tachera de 


faire ſervir la vertu meme de matiere a Tor- 
gueil; & pour peu qu'on lui laiſſe d'entree, 
il enlevera le germe d'une ſolide picte, & tera 


| couler a la place le ſecret deſir de Vadmira- 


tion des hommes, & le mepris d'une vertu 
interieure, humble, morrifice, cachèe en Je- 
ſus-Chriſt, qui en eſt ſeal le principe & la 
fin. bs 
XXI. Quand le ſeducteur en eſt venu la, fa 
victoire eſt complete: car ſon deſſein princi- 
pal eſt, de faire paroitre la vraie piete mepri- - 


| fable, & de montrer aux hommes, comme 


dignes de leur eſtime & de leurs efforts, ce 


8 
+, 4 x 


qui ne les rendra point meilleurs, & leur ſera 
inutile pour le ſalut. 


A 11 1 FL 


La Religion commande toutes les vertus que 


le monde reſpecte. 


I. Lartifice dont il ſe ſert avec plus de ſue- 
cès a Tégard des gens du fiecle, & principa- 
lement des Grands, eſt de faire comme deux 
Clailes ou deux ordres de vertus, dont les unes 
ſont utiles au gouvernement public, & nèceſ- 


boires a la ſociété civile: telle que la genero- 


/ . . 
ite, la valeur, Vamour de la patrie, la libe- 


„ 2 0 . 
Wy 7alice, le ſecret : les autres ſont intérieures, 


ou moins publiques, telles que la priere, Fhu- 
Dy 


84 INS TITVr Io 
milite, la patience, la fidélité a de certains 


exercices. Il abandonne ces dernieres à la 


picte, mais il en ſpare les autres; & par cette 
injuſte diviſion, il relegue la piẽté dans une 
obſcure retraite, & la met comme hors du 
commerce; & en lui ôtant toutes les vertus 
que le monde reſpecte avec raiſon, il lui fait 
erdre auſſi la yeneration que Ton auroit pour 
elle, fi Von ſavoĩt que ces vertus lui appar- 
tiennent, & que ceſt elle qui les commande. 
II. II eſt très. utile qu'un Prince ſoit plei- 
nement detrompe de cette erreur, & quil 
ſache que non -ſeulement la Religion com- 
mande toutes les vertus utiles au gouverne- 
ment public, & neceſlaires a la fociete, mais 
ue C'eſt la Religion ſeule qui rend ces vertus 
veritables , ſolides, conſtantes; qui en Erablir 
la racine dans le coeur ; qui les ſoutient dans 
de dares épreuves, & lorſqu elles manquent 
de temoins z & qui les excite par des motifs 


dignes delle, & par Fattente d'une recompenſe 


cternelle. 

III. Tous les devoirs dependent de la Re- 
ligion ; & c'eſt elle qui les regle tous. On ap- 
prend delle a ètre bon citoyen , bon ami, bon 
Officier de guerre, bon Magiſtrat. C'eſt elle 
qui fait une obligation etroite du ſecret. Ceſt 
elle qui commande non-ſeulement I'aumone, 
mais la liberalite ; qui veut qu'on prete gene- 
reuſement, quand on le peut : qu'on recom- 
penſe les ſervices regus 3 qu'on en rende det- 
fectiſs & de rcels a ceux qui Je meritent , 
quand on a du credit & de Vantorite ; qu'on 
reponde a la confiance qu'on prend en nous, 


e 
225 


ſont preferts, On ne ſe plaint point inutile- 


i 
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par une exacte ſinceritẽ; qu on obſerve reli- 
gieuſement ſes paroles; qu on ne ſe ſerve ja- 
mais dans aucune affaire que des yoies d'hon- 
neur; qu'on ne demeure point inutile dans ſa 
maiſon, quand par ſa naiſſance, & par eat 
de ſon bien, on peut ſervir ſon Prince & (a 
patrie ; qu'on le faſſe alors avec coeur & avec 
dignite, & qu'on Evite avec ſoin tout ce qui 


donneroit un juſte ſoupgon de lachete ou de 


foibleſſe. | | 
ARTICLE LEH 


Ia Religion rend les vertus, plus vraies, plus 
interieures , plus conſtantes. 


I. La Religion ne detruit aucun des motifs 
legitimes qui portent les hommes a ces de- 
voirs. Les ſentimens naturels , l'attention aux 


bienſcances, la ſenſibilité a la reputation & 2 


Thonneur, ne lui ſont point contraires. Elle 
y joint ſeulement des motifs ſupèrieurs: elle 
sen rend maitreſle; elle les ſoumet a une plus 
noble fin; & au lieu que ces devoirs n auroient 
eu ſans elle que de foibles appuis, elle leur en 
donne de plus fermes, qui ſubſiſtent, lorſque 
tous les autres ſont chancelans. 

II. On fait par Religion, ſans avoir de 


témoins, les memes choles, & avec la meme 


exactitude, que ſi Von avoit le monde entier 
pour ſpectateur. On ne ſe relache point par 


la coutume, ou par Vexemple des autres. On 


natterd point que Von rende juſtice a nos 
ſervices. On n'examine point ſi d'autres nous 
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ment. On ne perd jamais le reſpect pour les 


maitres. On n'autorife jamais le mecontente- 
ment des autres. On fait a qui Von obeit, & 
a qui Von veut plaire ; & la vue de Dieu, dont 
on reſpecte en tout la volonte, conſole de 
tout. : 

III. On ne juge point de la vertu par Je- 
venement, & l'on ne le repent jamais de la- 
voir ſuivie, quoiqu' elle paroiſſe malheureuſe. 
On ne change point de ſentimens, quoique 
les tems changent; & moins on eſt bien traité 
ici, plus on Saflure que la recompenſe ſera 
grande ailleurs. 

IV. II n'en eſt pas de meme des vertus 
dont la Religion reſt pas la racine. Elles ont 


beſoin d'approbateurs & de temoins, Ceſt la 


louange qui les nourrit: c'eſt la vie des hom- 
mes qui les fait croitre : c'eſt le ſucces qui les 
entretient. Des qu'il ne repond pas a Veſpe- 
rance qu'on avoit eue, elles ſe ſcchent & ſe 
fletriſſent, & ſi elles ſe conſervent un mo- 
ment dans Fadverſite, c'eſt le ſpectacle meme 
qui les fortifie: car la patience qui na plus 
dadmirateurs, ne va pas loin. 

V. On fait effort alors pour trouver dans 


ſoi-meme les reſſources qui manquent dail- 


leurs. Mais qu'eſt- ce qu'un homme ſeul que 


la Religion ne conſole point? Que peut il 


ſe dire 2 ſoi-meme qui lui tienne lieu du ſi- 
lence de toutes les creatures ? Et quel re- 
mede peur- il apporter aux maux rcels de cette 
vie, Gil n'eſpere rien dans une autre? Auſſi 
Von voit evanonir comme une ombre, la pro- 
bite purement humaine quand elle a perdu 


* 
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ſes appuis. La vertu weſt alors qu un nom: 
Ja verite & la juſtice ne ſont plus que des preju- 
ges; & ſi Ton peut, en les abandonnant, re- 
tablir ſes affaires, on ne deélibere pas long- 
tems entre ſa fortune & ſon devoir. 


AAT Ie n LY 


La Religion eſt le principe de la veritable 


valeur. 


I. La valeur, dont on fait tant d' tat, & 


ad vec raiſon, que devient-elle, quand elle n'eſt 


plus ſoutenue, ou par exemple, ou par la 


bonte, ou par l'eſperance, ou par l'honneur? 


On peut ſacrifier ſa vie a Vun de ces motifs, 
ou a tous enſemble : mais qui, ſans les mo- 


nis ſupérieurs qu'inſpire la Religion, voudra 


perdre la vie, le plus grand des biens tem- 


porels, lorſqu'il peut la conſerver fans ètre 


va, & qu'il ma rien a pretendre en Texpo- 
ſant? | 

II. L'expérience fait voir tous les jours, 
que le courage eſt plus fonde far la crainte 
de paſſer pour lache, que ſur aucun ſolide 


principe; & qu'il diminue , a proportion de 


ce que cette crainte diminue. La choſe meme 
ne peut ere autrement; car Thomme ne 


donne point ia vie pour rien: il aut, quand 


il expoſe, qu'il eſpere quelque choſe qui m&- 


1 Ce rent 2s dermieres bar l 0 (le Brutus a derte 
de la Hut. Ile. ĩoneſta, quamdiu aliqua illis pes ineſt, 


fſcequimur: in contrarium tranſituri „ li plus ſcelera pro- 


mictant. Sencc. Epi. 115. 
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rite d'entrer en comparaiſon avec le danger; 
ou qui paſſe pour le meriter. Si toute eſpe- 
Tance lui eſt otce, Vamour de la vie reprend 
fa place naturelle, & le courage s &vanouit. 

III. Il wen eſt pas ainſi d'un homme dont 
la valeur eſt ſoutenue par la Religion. II 
craint Dieu, & ne craint plus rien. II eſt de- 
rermine a tout, pour lui obèir. Il ſait qu'en 
ſervant ſon Prince & fa patrie, il exccute ſes 
volontes ; que c'eſt de lui, par le miniſtere 
du Prince, qu'il tient Vepee dont il doit re- 
pouſſer Fennemi , & proteger ſes freres; que 
c eſt par ſon ordre qu'il occupe une telle place, 
& que c'eſt a lui qu'il rendra compte de la ma- 
niere dont il $'y comportera; que ſon exem- 
ple, ou pour la rëſiſtance, ou pour la fuite, 
ne peut ètre indiflcrent ; qu'il rèpondra de la 
vie de tous ceux qu'il abandonnera, & de 
routes les ſuites qu aura fa lachete; & il ne 
fait aucune comparaiſon de ces devoirs eſſen- 
tiels avec ſa vie, dont il ſait que la perte 
ſera recompenſce par une autre qui ne finira 
point. 

IV. Il Toffre a Dieu, dont il la tient, 
comme un depor qu il lui a confie, & qu'il 
eſt le maitre de lus redemander quand 1 
voudlra. It efpere par un tel ſacrifice ſe rendre 
digne de le voir, & couvrir par une telle 
charite pour ſes freres, les fautes qu'il a com- 
miſes. Et pendant que beaucoup d autres, ou 
tremblent, ou s tourdiſſent de peur de trem- 
bler, ou ſe raſſurent par Veſperance d' ᷣëchap- 
per aux dangers, il eſt uniquement attentif 
a la divine Providence qui a les yeux aries 
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ſur lui, qui lui commande de combattre avec 
courage, & qui lui fait un crime de la la- 
chete. 

V. Car il ny a que la Religion qui rende 
les hommes braves, patiens, intrepides pat 
conſcience. Il n'y a qu'elle qui attache à la 
lachere & a l'indifſèẽrence pour ſon Prince & 
pour fa patrie, non- ſeulement la honte, mais 
le crime & la punition éternelle. Ces motifs 
ſubſiſtent après tous les autres. Ils demeurent, 
lorſque tout sallarme & $'ebranle. Ils rappel- 
| lent meme les autres ſentimens, & sen ſer- 
vent avec avantage; & ſi lon ętoit fidele a la 
Religion, l'on ſeroit invincible, 

V. Ce que j ai dit de la valeur, neſt que 
pour ſervir d'exemple : car il faut penſer la 
meme choſe de toutes les vertus eſtimèes avec 


. : | juſtice par les hommes, & de toutes les gran- 
des actions. C'eſt la Religion ſeule qui les rend 
We vcritables & parfaites, & quand elle manque, 


elles n' ont preſque qu'une vaine apparence. 
5 VII. Le déſintéreſſement, la fidéli e, la 
chaſteté, la délicateſſe ſar le bien d' autrui, ne 
WE ſont ni rares, & ne ſont fi fragiles dans le dan- 
ger, que parce que la Religion n'a jette dans 
le cœur de la plipart des hommes que de 
We foibles racines; & que, lorſque la conſcience 
ne les defend pas, les autres motifs les d&fen- 
dent mal. | | 
VIII. Outre ce caractere incommunicable 
de la Religion, detre le ſeul principe perſe- 
veran- de toutes les vertus, & d'ètre la ſeule 
aui leur propoſe une fin & des motifs dignes 
elles; elle en a un ſecond , qui ne convient 
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auſſi qu'a elle; & qui merite fort d'ctre ob- 

ſervẽ. | 
. 


Toutes les vertus, & toutes les verites de mo- 
rale ſe rapportent a la Religion. 


I. Ce ſecond caractere eſt, d'ètre le centre 


de toutes les vertus & de toutes les veritcs de 


morale, enſorte qu'elles lui appartiennent tou- 
tes, & qu'elles ſont, hors d' elle, deplacces & 
etrangeres. t | 
II. On en voit briller quelques-unes hors 
de ſon ſein, mais ce ſont comme des diamans 
volcs, dont on reconnoit la place, en les rap- 
portant a la tablette dont ils ont été pris, & 
dont on ne voit, ni Tufage ni la liaifon avec 
d'autres pierres prècieuſes, quand on les con- 
ſidere entre les mains des uſurpateurs. 
III. Un infidele, un homme peu perſuade 
de la verite de la Religion, connoitra certai- 
nes verites, fera certaines actions de juſtice, 
aura quelquefois de grands traits & fort ecla- 
tans: mais approchez- vous; voyez a quoi tien- 
nent ces verites, dou partent ces actions, ol 
ſe terminent ces traits fi brillans : vous tes 
rout Eronne que rien ne ſe ſuit, que tout ſe 
dement, que rien ne lie ni ces vérités, ni 
ces actions, echappces , pour ainſi dire, all 


hazard, & qu'elles ne partent d'aucuns prin- 


cipes. 
IV. Interrogez celui qui connoit ces vc- 


1 Ciceron dans le Leau Traite des Offi. cs, parle toujours 
de l honnète, du bien honnete;wmass id ne le definit jamais, 
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d'un PRINCE. III. Part. 91 
rites, & qui fait ces grandes actions. Deman- 
dez-lui $'il y a des devoirs, & quelle en eſt 
lorigine? Demandez-lui, ſi la vertu eſt quel- 
que choſe de reel & d'independant de Topi- 
nion des hommes ? Demandez-lui, ſur quelles 
regles on peut juger de la bonte d'une ac- 
tion, & la diſcerner d'une autre qui eſt in- 
juſte? Demandez-lui ce que c'eſt que fidelice, 
que probite , qu honneur ? Vous verrez, ou 
qu'il ne repondra rien ſur toutes ces queſtions 
eſſentielles, ou qu'il dementira par ſes repon- 


| ſes tout le bien qu il fait, ou qu'il ſera con- 


traint de revenir aux principes de la Religion, 
& de lui reſtituer le bien qu'il lui avoir vole, 
& dont il fe prevaloit injuſtement. 

V. Tout ce qui eſt juſte, veritable, digne 
deſtime, part de ces principes. Au contraire, 
tout ce qui eſt juſte & veritable ailleurs, y eſt 
deplace & ètranger, parce qu'il y eſt fans ra- 
cine & ſans principes , & que c'eſt meme con- 
tre le plan general de Verreur, qu'il sy trouve 
comme Cgare. | | 

VI. La divine Providence na pas permis 
que les tencbres fuſſent fi Epailles & ſi univer- 
ſelles parmi les hommes, que le retour à la 
veritable Religion flirt entierement ferme. Elle 
a conſervè dans les infideles des ſemences de 
vertu, capables de les rappeller un jour a I E- 
vangile, & a la ſainteté dont il eſt la 'regle 3 
& elle n'a pas ſouffert que la ſuperſtition & 
Terreur eablifſent un divorce entier entre la 


O 'left dans Pim; uiſſance de !efair', parce i neſt pas 


/ . . * 
aſſe eclaire pour remonter juſqu'2 Dieu, la ſource unique 
fer deyvoirs, | 31 | 


P 
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vraie Religion & les fauſſes, & que la * 
fur generale & ſans reſſource, 


An ff FL 


Ceux qui manquent de reſpect pour la Religion, 
ne conſervent quelque probitè qu en retenant 
quelque liaiſon avec elle. 


I. Elle en uſe ainfi à Tégard de quelques 
perſonnes qui ont le malheur de n'etre pas 
auſſi attachces a la Religion qu'elles le de- 
vroient, mais qui conſervent encore de la pro- 
bire, & de I'horreur pour le vice. La bontè de 
Dieu les tient unies par que [ques endroits a 
la Religion meme dont elles s'cartent; & 
elle les oblige à la reſpecter, dans le tems 
meme qu'elles la combattent dans leur cœur, 
ou dans leurs diſcours. 

II. Car ces perſonnes ne retiennent une 
eſpece de mérite & une ombre de vertu, que 
parce qu'elles ont encore plus de liaiſon avec 
la Religion qu'elles ne penſent; & que pen- 
dant qu Yelles en attaquent les principes, elles 
demeurent atrachces a pluſieurs conſequences 
qui en dependent neceſſairement, Elles lui 
font reparation en certains points, de linjure 
qu'elles lui font dans d'autres. Elles la juſti- 
fient, & Vadmirent meme, dans les vertus 
qu'elles eſtiment encore. Et elles font voir, 
par lhorreur qu elles ont pour certains deſor- 
dres, combien elles ſont coupables de vou- 
loir cbranler des principes, qui ſont unique 
fondement de tout ordre & de toute juſtice. 


IG 
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III. Ceſt en effet renverſer entierement 
toute £quite, tout ordre, tout mérite, toute 
ſuretẽ & toute fidElite parmi les hommes, que 
de donner atteinte à la Religion. Quand on a 
arrache cette baſe de toute vertu, de toute 
probire, fi Von retient encore quelque reſpect 
pour certains devoirs, ce n'eſt que par la force 
de la coutume, ou par la ſuite de education, 
ou par la crainte des loix, ou par caprice. Les 
ſuites naturelles de cette impiẽtè n' ont aucu- 
nes boxnes, les conſequences nèceſſaires me- 
nent a tout. Toute diſtinction entre le juſte 
& linjuſte, eſt otee Tour diſcernement entre 
Ja vertu & le vice, eſt ſupprime. Les devoirs 
les plus inviolables, ne ſont que des ufages 
humains. Les loix, meme la narurelle, ne 
ſont que d'anciens prejuges. Les plus heroi- 
ques vertus ne ſont que objet de Verreur & 
de Vadmiration du peuple : Vinterer & la force 
deviennent les ſeules regles de la conduite, 
IV. Ainſi, quiconque ne craint pas Dieu, 
& meprile la propre conſcience, eſt un en- 
nemi public, qui doit avouer que tout le 
monde a raiſon de ne prendre en lui aucune 
confiance, & qui ne peut vivre avec quelque 
ſuͤrete & quelque honneur parmi les autres 
hommes, qu en leur cachant ce qu'il eſt, & 
en les trompant par des dehors moins af- 
freux que le fond de ſon cœur, dont il eſt 
oblige lui-meme de rougir. | 
V. Mais ce neſt pas mon deflein d'atta- 
quer ici Vimpiere qui a renonce a toute pu- 
deur, & qui, ayant bien compris les liaiſons 
de ces faux principes avec les plus horribles 
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conſequences, na pour toute regle & pour 
toute loi que ſes paſſions, Il eſt rare que Dieu 
permette que les hommes qui manquent de 
reſpect pour la Religion, ſe portent à tous les 
excès qui ſont les ſuites naturelles de ce pre- 
mier égarement. Mais il eſt fort ordinaire 
qu' ils ſe parent alors d'une vertu humaine, 
qui les trompe les premiers, & qui eblouit 
enſuite les autres: & qu' ils faſſent comparai- 
ſon de leur probite avec celle que la Religion 
commande, comme ne perdant rien dans ce 
parallele, & comme ayant meme dans leurs 
ſentimens quelque choſe de plus grand & de 
plus Eleve, que ceux qui dependent en tout 
de la foi & de la piété. 


ARTICLE II. : 


Parallele de deux grands hommes, lun inſidele, 
& LV autre Chretien. 


I. Ce que j'ai dit juſqu' ici, eſt fort capa- 
ble, ce me ſemble, de les derromper : mais 
il leur ſera peut-erre encore plus utile de voir 
leur image dans les vertus d'un grand hom- 
me, mais infidele ; & celle d'un homme ſin- 
ccrement chretien, dans les vertus d'un autre 
grand homme, pleinement perſuade de la ve- 
rite de la Religion. | 

IT. Les portraits de lun & de Vautre ſont 
de deux bonnes mains. C'eſt Tacite qui lone 
Finfidele: c'eſt S. Auguſtin qui loue le chretien, 
Ils verront lequel des deux eſt plus digne d'ad- 
miration; & fi la Religion diminue les vertus, 
ou 11 elle les augmente, 
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I11. « 1 Helvidius Priſcus, dit I'Hiſtorien, 
v avoit naturellement Ieſprit grand & Cleve ; 
„& il le cultiva dans fa jeuneſſe par lerude 
„ des plus hautes ſciences : non dans le deſ- 
„ ſein de couvrir comme beaucoup d'autres, 
„du nom magnifique de ſageſſe, une lache 
v oiſivetẽ; mais pour ſe preparer aux emplois 
„ publics, en faiſant proviſion de force & de 
„ courage contre les accidens que la prudence 
v ne ſauroit prevoir. .. II remplit ẽgalement 
„ tous les devoirs de citoyen, de Senateur, 
>» de mari, de gendre, dami. II ne faiſoit 
>> aucun Erar des richeſſes. Son attachement 
41a juſtice étoit invincible. Sa fermeté 
„ Groit au - deſſus de toute crainte, Il paroiſ- 
„ ſoit à quelques - uns aimer trop la rëputa- 
v» tion & la gloire: mais les plus ſages memes 

>> n'y renoncent qua Vextremite >>. 

IV. Ceſt deja une tache que ce deſir ex- 
ceſſif de gloire. Mais il faut bien Vexcuſer 
dans un ſage du Paganiſme, a qui le nom 
meme de I'humilice étoit inconnu. Jobſerve 
ſeulement, qu'Helvidius n'etoit point ſans Re- 
ligion, quoique celle qu'il profeſſoit ne fit pas 
la veritable 3 & que ceux a qui je montre ſon 
portrait, n'ont pas droit de pretendre qu'il 


1 Helvidius Priſcus, ingenium illuſtre, altioribus 
ſtudiis juyenis admodum dedir : non, ur plerique, ur 
nomine magnifico ſegne otium velaret, ed quo firmior 
adverſus fortuira, Rempublicam capeſſerer. . . . Civis , 
Senator, maritus , gener, amicus , cunctis vitæ orficiis 
æquabilis, opum contemptor, recti pervicax, conſtans 
adverſus meus. Erant quibus appetentior famæ videre- 
tur: quando etiam ſapientibus, cupido gloriæ noviſſima 
exuitur, Tacit. IL. 4. Hiſt. p. 395. | 
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leur reſſemble, puiſqu' ils ont le malheur de 
fermer les yeux a la vraie, ou de la negliger, 
V. Mais qu ils examinent bien ce qui man- 
que a Vadmirable peinture du Comte Mar- 
cellin, qui avoir afliſte de la part de TEmpe- 
reur, en qualité de Commiſſaire, a la fameuſe 
conference tenue a Carthage entre les Catho- 
liques & les Donatiſtes, & qui, par les arti- 
fices de ces derniers, fut condamne a perdre 
la vie, comme complice de la revolte 7 d'He- 
raclien, quoiqu'il n'y etit aucune part. S. Au- 
guſtin le connoiſſoit tres - particulierement; 
& voici ce qu'il en dit. 
V I. 2 Combien trouvoit- on de pureté 
> dans ſes mœurs; de fidélitè dans ſon ami- 
» tie; d'amour pour la verite , dans le ſoin 
>> qu'il avoit de s en inſtruire; de ſinceritè dans 
>> ſa picte ! Combien Etoit-i! chaſte dans ſon 
„ mariage , integre dans ſes fonctions de ju- 
» ge, patient envers ſes ennemis, commode 


1 Heraclien, Go werneur d' Afrique , ſe revolta contre- 
Honorius en 413. & fit dicapite a Carthage en 4x4. La 
mort du Comte Marcellin eſt a peu pres du meet tems. 

2 Quz illi probitas in moribus, in amicitià fides, in 
_ doctrina ſtudium, in religione ſinceritas, in conjugio pu- 
dicitia, in judicio continentia, erga inimicos patientia , 
erga amicos affabilitas, erga ſanctos humilitas, erga om- 
nes caritas, in beneficiis præſtandis facilitas, in petendis 
' pudor, in rectè factis amor, in peccatis dolor ! Quan- 
tum decus honeſtatis, qui ſplendor gratiæ, quæ cura 
pietatis, quæ in ſubveniendo miſericordia in ignoſcen- 
do bene volentia, in orando fiducia! Quod ſalubriter ſcie- 
bat, qua modeſtia loquebatur! Quod inutiliter neſcie- 
bat, qua diligenria ſcrutabatur! Quantus in eo con- 
temptus rerum preſentium ! Quanta ſpes & deſiderium 
bonorum æternotrum! S. Auguſt, Epiſt. 15 1. ad Cæcilia- 
zum. n. 8. | | 

35 AVEC 
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avec ſes amis, humble avec les ſaints, cha- 
„ ritable envers tous, pret a faire plaiſir, re- 
>> ſerve a en demander! Combien les bonnes 
„actions lui donnoient - elles de joie, & les 
>» mauvaiſes d' indignation & de douleur Quel- 
» le honnetete , quelle grace ne voyoit - on 
v point reluire dans toutes ſes actions! Com- 
v» bien Etoit-il exact a s acquitter de tous les 

>> devoirs de la Religion; compatiſſant & ſe- 
>» courable, prompt a pardonner , plein de 
>» confiance en Dieu, & applique a la priere ! 1 
> Avec quelle modeſtie parloit - il des verites 
» ſalutaires dont il Etoit le mieux inſtruit ; & 
„ quel ſoin navoit - il pas d'apprendre & de 
>> penẽtrer tout ce qui manquoit encore a ſon 
» inſtruction; combien avoit- il de mepris pour 
>> toutes les choſes de cette vie, & combien 
>> ktoit - il plein de W & du defir des 
> biens cternels >> ! 

VII. Je demande, en mettant a part les 
yertus chretiennes qui ont un rapport imme- 
mẽdiat a la Religion, ce qui manquoir dans 
ce grand homme a celles que le monde ad- 
mire? En quoi ctoit-il infcrienr a Helvidius, 
par exemple, & a tout autre? Ne rempliſſoit- 
il pas tous les devoirs de citoyen, de Magiſ- 
trat, de mari, de gendre, d'ami? Netoit-1l 
pas invinciblement attache a la juſtice, & in- 

- trepide pour ſa defenſe? Ne joignoit-il pas au 
courage, une bontéè, une douceur, un deſir 
ckobliger, qui lui attiroit amour & la confian- 
ce de tout le monde? Sa fidelite n'ctoit- elle 

pas a toute èpreuve; ſon defintereſſement hors 


de tout ſoupgon; ſon mepris pour toutes leg 
7 ome III. 
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choſes de. cette vie, au deſlas des promeſſeg 
& des menaces? De ce cote, tout eſt donc 
egal entre lui & les plus grands hommes que 
le monde admire. | * 
VIII. Mais voici qui eſt tout different: 
Marcellin ſavoit à qui il devoit ſes vertus, & 
quelle en étoit la fin. II ſavoit pourquoi il les 
pratiquoit, quel en <toit le veritable uſage, 
quels en étoient les vrais motifs, quelle en 
ſeroit un jour la recompenſe. Il rendoit graces 
pour les avoir recues : il prioit pour en obte- 
nir la conſervation & le progres : il en re- 
ſervoit la gloire a qui elle toit die. II ne 
ſaiſoit pas ſervir la verite & la juſtice a la 
vanité & a Vorgueil, Il ne $'crablifloir pas le 
principe & la fin de fa vertu. Il r'uſurpoir 
pas la place de Dieu, en ſe montrant aur 
hommes au lieu de lui, & en Sefforcant d'at- 
tirer leur admiration, & de la borner a ſoi- 
ing me, par une idolatrie plus criminelle que 
celle qui ſubſtitue au vrai Dieu, des images de 
bronze & de bois. | 
IX. II ne ſacrifioit pas a une choſe auſſi 
vaine que Ja reputation, des biens auſſi ſolides 
que la connoiſſance & Tamour de la juſtice, 
11 ne bornoit pas a une vie de quelques mo- 
mens, des vertus qui ſont le prix de I''mmor- 
talité, parce qu'elles ſont elles: mèmes immor- 
telles. Il ne ſe contentoit pas dans fa patience 
& dans ſon courage, d'avoir quelques hommes 
our témoins; il toit attentif au temoin in- 
viſible, qui connoiſſoit innocence & la pictc 
qu'il lui avoit donnees 3 qui le conſoloit dans 
ſa priſon & dans ſes liens; & qui Taſſuroit 


— 
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intèrieurement, & par ſes Ecritures, que Veſ- 
-perance du juſte ne ſauroit perir, : 

X. Voila les- differences eſſentielles, capi- 
tales, infinies que la Religion met entre les 
vertus dont elle -eft la ſource, & celles qui 
ont une autre racine. Helvidius & Marcellin 
ſont ſemblables par le dehors en beaucoup 
de choſes. Ils font. morts l'un & autre ca- 
| lomni&s, apres avoir mene une vie non- 
ſeulement irreprehenfible, mais Eclatante en 
vertus. Mais la Religion fait que Marcellin 
& ſes vertus triomphent de la mort: au lieu 


W que la mort d'Helvidins a &@re celle de ſes 


vertus; & que lui & elles ſeront èternellement 
dans Toubli. 
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CHAPTTRE YIL 


La Religion doit etre precieuſe au Prince pour 


dies raiſons particulieres , & pour des inte- 
rets perſonnels. Sa dignitè, ſes .revenus, ſa 
ſurete en dependent. Elle fait un devoir de 
prier pour lui. Elle conſerve ſes Etats. Elle 
lui donne pour tous les emplots , des ſervi- 
teurs fideles, 


AN iel I. 


La Religion donne a la dignite Royale une 


origine divine. 


1. QAint Paul ecrivant a Timothce, lui dit, 

c que la picte eſt utile a tout, & que 
>> c'eſt a celle que les biens de la vie preſente, 
2> & ceux de la vie future, ont été promis ». 


Cela eſt encore plus vrai des Rois que des 


autres hommes: car leur erat, meme tempo- 
rel, eſt principalement fonde ſur la Religion: 
& Ceſt elle qui en fait la gloire & la ſuretẽ. 

II. Sans elle, la puiſſance ſouveraine na 
rien que d'humain: elle paroit dépendre du 
peuple, & n'avoir dautre appui que la poſſeſ- 
ſion & la force. 

III. Mais ce n'eſt point ainſi que la Rel. 


x Pietas ad omnia urilis eſt, promiſſionem ha- 
bens vitæ, que nunc eſt, & futuræ. 1. Timoth. C. 4 


v. 8. a 


B' UN PRIN c k. III. Part. 10 * 


gion la repréſente. Elle remonte juſqu à ſon 


origine, & elle nous oblige de la regardet 
comme divine. Ceſt Dieu, ſelon elle, qui 
etablit les Rois. Ceſt lui qui leur confie fon 


autorité: 3 C'eſt lui qui les choiſit pour ſes 


miniſtres ; & qui leur ſoumet les autres honi- 
mes: + c'eſt aller contre ſon ordre, que de 
refiſter aux Puiſſances, c'eſt lui deſobceir a 
lui-meme, que de leur refuſer Vobciflance & 
le reſpect. 

Iv. Combien ces lumieres changent-elles 
les idées ordinaires ? Quelle vencration n'atti- 
rent-elles point aux Souverains ? Quelle ma- 
ieſte n'ajoutent-elles pas a Ieclat exterieur qui 
les environne ? 

V. Quelle imprudence ſeroit donc la leur, 
ils reſpectoient peu une Religion qui les rend 
fi reſpectables; $'ils renoncolent a la gloife 
qu ils recoivent delle; $'ils ſe dégradoient, 


en ne reconnoiſſant eux-memes rien que d'ha- 


main dans leur autorité; $'ils conſentoient que 
leurs ſujets mepriſaſſent Vaugaſte caractere qui 
rend leur perſonne ſacrèe, en leur apprenant 
par leur exemple a mepriler la Religion, de 


qui ſeule ils le tiennent? 


1 Non eſt poteſtas niſi a Deo: que autem ſunt, a 


Deo ordinate ſunt. Rm. C. 13. v. 1. 


2 Dei Miniſter eſt tibi in bonum. 1. 4. 

3 Qui reſiſtit poteſtati, Dei ordinationi reſiſtit. 
. 
4 Miniſtri regni Dei. Sab. Cap. 6. u. 9. 
p Subjedti eſtote omni humanæ creaturæ, proptet 
Deum: ſive Regi, quaſi præcellenti: ſive Ducibus, tan- 
quam ab eo miſſis; quia ſic eſt voluntas Dei. 1. Pet. C. 


*. b. 19. 14. 15. 
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VI. Its s aviliſſent néceſſairement des quils 
renoncent a la piete ; & ſi leurs ſujets étoient 
aſſez injuſtes pour en Erre auſſi peu touches 
qu eux, ils ne les regarderoient plus comme 
une ſeconde majeſte apres celle de Dieu, 
& comme tenant ſa place; & ils ne verroient 
dans leur autorité que ce que les Princes y 
verroient eux-memes , C'eſt-à-dire, une do- 
mination faſtueuſe, qui ne connoitroit, ni ſon 
principe, ni ſa fin. 


ARTICLE II. 


La Religion fait une obligation de payer 
| les tributs. 


I, Il en ſeroit ainſi des tributs, dont on 
chercheroit a se xempter par mille voies que 
Ton croiroit permiſes, & qu'on ne payeroit 
que parce qu'on y ſeroit contraint : car il nj 
a que la Religion qui gouverne les hommes 
par la conſcience ; & il n'y a que la Religion 
qui faſſe un devoir de payer exactement les 
tributs. Si VApotre ne diſoit pas: Il eſt 
>> neceſſaire que vous vous ſoumettiez, non- 
>> ſeulement par la crainte du chariment,, 
>> mais auſſi par le devoir de la conſcience. 

* Rendez a chacun ce qui lui eſt. du: le tri- 


1 Religio ſecundæ majeſtatis, diſoit Teriullien. Apt- 
log. C. 35. | 

212 Neceſſitate ſubditi eſtore , non ſolum propter itam, 
ſed etiam propter conſcientiam. Reddite omnibus debi- 

ta: cui tributum, tributum: cui vectigal, yectigal. Rom. 
C. 13, Teo LD 9 7. 


W . 
o - , 
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- 59 but a qui vous devez le tribut; les impors, - 

25 a qui vous devez les imports. >» Combien y 

auroit- il de perſonnes a qui ces verites demeu- 

reroient inconnues; & qui regarderoient 

comme une liberté naturelle, celle qu'ils ſe 
procureroient par une infinite de moyens? 

II. Aujourd' hui meme que la doctrine des 
Apòtres eſt propoſèe a tout le monde comme 
une regle indiſpenſable, combien eſt-il rare 
qu'on Tobſerve, quon en ſente la juſtice, 
qu'on ne S/ ſoùmette pas en murmurant? 
Que ſeroit- ce donc ſi cette lumiere etoit tein- 
te, & ſi Von ne voyoit dans Vimpoſition des 
tributs que Pautorice ſeule dun homme, & 
les ſeules menaces de fa colere ? 

III. * Vous devez vous appercevoir , di- 
ſoit Tertullien aux Empereurs, combien , de- 
puis la Religion.chretienne , les revenus publics 
ſont augmentes par notre fidelire a payer les 
tributs. Nous croirions faire un larcin , que 
de n'avoir pas ſur ce point une entiere exacti- 
tude ; & ce ne ſeroit pas, ſelon nous, con- 
ſerver notre bien; ce ſeroit voler le public. 

IV. Quelle conſolation ne ſeroit ce point 
pour un Prince, fi tous ſes ſujets ètoient auſſi 
fideles & auſſi religieux que les premiers chréẽ- 
tiens, a s'acquitter des charges publiques; s ils 
mèloient la picte a Vobcitlance 3 ils faifoient 
une action de Religion, de ce qui n'eſt pour 
les autres qu'une pure nëceſſitè; $'ils conver- 
tiloient en oblation volontaire, ce qui colite ' 


1 Vectigalia gratias Chtiſtianis agent ex fule depen- 
dentibus ebitum , qua alieno fraudando abſtinemus. 
Teriul, Apo!, C. 42» | < | 
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aux autres tant de gémiſſemens & tant & 
larmes ? 


V. Mais ſeroit-il juſte que les ſujets du 


Prince reſpectaſſent tellement la Religion, 


qu' ils n'euſſent aucune peine à lui ſacrifier une 
partie de leurs biens, parce qu'elle le leur 
commande; & que le Prince lui- meme refuſar 
a la Religion le tribut quelle exige de lui 
Auroit-il droit de ſe plaindre, ſi Ton ſuivoit 
ſon exemple, & ſi Von Eroit auſſi injuſte a ſon 
egard, qu'il le ſeroit a 'egard de Dieu? Il lui 
doit, comme il lui eſt du, Il a une loi, com- 
me le peuple en a une. Il doit payer en con- 
ſcience un certain tribut, comme ſes ſujeis 
lui en doivent payer un par le motif de la 
conſcience. Ne conſent- il pas quon ne ac. 
quitte de rien a fon egard, s'il manque a 
$'acquitter de ce quil doit? Et peut-il, fans 
rougir de confufion , inſiſter ſur la loi de 
Dieu qui commande 13 fiddlite à payer les tri- 
buts, dans le tems qu'il rejette lui- mème la 
loi de Dieu, & qu'il refuſe le plus juſte & le 
plus indiſpenſable tribur , qui eſt celui de la 
reconnoiſſance & de Vamour? 


An. tek IFL 


La Religion rend la perſonne des Rois invio- 
lable, & coupe la racine à toute revolte. 


I, II n'y a que la Religion qui rende la pef- 
ſonne des Rois inviolable, & qui Etabliſſe leur 
{urere ſur des fondemens qu aucun accident 


ne peut ébranler: car elle défend, ſans ex: 
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ception, toutes les révoltes, de quelque pre- 


texte qu on les puiſſe colorer: toutes les guer- 
res civiles: tous les deſſeins de changer de 
maitre : tous les moyens de remedier aux de- 
fauts, ou veritables, ou prerendus, du gou- 
vernement public, contraires a la ſoumiſſion 
& a T'obèiſſance. 

II. c * Avertiſſez les fideles, dit S. Paul 2 
> Tite ſon diſciple, d'etre ſoumis aux Princes 
„& aux Magiſtrats, & de leur obeir ponctuel- 
„ lement. * Que toute perſonne, dit le meme 
„ Apòtre aux Romains, ſoit ſoumiſe aux Puiſ- 
» ſances ſupcrieures : car il n'y a point de 
> Puiſſance qui ne vienne de Dieu, & c'eſt 
> lui qui a ordonne celles qui ſont ſur la 
>> terre. Ceſt pourquoi celui qui s oppoſe aux 
>> Puiſſances; rèſiſte a l'ordre de Dieu: & ceux 
> qui y rëſiſtent, attirent la condamnation ſur 
55 eux- mèmes 22. | 

III. Ceſt auſſi la doctrine du premier des 
Apdtres dans fa premiere Epitre: « 3 Soyez 
>> ſoumis, parce que Dieu Vordonne, a tout 
>» homme qui a du pouvoir ſur vous, ſoit au 


v Rot, comme au ſouverain , ſoit aux Gouver- 


>> neurs, comme étant enyoyes de fa part. 


1 Admone illos principibus & poteſtatibus ſubdiros 
eſſe, dicto obedire. ad Tit C. 1. 

2 Omnis anima poteſtatibus ſublimioribus ſubdita 
fit: non eſt enim poteſtas niſi a Deo: quæ autem ſunr;, a 
Deo ordinatz ſunt. Itaque qui reſiſtit poteſtati, Dei or- 
dinationi reſiſtit. Rem. C. 13. v. 1. C2. 

Subjecti eſtote omni humanæ creature propter 
Deum: tive Regi, quaſi præcellenti; five Ducibus, ran- 
quam ab eo miths : quia fic eſt voluntas Dei, ut bene 
tacientes ubmurelcere faciatis imprudentium hominum 
gnorantiam. 1. Petr. C. 2. v. 13. 8 

F y/ 
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>» Car. c'eſt ainſi. que Dieu veut que par votre 
v bonne vie vous fermiez la bouche aux igno- 
>> Trans & aux inſenſès >», | 

IV. Cette doctrine, qui eſt indubitablement 
divine, eſt abſolue, fans limitation, ſans re. 
ſerve. Elle eſt enfeignee a tous les fideles, fangs 
exception de rang ni dcrat, Elle eſt miſe en 
pratique par les deux Apotres dont le pou- 
voir dans IEgliſe eroit le plus grand: & elle 
eſt publice ſous Neron, le plus méchant de- 
tous les Princes, & perlecuteur cruel de la 
Religion chretienne, afin qu'on (ur, que ni 
Tinfidélité, ni les mœurs corrompues, ni la 
perſècution la plus inhumaine & la plus ar- 
dente de la vertu & des gens de bien, ne de- 
voient jamais ſervir de prétexte a aucune re- 
volte, & n'oteroient jamais aux entrepriles 
contre le Souverain, la tache & le crime de 
xeyolte contre Dieu meme. 

V. Les diſciples des Apòtres le comprirent 
ainſi, & ils eurent un tel ſoin d'en inſtraire 
les fideles, que pendant plus de trois cens ans 
que les perſecutions ont dure, les Chretiens 
ne ſe ſont jamais élevés contre les maitres 
que la Providence leur avoit donnes,, & n'ont 
cauſe aucun trouble dans aucune partie de 
Empire. . 

VI. Ils diſcernoient toujours dans le Prince, 
PFantorite qu'il avoir recue de Dieu, quoiquil 
en abuſar contr'eux. Ils voyoient toujours en 
lui le caractere que Dieu y avoit mis, quoi- 
qu'il le deshonoràt par ſes actions; & ils ne 
croyoient pas qu'il leur füt permis de mècon- 
acitre la Majeſté divine ſous les dehors Etran- 
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gers de la ſuperſtition & du vice. « Nous 

>> feſpectons dans les Empereurs, dit Tertul- 
>> lien, le jugement de Dieu, qui les a établis 
>> ſur les nations. Nous deſirons quiils conſer- 

„ vent ce que nous ſavons que Dieu leur a 

„ donne : & nous ne pouvons manquer de 
„ yeneration pour le Prince, que Dieu lui- 

„ meème a choiſi, & qui par- la eſt bien plus 

2> A nous qu à ſes autres ſujets ». 

VII. De-la venoit leur invincible patience 

au milieu des traitemens les plus indignes, 

& des plus cruels ſupplices: car ils ne man- 

quoient d'ailleurs, ni de courage, ni de for- 

ces: & il eſt aiſè de comprendre quelles revo- 

lations euſſent pu canſer dans! Etat, des hom- 
mes qui ne tenojent a rien, qui mepriſoient 
la mort, & qui, par lerroite union qu'ils 
ayoient entreunx, auroient bientor forme de 
pombreuſes armees, dont les chefs & les fol- 
dats euſſent cre invincibles, « * Une ſeule nuit, 


Nos judicium Dei ſuſpicimus in Imperatoribus, qui 
gentibus illos præfecit. Id in eis ſcimus eſſe, quod Deus 
voluit; ideoque & ſalvum volumus eſſe quod Deus vo - 
Iuit. Tertul. Ab. C. 32. _ 
Imperatorem necefle eſt ſuſpiciamus, ut eum quem 
Dominus noſter elegir. Et meritò dixerim : noſter eſt 
magis Cæſar , à noſtro Deo conſtitutus. C. 33. 
2 Vel una nox pauculis faculis largirer ultionis poſſet 
operari, ſi malum malo diſpungi penes nos liceret. Si 
enim & hoſtes exertos, non tantùm vindices occultos 
agere vellemus, deeſſet nobis vis numerorum & co- 
piarum? Plures nimirum Mauri & Marcomani, ipſique 
Parthi, vel quantæcumque, unius ramen loci, & ſuo- 
cum finium, gentes, quam totius orbis. Heſtetni ſumus, 
& veſtra omnia implevimus, urbes, inſulas, caſtella, 
municipia, conciliabula, caſtra ipſa, tribus, decurias, 
palatium, ſenatum, forum. Sola vobis relinquimus tem- 
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>> dit leur Apologiſte, ne pourroit- elle pag; 
v nous venger, & ne pourrions- nous pas avec 
>> peu de flambeaux mettre le feu dans la vil- 
> le, fi parmi nous il étoit permis de faire le 
2> mal pour le mal ? Et ſi nous voulions agir 
>> en ennemis declares, manquerions-nous de 
>> troupes & .d'armees:? Les Maures & les Mar- 
>> comans, & les Parthes memes, & toute au- 
>> tre nation particuliere, ſe trouveroient-ils 
>> en plus grand nombre que. nous, qui rem- 
>> pliflons toute la terre? Il n'y a que peu de 
>> tems que nous paroiſſons dans le monde; 
>> & deja nous rempliſſons vos villes, vos ifles, 
>> yos chateaux , vos aſlemblees, vos camps, 
>> les tribus, les decuries, les palais, le ba- 
> Teal, la place publique. Nous ne vous laiſ- 


>> ſons que les temples ſeuls. A quelle guerre 


. . 7 
>> ne ſerions- nous pas diſpolſes, quand nous 
>> ſerions en nombre inégal au .vorre, nous 


>> Qui endurons ſi reſolument la mort; ſi ce 


>> netoit que notre doctrine nous preſcrit plu- 


>> tòõt. d tre tues que de tuer? Nous pourrions 


>> meme, ſans prendre les armes, & ſans re- 
>> bellien, vous punir en vous abandonnant. 


>> Votre ſolitude alors & le ſilence du monde 
l vous feroient horreur; les villes vous pa- 


pla. Cui bello non idonei, non prompti fuiſſemus, etiam 
impares copiis, qui tam libenter trucidamur, ſi non 
apud iſtam diſciplinam magis occidi liceret, quàm oc- 
cidere ? Potuimus & inermes, nec rebelles, fed tan- 
tummodò diſcordes, ſolius divortii invidia advei ſus 
vos dimicaſſe. Suffudiſſet utique dominationem ve- 
ſtram tot qualiumcunque ainigio civium. . . Expaviffe— 
tis ad ſolitudinem . ae ad ſilentium rerum, &. 
ſeꝛporem quemdam quail mortal orbis. Agel. C. 379 
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„ roĩtroient mortes; & vous ſeriez reduits, au 
> milieu de votre Empire, à chercher a qui 
„ commander o. Il vous demeureroit plus d en- 
nemis que de citoyens; car vous avez main- 
tenant moins d'ennemis, à cauſe de la mul- 
titude prodigieuſe de Chretiens, 

VIII. « * Aucun de nous, dit-il ailleurs, 
ne ſe trouve mele dans les factions qui di- 
>> viſent Etat. Aucun de nous n'a ſuivi le 
> parti de ceux qui ont pris les armes contre 
>> Empereur. Nous ſommes ſouvent accu- 
>> ſes & punis: mais ce neſt jamais que pour 
„ notre ſeule Religion. Parmi ceux qui ſont 
>> coupables de veritables crimes, on ne trouve 
aucun Chretien, ou iln'eſt-plus reconnu pour 
> tel >>, 

IX. « Pour combien devriez-yous comp- 
>» ter, dit- il encore, d'avoir dans les Chre- 
>> tiens, je ne dis pas des hommes qui prient 
>> pour vous, & qui chaſſent les demons, (ce 
>> ſont choſes qui vous touchent peu) mais des 
» hommes dont vous n'ayez rien a craindre, 
>» & dont la fidèlitè ſoit a toute Epreuve >>, 

X. Certe doctrine, atteſtèe par la patience 


1 Nunquam Albiniani , nec Nigrian!, vel Caſſiani in- 
yeniri potuerunt Chrittiani. Teriul. ad Scapul, p. 85. & 
Aol. C. 35. 

2 Tot a vobis nocentes variis criminum elogiis re- 
cenſetur .. . Nemo illic Chriſtianus, niſi hoc tantum; 
aut ſi & aliud, jam nom Chriſtianus. 4p. C. 44. 

Quod aliud negotium patitur Chriſtianus, niſi ſuæ 
ſectæ ? Tertul. ad Scaj al. C. 4. 

3 Quanti habetis, non dico jam qui de vobis demo- 
nia excutiant, non dico jam qui pro vobis quoque vero 
Leo preces ſtetnant, ſea a quibus nihil timere pollitis, 
4 ol. I 43> - 
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& le ſang des martyrs des trois premiers ſié. 
cles, a été celle des fiecles ſuivans. Les Em- 
pereurs Ariens, & ceux qui ont emp!oye les 
dernieres violences contre les Catholiques, 
pour leur faire recevoir les erreurs dont ils 
s etoient declares les protecteurs, ont trouve 
dans tout I Empire, la mème ſoumiſſion & la 
meme fidélitè que les Princes les plus reli- 
gieux. 

XI. Julien Vapoſtat, quoique couvert de 
honte par ſon apoſtaſie, étoit regarde par les 
Chretiens comme le ſeul maſtre légitime. Ils 
rempliſſoient ſes armees : ils marchoient a ſon 
ordre : & exceptè le ſen! point de la Religion, 
ils lui obéilloient dans tout le reſte. Les pa- 
roles de S. Auguſtin ſur cela ſont très- remar- 
quables. Les ſoldats chretiens ne quittoient 
do point le ſervice, quoique I Empereur qui les 
„ commandoit, fut infidèle. Lorſqu'il etoir 
>> queſtion de la Religion, ils ne connoiſſoient 
>> point d autre maitre que celui qui eſt dans 
>> le ciel: mais lorſque le Prince leur ordon- 
>> noit de combattre, ou de marcher contre 
>tel ou tel ennemi, ils obéiſſoient ſur le 
>> champ. Ils diſtinguoient ainſi, quand il le 
>> falloit, le Roi cternel du Prince temporel: 
do &c ncanmoins ils demeuroient ſoumis au 


1 Milices Chriſtiani, ſervierunt Imperatori infideli. 
Ubi veniebarur ad cauſam Chriſti , non agnoſcebant nit 
illum qui in cœlo erat. Quando autem dicebat: produ- 
eite aciem: ite contra illam gentem : ſtatim obtempera- 
bant. Liſtinguebant Hominum æternum a Domino tem- 
porali: & tamen ſibditi 2rant propter Dominum #ter- 
num, etiam Domino temporali. F. Aug, Enarr. in Ef 
3 


D'UUN PRINCE. II. Parr. 117: 
Prince temporel, parce que le Roi cternel - 
le leur commandoit >>, 

XII. Except donc un ſeul point, robẽiſ- 
ſance eſt toujours commandẽe: & c'eſt a Dieu 
meme qu on obẽit „quand on demeure ſoumis 
à un Prince, non-ſeulement inhdele , mais 
apoſtat & perſecuteur, tel qu toit Julien. Par- 

la les fondemens d'une paix inalterable ſont 
etablis: & la Religion coupe par la racine tous 
les preceptes qu une fauſſe politique ou une 
fauſſe picre pourroiert ſuggerer pour inquieter 
les Souverains. 

XIII. Ne ſeroient-ils donc pas bien mal 
conſeilles d'tbranler eux-memes les premiers, . 
ces fondemens ᷑ternels de la tranquillite pu- 
blique, & de leur propre furere, en ne s at- 
tachant pas inviolablement a la Religion; & 
en laiſſant affoiblir dans les autres le.reſpe&-. 
pour elle? 

XIV, Leur inter&t perſonnel & a piece ſont 
inſéparables. Ils doivent ètre ſoumis a Dieu 
par un culte ſincere, puiſque c'eſt lui qui leur 
ſoumet tout: & ils ne peuvent manquer do- 
béiſſance & de fidélitè a fon egard, ſans me- 
riter que leurs ſujets ne leur obẽiſſent plus, 

& que la revolte ſoit le chatiment de leur 
ingratitude. 

XV, Leurs ſujets ſeroient coupables, mèẽme- 
alors: car de leur core, ils doivent toujours 
etre ſoumis, puiſque Dieu ne fait point dé- 
pendre leur ſoumiſſion de la vertu des Prin- 

ces, mais de fa volonté ſeule, qui leur ſert 
de loi. Mais le crime de ſes ſujets deviendroir 
Ia punition du crime des Princes: & c'eſt ainfi 
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que la juſtice divine exerce ſouvent ſes jugs? 
mens ſur les hommes, en puniſſant les in- 
juſtes par d autres injuſtes. 


ARTICLE I V. 


La 3 fait un devoir de me pour 
les Rois. 


I. La divine Providence, dont les deſſeins 
ſont fort au- deſſus de nos penſces, conſerve 
quelquefois de la tranquillite dans] Etat, quoi- 
que le Prince qui le gouverne wait aucune 
piere, ou nen ait qu'une apparente: mais elle 
laiſſe rarement une telle ingratitude impunie, 
meme. dos cette vie. Les guerres etrangeres, 
des malheurs publics, des conſeils imprudens, 
des paſſions qui deviennent funeſtes, & au 
Prince, & à ſon Royaume, ſont des chirimens 
& des ſuites du peu de Religion du Prince & 
de ſes ſujets. 

II. Les prieres publiques auroient pu de- 
tourner ces malheurs, ſi elles avoient été fai- 
tes avec ardeur & avec inſtance: mais lorſ- 
que le Prince ne prend aucun interet a [a 
piere, il ote lui-meme aux prieres publiques 
Tactivitè & la ferveur ; & il ſe prive de lun 
des plus puiſſans {ecours que la Religion lui 

roit. 

III. Ceſt une de ſes premieres loix que de 
prier "_—_ Princes: « Je vous conjure 


Obſecro pꝛi num omnium fieri obſecrationes, ola. 
tiones, poſt] itiones gratiarum actiones, pro omnibus 
kami, pro Re gibus , &c omnibus qui ia ſublimitae 


— 


Dux Prince: III. Part. 173 
% avant toutes choſes, dit S. Paul a Timothee,, 
- que Von faſſe des ſupplications, des prieres, 
„ des demandes & des actions de graces pour 
„ tous les hommes, pour les Rois, & pour 
v tous ceux qui: ſont Eleves; en dignites, aſi 
„ que nous menions une vie paiſible & tran- 
„ quille, en obſervant en toute maniere, la 
„ PIcte & la chaſterte ». | 
IV. Les Princes &Eroient alors infideles, en- 
nemis de toute piẽtèé; mais leur converſion 
croit promiſe aux prieres de I'Egliſe', & elle 
en devoit ètre le fruit. Leurs cruautes contre 
elle ne diminuoient point ſa charite, & elles 
ſervoient au contraire a redoubler ſes inſtan- 
ces. « Nous demandons, dit Tertullien, ta 
„ conſervation & le ſalut des Empereurs au 
„Dieu éternel, au Dieu vivant & veritable, 
» de qui ſeul ils dependent, & a Vegard de 
> qui ils ſont les ſeconds, & après qui ils 
> ſont les premiers,. * Nous demandons pour 
>eux une longue vie, que l Etat ſoit en paix, 
„ que les Officiers du palais ſoient fidéles, 
v que les armees ſe comportent avec coura- 
> ge, que le Senat demeure dans le devoir, 
> que le peuple ſoit regle, que Vunivers ſox 


ſunt, ur quietam & tranquillam vitam agamus in omni 
pietate, & caſtitate. 1. Tim. C. 2. v. 1. 2. 

1 Nos pro ſalute Imperatorum Deum invocamus æter- 
num, Deum verum, Deum vivum, in cujus ſolius po- 
teſtate ſunt, à quo ſunt ſecundi, poſt quem primi. Ter- 

tal, Ap. C. 30. 

2 Oramus pro Imperatoribus, vitam illis prolixam , 
Imperium ſecurum , domum tutam, exercirus fortes, 
ſenatum fidelem , populum probum , orbem quierum 
& quæcunque hominis & Cæſaris vota ſunt. Ivid. ; 
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„ eren 
v tranquille, & geEneralement tout ce que le 
>> Prince peut deſirer, & comme particulier, 
» & comme Empereur. Ouvrez nos livres, 
2> continue:-t- il, ou la parole de Dieu eſt ccrite, 
>> & vous y verrez que c'eſt pour nos enne. 
>> mis & nos perſècuteurs que nous prions, 
55 & en particulier pour les Rois & les Prin- 
>> ces, qui ſont expreſſement nommès. Ainſi 
>> que faites- vous en nous otant la vie, ſinon 
>> de vous priver de ceux qui offrent a Dieu 
>> de continuelles prieres pour vous? * E 
>5 bien ! continnez donc auſſi, ſages Gouver- 
> neurs, a arracher par des ſupplices une ame, 
>5 qui en expirant invoque encore Dieu pour 
>> TEmpereur ». h | 

V. Combien un Prince qui a de la raiſon 
& de la reconnoiflance, doit- il s'attacher à 
une Religion qui eſt & pleine d attention pour 
lui, ſi occupèe de ſes beſoins, fi ſenſible à ce 
qui le regarde, pour cette vie & pour autre, 
& qui oblige tous les fideles a prier fans re- 
lache pour lui ? | 

VI. Les prieres des premiers Chretiens ont 
obtenu la converſion des Princes infideles, 
quoiquelle fir ſans vraiſemblance : & les prie- 
res publiques ſeroient encore auſſi efficaces 


1 Qui putaveris nihil nos de ſalute Cæſarum cura- 
re, inſpice Dei voces, litteras noſti as... Scitote ex 
illis præceptum eſſe nobis, etiam pro inimicis Deum 
orare & perſecutoribùs noſtris bona precari. . . . ſed 
etiam nominatim , atque manifeſte , orate, inquit, pro 
Regibus & pro Principibus ; & poreſtatibus, ut omnia 
tranquilla ſint vobis. A. C. 31. _ 

2 Hoc agite , boni Præſides: extorquete animam Dev 
ſupplicantem pro Imperatore. Af. C. zo. 


v'vun Paitnce. I. Part. 115 
que les anciennes, ſi les Princes ſavoient pro- 
frer de la grace que Dieu leur a faite en les 
eclairant. | | 

VII. Ils ne pouvoient point s' unir au peu- 
ple fidele lorſqui ils Croient incrẽdules; mais 
maintenant, c'eſt a eux a donner de lardeur 
aux prieres publiques; c'eſt aujourd hui la piẽtẽ 
du Prince qui les anime. Elles languiſſent, & 
elles tombent, quand il ne les ſoutient point 
par une grande foi: & Dieu punit ſon in- 
difference; par celle od tombent tous ſes 
ſujets a ſon égard. 

VIII. On continue a la verite de prier 
pour lui: mais c'eſt avec peu de ſentiment, 
avec peu deſperance d'etre Ecoute, avec peu 
de deſir de letre, & une eſpece d engourdiſ- 
ſement general ſe xepand dans toutes les prie- 
res, lorſque le Prince sen rend indigne. 
IX. Elles ſont alors tres-differentes de celles 
que nous decrit Tertullien. * e Nous for- 
>> mons un ſeul corps, dit-il, dont la perſua- 
>» ſion de la meme 3 la conformitèé 
>» des memes regles, eſpèrance des memes : 
>> biens, ſont les liens & Tunite, Nous nous 
v» uniſſons tous comme en un ſeul bataillon, 
do pour appuyer auprès de Dieu; par cette 
union, les prieres que nous lui faiſons: & 
>> cette violence lui eſt agreable. Ceſt ainſi: 


Corpus ſumus de conſcientia religionis, & diſci- 
plinæ unitate, & ſpei fœdere; coimus ad Deum, quaſi.. 
manu factà, precationibus ambiamus; hæe vis Deo gra- 
ta eſt. Oramus etiam pro Imperatoribus, pro miniſtris 
£orum , ac poteſtatibus, pro ſtatu ſeculi, pro rerum 
Muicte, pro mora. finis. Tert. Apol. C. 39, 
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176 INSTITUT TON 
>5 que nous prions pour les Empereurs, poi 
>> leurs Miniſtres, pour la tranquillite de IE. 
>> tat, pour la durèe de VEmpire : * & now 
» ne nous contentons pas de prier ſimple- 
> ment, mais nous regardons nos prieres 
>> comme un ſacrifice dont le ſaint Eſprit eſt 
>> comme la flamme; & dont la chaſtete du 


> corps & la putete de lame ſont la ma- 
. >> tlere . | 


X. Qui pourroit donc eſtimer la perte que 


fait un Prince, quand il ſe ſépare des prieres 


que la Religion ordonne de faire pour lui; 
quand il y prend peu de part; quand 1l y 
met obſtacle par ſa negligence & par fa tit- 
deur ; quand il en arrète l'effet par ſes pt- 
ches ; quand il òte la confiance & Iardeur aur 
fideles, en leur laiſſant peu d'eſperance dete 
exaucẽs pour lui? 


ien F. 


La Religion conſerve les Etats du Princt; 
meme temporellement. 


I. Il ne fait pas de quelle conſequence il 
eſt pour lui, que la piete ne $'ereigne pas dans 
ſes Etats, & que la vertu y ſoit reſpectẽe. Si 
dix juſtes s toient tronves dans Sodome, 1a 
miſericorde de Dieu l'eũt épargnee a cauſe 


3 Ei offero opimam hoſtiam, orationem de carne 
pudica, de animã innocenti, de Spiritu ſancto profectam. 
. | 

2 Non delebo, propter decem ( juſtos. ) Gen. C. 28. 
. 32. 


| Yun PRiNcE. II. Part. 115 
#eux. Si un ſeal ſe füt trouvé dans Jeruſalem 
au tems de Jeremie, elle nauroit pas été re- 
duite en cendres par le Roi de Babylone. 
« 1 Faites une recherche exacte dans routes 
>> les rues de Jeruſalem, dit le Seigneur: voyez 
>> & conſiderez, cherchez dans toutes ſes pla- 
>> ces, ſi vous trouverez un ſeul homme qui 
> agiſſe ſelon la juſtice, & qui cherche la ve- 
>2 X16 : & je pardonnerai a toute la ville >», 
II. Ceſt pour les elus que le monde ſub- 
ſiſte. Ceſt eux que Dieu a principalement en 
vũe dans la conduite des Royaumes: & quand 
il n'a plus de ſerviteurs dans une ville, ou 
dans un Etat, il en retire ſa protection; & 


les ſuites d'un tel abandon ne peuvent ètre 


que rres-funeſtes. | 

III. II faut donc, pour conſerver meme 
ſon Empire, que le Prince y faſſe fleurir la 
vertu; qu'il 'y mette en honneur; qu il la 
prefcre a tout; & qu'il multiplie, autant qu'il 
pourra, les juſtes, puiſque c'eſt eux qui ſuſ- 
pendent la colere de Dieu, & qui attirent ſa 
miſericorde ſur le reſte du peuple. 

IV. Mais comment un Prince y rèuſſira-t- 
il, Sil eſt lui- meme injuſte; ſi C eſt lui qui 
attire ſur ſes ſujets, la vengeance divine; ſi ſon 
exemple eſt ſcandaleux; sil deshonore la 
picte par ſa conduite? 


3 Circuire vias Jeruſalem, & aſpicite, & conſide- 
rate, & quærite in plateis ejus, an inveniatis virum fa- 
cientem judicium, & querentem fidem: & propitius ero 
gi. en. Co '# „ | 
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AKT rein VI. 


Ia Religion donne au Prince, pour tous les 
emplois, des ſerviteurs fideles. 


I. II doit s'attendre a ne trouver dans tou- 
tes les conditions & dans tous les emplois, 
que des hommes injuſtes & infideles, s'il ne 
prend un ſoin contifinel de faire reſpecter la 
Religion, & sil n'y contribue par ſon. exem- 
ple. Les finances ſeront mal gouvernèes : la 
juſtice wal rendue : les places mal remplies: 
les ouvrages publics mal conduits : les armces 
ſans diſcipline: les Gouverneurs & les Inten- 
dans fans attention au bien public: le peuple 
ſans bonne foi & ſans probité. | 
II. Tous ces maux ſont les ſuites nëceſſai- 

res du. mepris de la Religion & de la piete: 
& il n'y a preſque dans tout I'Etat que le 
Prince qui ſoit capable de s oppoſer a ce me- 
pris, en temoignant un reſpec infini pour la 
loi de Dieu, & en regardant comme les en- 
nemis de fa perſonne, de ſon bien, de ſa 
gloire, de fon Etat, & de ſon ſervice, tous 
ceux qui le ſeront de ſa vertu. 

III. II n'y a que ce moyen d'efficace ; & 
£ le Prince le neglige, il Saffligera inutile- 
ment de ne trouver preſque nulle part, ni 
fidélitè, ni reconnoiſſance, ni intégrité, ni 
amour pour la juſtice, ni zele pour le bien 
public. Ce ſera lui qui en ſera la principale 
cauſe, en remoignant peu d'attachement a la 
Religion, qui eſt la ſource de toutes les ver- 
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DUN PRINCE. III. Part. 119 
aas, qui ſeule eſt bien inſtruite des interèts des 
W princes & des peuples, & qui ſeule peut con- 
duire les uns & les autres par la conſcience. 


CHAPITRE VIII. 


obligation du Prince de s inſtruire des volon- 
tes de Dieu. La ſource de la lumiere qui 
doit .Ueclairer, eſt I Eeriture ſainte , qui eſt 
preſque toute deſtinee a U inſtruction des Rois. 
Dans quelles diſpofitions il doit la lire. Les 
extraits qu on en feroit pour lui, ſeroient 
de peu d'uſage. Ce qu'il y doit principale» 


ment remarquer. 


* 9 


ARK TIC IB 1, 


= Obligation des Princes de s' inſtruire des vo- 
5 lontes de Dieu. 


W 1. 128 le reſpect pour la Religion eſt 
A ſincere, il porte neceſſairement a $'in- 
ſtruire de ce quelle preſcrit: car on Vaime, 
Gon veut lui obeir : & Von ſeroit tres-afflige 
= kon ne connoiſloit pas ce quelle com- 
mande. 

II. Les devoirs du Prince, par rapport & 
Dieu & par rapport au peuple, ſont en tres- 
= grand nombre, & plus caches qu'on ne penſe. 
l faut les approfondir, les comparer, en Cta= 
blir les principes, en tirer les conſequences, 
Il ſerqit dangereux den omettre une partie, 


2 
DE 
2% 


420 INSTITUT tr | 
de n'en voir quelques- uns que dans Ieloigne.- 
ment & obſcuritè, de avoir ſur cette ma- 
tiere importante, que des lumieres humaines. 
III. Nous avons vu ailleurs, avec quelle 
peine la verite approche des Princes; de com · 
bien de voiles elle demeure couverte à leur 
£gard, ſi eux-mèmes ne s appliquent a les le- 
ver; & combien il eſt rare qu'on la leur diſe 
dans le tems od ils en ont le plus de beſoin. 
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ARTIC ILIE II. OD 


La ſource de la Lumiere qui doit 7 eclairer, «f 
. dans I Eeriture ſainte. Y 


: I. Il faut que de bonne heure ils sen in- 


1 ſtruiſent immẽdiatement, & par leurs propres 
bi ſoins; & que non-ſeulement ils la regoivent 


de la bouche des hommes, mais - qu'ils la 
cherchent dans les Ecritures ſaintes. qui en font 
la ſource : & qui étant pleines de Feſprit de 
Dieu, joindront a la verite une efficace & une 
perſuaſion que les hommes ne ſauroient com- 


muniquer. pd 
II. Long-tems avant qu'il y elit des Rois 
. dans Iſrael; Dieu avoit ordonne que le pre- 
ö mier ſoin de celui qui ſeroit ckoiſi pour ere, 
11 ce 7 fiir de tranſcrire de {a main toute la loi, 
11 ſur un exemplaire fidele , qu'il recevroit des 
1 >> Pretres de la tribu de Lẽvi: & Dieu avoit 
1 1 Poſtquam ſederit in, folio regni ſuj, deſcribet {abi 
Fl Deureronomium ( Heb. duplum) _— in volumi- 
17 ne, accipiens exemplar A Sacerdotibus Leviticæ tribus; 
11 & habebit ſecum, legetque illud omnibus diebus vic 
1 ajoute 
1 
| 


vp'un PRINCE. II. Part. 121 
„ ajolté, que le Prince auroit toujours avec 


v lui cette exacte copie, & qu'il en feroit ſa 
„ lecture ordinaire tous les jours de fa vie, 
» afin qu'il apprit a craindre le Seigneur ſon 


» Dien, a garder toutes les paroles de ſa loi, 
„& tout ce quelle preſcrit; a ne point scle- 
„ yer par orgueil au- deſſus de ſes freres ; & à 
„ne sécarter jamais, ni a droite, ni a gau- 
» che, afin qu il regnãt long: tems ſur Iſrael, 
„& que ſes enfans regnaſſent apres lui >», 

I TI. Dieu ne ſe contente pas que le Prince 
foit inſtruit par les prètres. Il veut qu'il s'in- 
ſtruiſe lai-meme. On pourroit ne lui pas dire 


tout; lui cacher par des vues d'interer certai- 
nes verités; lui giminuer ſes obligations. 


LV, Il veut qde ce ſoit dans fa loi qu'il 


Sinſtruiſe, Elle ſeule eſt une regle ſüre. Les 


interpretations peuvent Talterer. Les nouveaux 
uſages peuvent Fobſcurcir. Elle demeure tou- 


jours la meme 3 & ceſt toujours a elle qu il 
faut revenir. | | 


V. Dieu vent que le Prince Técrive de (a 
main, & qu'on ne lui epargne point cet ho- 
norable travail. Il comprendra mieux ce qui 
aura Ce long- tems ſous ſes yeux & ſous ſk 
main, I! en peſera avec plus de marurite tou- 
tes les paroles. I! ſera moins diſtrait que fi 
Jon ne lui en faiſoit qu'une ſimple lecture: 

a : 


ſuæ, ut diſcat timere Dominum Deum ſuum , & cufto- - 


dire verba & cæremonias ejus, que in lege præcepta 
| ſunt: nec elevetur cor ejus in ſuperbiam ſuper fratres 


ſuos, neque decliner in partem dexteram, vel ſini- 


tram, ur longo tempore regnet ipſe, & filii cjus ſuper 


Israel. Deuter. C. 17. v. 18. 19. © 20, 


Tome III. F 
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122 INSTITUTION © 
car rien ne doit Echapper a quiconque &ct, 
VI. Dieu veut encore que la copie de ſa 
loi ſoit faite ſur un exemplaire que le Prince 
recevra de la main des pꝛètres. Celui qu'un 
homme ſans autorité lui donneroit, pourroit 
etre défectueux, alrexe, charge de notes & 


| Cobſervations qui affoibliroient le texte. Les 


pretres ſont les depoſitaires publics de la loi, 
C'eſt d' eux ſeuls qu'il en faut recevoir ori- 
ginal. | : £ 

VII. Mais le ſacerdoce peut ètre uſurpè: 
les fauſſes divinites ont auſſi leurs pretres, 
Pour aller au-devant de toute mepriſe, Dieu 
veut que ce ſoit des pretres de la tribu de 
Levi, & non d'aucune autre que le Prince 
Tecoive un exemplaire de (Moi qui ne puille 


VIII. Le deſſein de Dieu, dans toutes 
ces precautions, eſt que le Prince ſoit cer- 
rain qu'il a dans toute fa pureté la loi quil 
doit ſuivre; * qu'il la liſe fans ceſſe: & quil 
porte toujours avec lui le volume qui la con- 
tient. Ce n'eſt point une crude d'un jour, ni 
une lecture de curioſitè, ni un ſimple exer- 
dice de mémoire; c'eſt une {crienſe & conti- 
nuelle méditation: c'eſt une regle conſultie 
a chaque pas: cet un oracle qu on interroge 


* 


A tout moment. 
IX. Le fruit d'une lecture fi aſſidue, eſt 


2 que le Prince apprenne a craindre Dieu, 1 


1 Et habebit illud ſecum, legetque emnibus dicous 
vitæ ſuæ. 

2 Ut diſcat timere Dominum Deum ſuum, & cuſſo- 
dire verba, & cæremonias, (Heb. ſtatuta) ejus, quæ i 
lege ſcripta ſunt, | | 


1 


D' UN Prince. III. Part. 123 

obſerver tout ce qu'il a dit, & a faire tout ce 

qu'il a commandé. Il n'y a que la crainte de 
Dieu qui puiſſe retenir les Rois dans le de- 
voir. Ils font au- deſſus des loix humaines; & 
perſonne na droit de leur demander compte 
de leurs actions. Mais cette crainte de Dieu, 
qui doit leur ſervir de frein & les tenir dans 
la modèration, ne s ëtablit qu à force de ſoins 
& de precautions. Il faut qu ils ſe rapprochent 
ſans ceſſe de la loi ſouveraine qui doit les ju- 
ger, qu ils ſe comparent fans ceſſe avec elle, 
& qu ils combattent T impreſſion continuelle 
que leur grandeur & les reſpects exceſſifs des 


tienne toujours abattus devant Dieu. 

Xx. Cette crainte n'eſt point une ſimple ter- 
reur, ou un tremblement inutile. C'eſt un 
amour qui craint de deplaire, & qui eſt at- 
tentif a tout. Une parole lui eſt precieuſe, 
Aucun commandement n'eſt leger a {on egard : 
tout eſt important pour lui, des qu'il eſt com- 
mande, 

XI. Cet amour fidele & reſpectueux empe- 
che le Prince 7 de $'clever par orgneil au- 
deſſus de ſes freres. Il ſe contente d'&re au- 
deſſus deux par Vautorite que Dieu lui a con- 
fice ; & il fait que c'eſt pour leur bien qu'il 
Ta recue, & non pour les traiter avec em- 
pire. 

XII. : Il ne s'écarte, ni a droite, pi a 
gauche. II ſuit en tout le ſentier ctroit de la 


ſuos. 
2 Neque declinet in partem dexteram, vel ſiniſtram. 


F ij 


hommes font ſur eux, par une crainte qui les 


Nec elevetur cor ejus in ſuperbiam ſuper frarres 
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124 INSTITUTION 


juſtice & de la vertu. Il rẽforme fur la loi de 


Dieu tous ſes ſentimens & tous ſes deſirs; & 
quoiqu il ſpit ſur le throne, il obèit toujours; ne 
commandant utilement aux hommes, qu au- 


tant qu'il eſt ſoumis aux volontés de celdi 


qui le fait regner. 
Arne II. 


L'Ecriture ſainte eſt preſque toute deſlinee d 
Linſtruction des Rois. 


I. Lorſque Dieu fit ce commandement aur 
Rois qui ſeroient un jour établis ſur ſon peu- 
ple, il n'y avoit point d'autres Livres diving 
que ceux que Moyſe vengit decrire ; mais 
depuis, le S. Eſprit y en a ajoute beaucoup 
d'autres, qui paroiſſent regarder les Rois plus 
diretement que les autres hommes , & quil 
eſt par conſequent de leur interet de lire avee 
un ſoin particulier, 

IT. Les quatre Livres des Rois font pour 
eux une lecon perperuyelle, Ils voient dans les 
bons & les mauvais Princes, ce qu'ils doivem 
imiter ou fuir. Lapplication de tour leur eſt 
aiſce ; car c'eſt de leurs egaux dont il s'agit; 
& ils n'ont aucun pretexte pour derourner 4 


d'autres, des avis qui les regardent perſon- 


nellement. 

III. Les deux Livres des Annales, * qui 
ſont comme un ſupplement aux. Livres des 
Rois, contiennent des inſtructions admirables 
pour les Princes, & ſur-tout le ſecond Livre, 


1 Ou Paralipomenes, 
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dont ils ne doivent pas perdre une parole. 
IV. Joſuè & les Juges ſont des modeles 
pour tous ceux qui ont Tautorite. publique; 


Moyſe lui- meme eſt le plus parfait qu on 


puiſſe ſuivre. Job eſt un Prince digne d etre 
exemple de tous. Les Pſeaumes de David 
apprennent aux Rois à penſer & à prier com- 
me lui. Les Livres qui portent le nom de la 
Sageſſe, ſont des recueils de maximes qui re- 
gardent également la Religion & la politi- 
que, & dont un Prince qui veut ſe rendre 
habile dans une & l'autre, doit faire un con- 
tinuel uſage. 

V. Les Prophetes parlent preſque toujours 
aux Rois, ou des Rois, de leurs Etats, des 
changemens qui doivent y arriver, des cau- 
ſes de ces changemens. Les particuliers ne 
ſont inſtruits qu'en ecourant ce que les Pro- 
pheres diſent aux Princes & aux chefs du 
peuple. | | : 

VI. Ainſi, preſque toute VEcriture eſt faite 
pour eux; & ſi S. Paul a dit de tous les fideles : 
ce 1-qu2 tout ce qui a Etc Ecrit, Ia été pour 
> leur inſtruction ; >» ne peut- on pas dire que 
les Rois, & les inſtructions qu'il a plu a Dieu 
de leur donner, font une des principales par- 
ties des Livres divins, & que les Princes ont 
un intẽrèt particulier a profiter de tout ce que 
la Providence a fait Ecrire pour eux. 


1 Quæcunque ſcripta ſunt, ad noſtram doctrinam 
ſcripta ſunt. Rom. C. 15. v. 4. 
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qui ſoit toujours prepare a ſoumettre ſes foi- 
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. IV, 
Dans guelles diſpoſitions le Prince doit la lire 


I. Ils doivent feulement prendre garde 3 
ne meler a cette lecture, ni curioſité, ni ya- 
nite, ni remerite. Elle leur ſeroit pernicieuſe 
alors, au lieu de leur etre utile: car elle doit 
ètre le remede des paſſions, & non les entre- 
tenir. | 

IT. Le S. Eſprit demande un cœur pur & 
docile : qui adore également dans les Ecritu- 
res, ce qu'il entend & ce qu'il n'entend pas: 


bles lumieres a Vautorite ſalutaire de la foi: 
qui ne pretende point expliquer par {on 
propre eſprit ce qu'il a pli a Dieu de reveler 
par ſes Prophetes : qui n'uſurpe point ce qui 
eſt reſerve a 1I'Egliſe, ſeule depoſitaire des v6- 
Tites & des traditions utiles au ſalut; & qui 
cherche ſeulement a $s'edifier & a ſe nourrir, 
& non a approfondir des myſteres qu'il eſt 
défendu a la raiſon de ſonder. 

III. La fimplicite & la foi marchent par 
tout en ſurete : mais les piéges ſont ſemès 
preſque par- tout pour Vorgueilleux, * Ce qui 


1 Hoc primum intelligentes quod omnis prophetia 
Scripture, propria interpretatione non fit. Non enim 
voluntate human allata eſt aliquando prophecia : fed 
Spiritu Sancto inſpirati locuti ſunt ſancti Dei homines. 
2. et, C. v.20: ö 

2 Fiat menſa eorum coram ipſis in laqueum, & in 
5 obſcurentur oculi eorum. Pſal. 68. v. 33: 

24. 
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Jͥeꝛvroit le nourrir, lui ôte la vie & Terouffe, 


= Sp 


Cela eſt predit : Vexperience le verifie rous les 
jours. Les petits ſont éclairés & inſtruits: 
les ſages & les prudens ſont abandonnes a 
leur fauſſe ſageſſe. Dieu ſe manifeſte aux hum- 
bles, & il ſe ſache aux autres. 1 

IV. II ſeroit fort utile au Prince d'avoir un 


guide en liſant VEcriture , qui le rendit at- 


tentif à certains endroits, qui lui en expli- 
nar d'autres, qui lui montrat I Evangile ca- 
che dans l'ancien Teſtament, & qui lui de- 
couvrit Jeſus voile ſous diverſes figures. Jai 
tache de le faire, lorſque j'ai parle des preu- 
ves de la Religion: mais je nai pu m'eren- 
dre: & il reſte une infinite de choſes ſur 
cette matiere, dont le fond eſt preſque inc- 
puiſable: car Jeſus-Chriſt eſt l unique but de 
la loi & des Propheres ; & des yeux clair- 
voyans le deconvrent preſque par tout. 

V. Ce ſeroit auſſi un grand avantage pour 
le Prince, que le guide dont je parle, et 
une connoiſſance non commune de la Reli- 
gion, & qu il lui en fit voir les liaiſons, les 
rapports, qu'il ſlit en faire remarquer les 
principes & les preuves; qu'il eur approfondi 
la morale, & qu il en fit obſerver les regles 
dans les lieux ot elles ſont propres & natu- 
relies; & qu'il joignit a toutes ces qualices 
une grande foi & une grande piere, afin qu'il 
pat communiquer non-ſeulement ſes lumie- 


1 Confiteor tibi, Pater, quia abſcondiſti hzc a ſa- 
pientibus & prudentibus, & revelaſti ea parvulis: Ita, 
Pater , quoniam fic fuit placitum ante te. Matth. C. 11. 


*. 15. 
F iv 


e 


— 


— — — * 5 a 4 6 — 8 7 1 * — — _ — — — —2 
F EEC ˙ ye 0; CEL 
a * 5 
7 


2 — . F 
- — 3 
3 2 


quelle eſt, fi elle neſt fort humble. Le ſiècle 
_ preſent eſt plein d eſprits tremeraires, qui me- 


dans les choſes ordinaires le bon parti: fi, 
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res, mais ſes diſpoſitions & ſon amour pour 
la vertu. 

VI. Sans cette derniere qualité, les autre 
me ſont ſuſpectes. Je me dehe de tous ceur 
qui paſſent pour eclaires en matiere de Reli- 
gion, fi leur piẽtẽ neſt vive & tendre: & leur 
picte meme ne me raſſure pas, toute tendre 


ſurent tout à la raiſon, & qui prennent pour 
la raiſon les plus vaines conjectures. 

VII. II vaut mieux marcher ſans guide, 
que den avoir de tels: car ſi Yon s ẽgare ctant 
ſeul, c'eſt en tremblant, c'eſt ſans aimer ler- 
reur, ceſt avec une ſecrete diſpoſition à re- 
venir a la verite, des quelle ſera moniree, 
Mais quand on $'egare ſur la foi de ſon guide, 
ceſt avec la confiance qu'on ne sẽgare point, 
& * avec un attachement a Terreur, plus grand 
quelquefois que n'ctoit celui du guide qui nous 
a frompe. | 

VIII. Avant donc que le Prince donne 
toute {a confiance a quelqu un ſur la Religion, 
& en particulier ſur VEcriture, il doit Vexa- 
miner ſeverement & long-tems : voir, sil eſt 
ſage & prudent dans fa conduite : sil prend 


quand il $agir des ſciences humaines, il en 
parle ſenſement: ſi ſes raiſonnemens ſur tou- 
tes ſortes de ſujets ſont juſtes, Equirables, 


1 Væ vobis Scribz & Phariſæi, hypocritæ: quia cit- 
cuitis mare & aridam, ut faciatis unum proſelytum: & 
cum fuerit factus, facitis eum filium gehennæ, duplo 
quam ves. Matth. C. 23. v. 1. | 
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modèrés : car $'i] lui trouve les defauts oppo- 


ſcs, il peut s aſſurer qu'il en a encore de plus 
grands par rapport a la Religion; & il doit 
(> fermer abſolument a lui: comme au con- 
traire, s'il reeonnoit en lui toutes les quali- 
tes dont j'ai parle, il peut eſperer qu il ne 
recevra de lui que de ſages conſeils, & duriles 
legons pour intelligence des Ecritures. 


ATT N 


Les extraits qu on en feroit pour lui, ſerotent 


de peu d uſage. 


I. Il ne faut point que le Prince ſe decharge 


ſar le ſoin d'un autre pour en faire des extraits. 
Ces morceaux deraches, dont il ne verroit pas 
la liaiſon & la ſuite, ne l'inſtruiroient point 
a fond, Il en ſeroit peu touché; & il en feroit 
peu d'uſage. | 

II. II faut que le Prince lui-meme faſſe (es 
obſervations : qu'il voie les choſes dans les 
ſources & dans leur place naturelle, lices avec 
ce qui precede & ce qui ſuit; qu'il ſe falle a 
lui-mème les applications de ce qu'il lit; 
qu'il amaſſe lui mème fon trèſor; qu'il ve- 
cueille lui- meme la manne & le pain qui le 
doit nourrir: qu il glane dans le champ des 
Ecritures, des épis qui Echapperoient a d'au- 
tres mains que les ſiennes, & qu'il ne rou- 
gifle pas d'imiter la diligence & le travail de 


ite eſt panis quem Lominus dedir vobis. Colli- 

gat anuſquiſque ex eo quantùm ſutſicit ad veſcendum. 

Lxol, C. 16. v. 15» C16. 8 
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Z Ruth, qui doit lui ſervir d'exemple, Fl 


III. Un Prince qui lira ſouvent, & aveg 
des intentions pures, les Livres divins, 
decouyrira infiniment plus de choſes qu'il n'en 
verroit dans. des abregés, od Ion omettroit 
peut: tre ce qui lui ſeroit neEceſlaire, & que 
Von rempliroit au contraire de ce qui ſeroit 
moins confarme a (ſes beſoins. b 

VI. Leſprit de Dieu, qui eſt le maitre de 
ſes dons, attache ſa grace à ce qui lui plait. 
C'eſt en liſant tout, qu on rencontre les en- 
droits qu'il veut animer par un ſouffle de vie: 
& Ton Eprouve ſouvent que ce ſont ceux aur- 
quels on s attendoit le moins. 

V. Il y a dailleurs toute une autre conſo- 
lation à lire les Ecritures telles que Dieu les 
a inſpirèes, qu'a les conſiderer par des ex- 
traits, qui n'en conſervent, ni la beauté, ni 
Tonction. Ils ſont utiles pour faire reſſouvenir 
de ce qu'on a lu, mais ils ne peuvent teni: 
lieu de ce qu'on doit lire. 


. V4 


Ce que le Prince doit particulierement remarquet 
en liſant I Ecriture Sainte. 


I. Parmi les yerites ſalutaires & ſans nom- 
bre que le Prince trouvera dans les Ecritures, 
il doit donner une attention particuliere 3 
celles qui ont rapport a ſou état, & les re- 


2 Colligebat ſpicas, poſt terga metentium. Ruth. C. 
2 9 3 * 
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dure à certains chefs, Je vais marquer ici les 
plus eſſentielles pour Vavertir, plutòt que pour 
Jui ſervir de modele : & je le ferai en peu de 
mots, ſans apporter, ni preuves, ni exem- 
ples, parce qu autrement je deviendrois infini, 
& que j irois directement contre ce que je 
viens de dire, en faiſant des extraits que le 
Prince doit faire lui-meme. e 
II. 1. Grandeur de Dieu. Il doit obſerver 
avec ſoin dans les divines Ecritures, tout ce 
qui ſert a lui donner une haute idèe de la ma- 
jeſts de Dieu, de fa puiſſance, de (a ſageſſe, 
de fon ètre immenſe & infini: devant qui 
toutes les nations ne ſont que comme une 
goute d'ean,, comme un grain de pouſſiere, 
comme netant point: devant qui le ciel & 
la terre diſparoiſſent: devant qui les Rois de 
la terre ne ſont que foibleſſe. 
III. 2. Providence. Il doit remarquer tout 
ce qui ſert a demontrer la Providence divine, 
ſon étendue, & ſon application aux plus pe- 
tites choſes, aufli-bien qu aux plus grandes: la 
maniere dont tout eſt concerte, tout eſt peſẽ. 
Comment tout eſt regle par une ſageſſe infis, 
nie, qui embraſſe tout, & qui ne laiſſe rien 
au hazard. Comment elle fait rentrer dans 
ordre tout ce qui Sen ecarte, & fait ſervir 
a execution de ſes deſſeins tout ce qui ſem- 
bloir y ètre un obſtacle: & quelle perſuaſion 
ont eu les grands hommes dont VEcriture fait 
V*loge, que la volonte de Dieu preſide à tous 
les evenemens, ſans qu aucun lui ſoit, ou in- 
different, ou inconnu. | 
IV. 3. Dieu regne immediatement , quoi- | 
F v) 
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qu il etabliſſe des Rois. Il doit profiter de tons 
les endroits qui lui apprennent que Dieu, en 
chargeant les Rois de conduire les peuples, 
demeure toujours le maitre immèdiat; que 
tout n'eſt qua lui; que le Prii ce eſt, comme 
les autres, ſous ſa main; qu'il na rien, & 
neſt rien que par ſa Svendance » Qu'il n ell 
pas ſon miniſtre & ſon Lieutenant, de la 
maniere dont un Officier left a legard dy 
Prince, en le déchargeant d'une partie de ſes 
ſoins, mais comme un inſtrument dans la 
main de celui qui Sen ſert, & qui Vapplique 

a ſes uſages. 

V. 4. Dieu met ſur le throne , qui il lui 
plait. Il Ecoute avec un reſpect infini ce que 
Dieu lui dit par ſes Propheres, que ceſt lui 
qui met ſur le throne qui il lui plait; & pour 
autant de tems qu'il lui plait; qu'il tire, quand 
il veut, de la pouſhere , un berger, un in- 
connu à qui Von n'auroit jamais penſè, pour 
le faire regner ; & qu'il en fait deſcendre des 
Rois, dont la puiſſance paroiſſoit la mieux affer- 
mie; qu'il marque aux maiſons regnantes les 
bornes qo elles ne paſſent point; qu'il chan- 

Age, transfere, diviſe, &branle, affermit, dif- 
ſipe les Royaumes avec une facilite ;nfinie; & 
qu'il en eſt antant le maitre, que le potier 
Feſt de Vargile, qu'il petrit & qu'il figure 
comme il lui plait. 

VI. 5. C'eſt Dieu qui eſt Ia cauſe de lo- 
beiſſance des Peuples. Que c eſt lui qui tient 
Jes peuples unis, & les nations en paix; que 
c eſt de lui que viennent le reſpect & la fid- 
litè que les ſujets ont pour leurs Princes; que 
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quand il retire fa protection, tout s ebranle 
& s agite: tous les eſprits deviennent inquiets: 
tous ſe déſuniſſent & ſe ſẽparent; qu il per- 
met la revolte & la fair predire ; qu il in'pire 
au conrraire le conſentement & Tobèiſſance, 
lorſque tout y paroiſſoit oppole 3 qu il eſt le 
maitre des volontes des hommes; & qu il diſ- 
pole de ceiles des Rois avec la meme autoritẽ 
&,. la meme facilite qu on fair couler eau, ou 

qu'on la retient, en ouvrant ou fermant les 
conduits qui la diſtribuent. | 
VII. 6. C'eſt Dieu qui donne le courage & 
la prudence. Que c'eſt lui qui inſpire le cou- 
lage aux armees, ou qui l'ôte; qui donne de 
la prudence aux Generaux, ou qui les livre à 
un elprit d tourdiſſement; que la plus grande 
politique, ſans lui, neſt que folie; que les 
plus fortes villes, ſans ſa protection, ſont 
ouvertes a Tennemi; que les precautions qu'il 
ne benit pas, ſe convertiſſent en pieges , & . 
ont un effet tout contraire a celui qu'on en 
avoit eſperé. 
VIII. 7. C'eſt de Dieu ſeul que dependent 
la chte ou Letabliſſement des Etats. Que 
dans le tems ou 1 ſituation des Princes & des 
Royaumes eſt la plus tranquille & la plus 
heureuſe, leur chite eſt ſouvent prochaine; 
que Dieu tient en rCerve, pour les humilier, 
des hommes dont on paroit navoir rien a 
craindre; qu'il appelle des peuples Eloignes 
pour ruiner un pays, ou pour y ctablir une 
domination nouvelle: & que ces peuples par- 
tent au premier ſignal qu'il leur en donne, 
ſans qu ils connoillent le principe {ſecret qui 
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134 INSTITUTION 
les pouſſe, ni la main inviſible qui les con- 
duit. 

IX. 8. Le luxe & les delices conduiſent 
& humiliation , ou d une ruine entiere des 
Empires. Que le luxe, Vabondance, les dé- 
lices, le ſoin de batir des maiſons ſuperbes & 
de les embellir, ſont ordinairement la mar- 
que de la decadence des Empires, & d'une 
prochaine humiliarion ; que lorſque Dieu ne 
les livre pas a des errangers, ce qu'il fait quel- 
quefois, il y cauſe preſque la meme déſola- 
$ion, par la ſterilite, la famine, la morralite, 
Texcès des tributs , 1 durce des guerres, ol 
periflent la pluparr des chefs des grandes mai- | 
ſons, & qui épuiſent les autres. 

X. 9. Les Princes plus ſoumis d Dieu que 
tes autres. Que Dieu exige des Princes plus 
de ſoumiſſion, de reconnoiflance & de Reli- 
gion que des autres: parce qu'ils ſont imme- 
diarement entre lui & le peuple : que Ceſt a 
eux à qui il donne ſes premiers ordres, afin 
qu ils les faſſent exẽcuter, & que leur fi- 
lite ou leur negligence ont des ſuites univer- 
ſelles. 

XI. 10. Plus ſeverement puns. Qui il les 
punit plus ſeverenient que les autres hommes, 
parce qu' ils n'ont point de juges ſar la terre; 
qu'ils ont deshonore (a Providence, dont ils 
devoient juſtiſier la conduite; & qubils lont 
plus inexcuſables, vonlant que leur autorite 
ſoit reſpectẽe, puniſſant les moindres dElo- 
beiflances, exigeant des hommes, qui font 
leurs eganx, une eſpece dadoration , & mè- 


priſant eux- mèmes leur Souverain, de qui 


vient toute leur autorite, 
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XII. 11. Sur-tout pour leur orgueil, Que 
ce qui lui deplair davantage en eux, & qui 
attire le plus promptement ſon indignation, 
eſt leur orgueil, qui les porte à ſe regarder 
comme independans, comme les principales 
cauſes de leur ſucces, comme plus ſages & 
plus eclaires que les autres hommes, comme 
arbitres de la paix & de la guerre, comme 
meritant les honneurs exceſſifs qui leur ſont 
rendus. | 

XIII. 12. Za plus grande punition eſt 
d'ttre abandonne 4 leurs paſſions. Que le 
chariment Je plus terrible de leur orgueil, eſt 
que Dieu permette qu ils s'y livrent, ſans les 
rappeller à lui par humiliation, ou en ſouf- 
frant qu'ils s endurciſſent, au lieu d'en pro- 
fiter. | 

XIV. 13. Et de ne pouvoir fouffrir Ia 
verite. Que ceſt une ſuite de cette punition 
egalement terrible & ſecrete que de ne pou- 
voir ſouffrir la verite, & d'&re toujours ſé- 
duits par la flatterie; que ce caractere a tou- 
jours été celui des mauvais Princes, qui ont 
tous ere ennemis de la ſainte liberre des vrais 
Prophetes, & qui ont tous Ecoute les ſeduc- 
teurs qui les trompoient. | | 

XV. 14. Les Rois etablis pour rendre la 
Juſtice, Que les Rois ſont principalement &a- 
blis pour rendre la juſtice, & pour empecher 
que les foibles ne ſoient opprimes par ceux 
qui ont la force & Vautorite; que leur négli- 
gence ſur ce point, cauſe des déſordres inſinis, 
ebranle tous les fondemens de la fociere, & 
ruine le plus ferme appui de leur throne ; & 
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qu' ils repondront de tous les maux que Jeur 
indifference pour la juſtice aura cauſez. 
XVI. 15. Les pauvres leur ſont particuliere. 
ment confies. Que Dieu leur a conhie particu- 
lierement les pauvres, les errangers , les veu- 
ves, les orphelins, routes les perſonnes qui 
n'ont ni protection, ni azile, & qui atten- 


dent tout de la Providence, & par conſequent 


du Prince qui la repreſente, & qui en eſt le 
miniſtre. 5 
XVII. 16. Toute injuſtice leur eſt ſevert. 


ment interdite. Qu'ils ſont beaucoup plus cou- 
pables que les autres quand ils tombent dans 


quelque injuſtice, meme a YVegard d'un feul 
particulier; qu'ils doivent reprimer leurs de- 
firs, parce qu'etant les maitres, ils ne ar- 
Terent pas aux ſeuls deſirs, & qu'une choſe 
auſſi peu importante que la vigne de Naboth, 
peut attirer ſur eux une punition auſſi terrible 
que celle d Achab. 

XVIII. 17. Les interets du Prince & di 


peuple ſont inſeparables. Que les interers du 


Prince & du peuple font inleparables : que lun 
eſt ſouvent puni pour les crimes de Tautie; 
& qu'il ne ſuffit, ni au Prince, ni au peuple, 
d'avoir la vertu ſéparèment: mais qui ils doi- 
vent ſe reunir par une conſpiration mutuelle 
au bien, compoſèe du Pere & de ſes enfans. 
XIX. 18. Origine de Vimprudence dans les 


Conſeils. Que lorſque Dieu eſt irrite contie 


1 3 eg, . 

2 Les exemples en ſont frdqrens dans l Ecriture, & 
le Payens ont reconnu cette verits : Prævalebant jam fata 
confiliis, omnemque animi aciem præſtrinxerant, 
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un Etat, A premiere choſe qui le declare, eſt 


| Timprudence qui regne dans les conſeils pu- 
| blics, mais que cette imprudence paſſe alors 


pour ſageſſe; & qu'on croit prendre des me- 
ſures juſtes, lorſqu on court au precipice, ou 
qu on s egare. | ; _ 

XX. Le Prince joindra a ces obſervations, 
celles qui feront ſur lui une impreſſion parti- 
culiere; & il ne Sarretera pas ſeulement aux 
verités qui regardent les Rois, mais il y join- 
dra celles qui apprennent à tous les hommes 
à craindre Dieu, & à le ſervir; car leurs de- 
voirs ſont auſſi les ſiens: & il doit reunir dans 
ſa perſonne toutes les grandes qualites d'un 


Roi, & toutes les vertus d'un excellent chre- 


tien. 


quippe ita ſe res habet, ut plerumque fortunam muta- 
turus Deus, confilia corrumpat. Velleius Paterculus. 
(P. 73. edit. Lipſ.) 
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CHAFTTRE Ia 


Ce neſt point la connoiſſance ſeule de la verit 
qui juſtiſie les hommes. Difference de la hi 
nouvelle & de Jancienne. Beſoin de la gra. 
ce, fondement de la priere, qui elle-meme ef 
un don. Les motifs qui portent les autres 6 
prier, deviennent plus puiſſans a Tegard des 
Princes; & ul y en a de particuliers pow 
eux. Priere au milieu des affaires & ds 
ſoins , ſoutenue par d'autres reglees en cer- 

_ tains tems. La priere eſt Lexercice des prin 
cipales vertus. Diſpoſitions qui doivent [ac 
compagner. 


1 


Ce n'eſt point la connoiſſance ſeule de la vert 
qui juſtiſie les hommes. 


1 E neſt point la connoiſſance ſeulede 


la verite qui juſtifie les hommes 3 & 

fi le Prince sen contentoit, ſans y joindre 
une priere humble & fervente, il romberoit 
dans la meme préſomption que les Juifs, qui 
penſoient n'avoir beſoin que d'etre bien in- 
ſtruits de ce que Diru exigeoit d'eux , pour 
Paccomplir ; & il Eprouveroit bien-tor , com- 
me eux, que la loi, en apprenant a Thomme 
ce qu'il doit &re, ne change pas ce qui eſt 
II. Avant que Dieu la publiat ſur la mon- 
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. ö | tagne de Sinai, il ordonna a Moile de parler 
Es ainſi a tout le peuple : “ Vous avez vu ce 


>> que j'ai fait aux Egyptiens, & comment je 
>> vous ai portẽs à travers la mer, comme ſar 
>> les alles des aigles; fi vous Ecourez ma 
>> voix, & ſi vous gardez mon alliance, vous 
> ſerez , entre tous les penples de la terre, 
> qui toute entiere eſt a moi, mon peuple 
>> particulier, une nation ſainte, un Royaume 
>» ſacerdotal. Tout le peuple rẽpondit d'une 
>» ſeule voix a Moiſe: Nous ferons tout ce 
» que le Seigneur a dit : nous accomplirons 
> toutes les conditions. Et Moiſe ayant rap- 
> porte a Dieu la reponſe du peuple, Dieu 
>» ajouta: Je viendrai donc 2 vous dans Vob- 
» ſcurire d'un nuage, afin que le peuple en- 
„ tende ce que je vous dirai; & qu il vous 
„ croie toujours a Vayenir >>, | 

III. Voila ſur quoi fut fondee Vancienne 
alliance: le peuple promit d'obeir : & il ne 
reconnut d' autre beſoin que celui d apprendre 
de Dieu ce qu'il vouloit. 

IV. Le ſuccès repondit a cette temerite, 
Moiſe étoit encore ſur la montagne pour 


1 Vos ipſi vidiſtis que fecerim Ægyptiis, quomodlo 
portaverim vos ſuper alas aquilarum, & aſſumpſer im 
mihi. Si ergo audieritis vocem meam, & cuſtodieritis 
pactum meum, eritis mihi in peculium de cunctis po- 
pulis: mea eſt enim omnis terra. Et vos eritis mihi in 
regnum ſacerdotale, & gens ſancta.. Reſponditque 
omnis populus ſimul: cuncta quæ locutus eſt Domi- 
nus, faciemus. Cumque retuliſſet Moyſes verba populi 
ad Dominum, ait ei Dominus: Jam nunc veniam ad 
te in caligine nubis, ut audiat me populus loquentem 
ad te, & credat tibi in perpetuum. Exod. C. 19. v. 4. 
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Ecouter Dieu & recevoir ſes ordres, que lt 


peuple étoit deja tombe dans Fidolätrie. 2 | 


avoit ſubſtitue un veau d'or au Dieu immo. 


tel; & il lui diſoit, en Vadorant, que c'@o 
a lui qu'il deyoit ſa dElivrance de J Egypte. 


Moiſe fut temoin, en deſcendant de la mon- 
tagne, d'une telle impiete, ſi inſenſce dun 
cote, & de autre fi contraire aux paroles 
dont lui-mème ayoit été le porteur. * II jetu 
de colere les deux tables de pierre ſur leſque. 
les Dieu venoit d'ecrire fa loi; & en les b. 
ſant, il fit voir que PFalliance etoit auſſi rom. 
pue; & que celle qui n'avoit d'autre fonde- 
ment que la foibleſſe & Vorgueil de Yhomme, 
ſeroit auſſi fragile que lai 

V. Les deux tables furent retablies , mais 


aux memes conditions. Le peuple, aprcs une 


telle experience de fa foibleſſe, n'en eut ps 
moins de confiance en ſes forces. Il ſe ſou- 
mir ſans crainte à toutes les maledictions qui 
prononqa lui-meme par Vordre de Dieu, con- 
tre les violateurs de la loi; & il n'y ent ain 
rien de rcel dans un tel traité, que la male- 
diction; + Dieu étant fidele dans ſes menaces, 
comme le peuple étoit infidele dans ſes po- 
meſſes. 

VI. Saint Paul nous apprend, que de tous 
les Juiſs qui ont eſperé garder la loi par leup 
ſeules forces, il ny en a eu aucun qui lat 


1 Exod. C. 32. v. 4. | 
2 Trarus valdè, projecit de manu tabulas , & confit 
git eas ad radicem montis. | | 
3 Exod. c. 34. Vs I. | | 
4 Dexter. c. 27. 28. Joſue. C. 8. v. 33 & 34 
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erde, & il cite le Prophẽte, qui n'en ex- 
cepte pas un ſeul: « Aucun n'eſt juſte: 
'» aucun ne fait le bien: Il ny en a pas un 
» ſeul qui le faſſe >>, . 

VII. Et le meme Aporre tire de-la cette 
BE conſequence, que * tous ceux qui ont attendu 
leur juſtice de leurs efforts & de leur fidélité 
BS 2 garder la loi, ſans invoquer par la foi celui 
qui pouvoir ſeul leur en inſpirer Tamonr, 
ſont rombes dans la malédiction prononcée 
contre ceux qui ne Vobſerveroient pas: la foi 
(eule obtenant les ſecours neceſlaires pour Vac- 
5 | complir. | | f | 
VIII. La premiere alliance $'eſt donc ter- 
ES mince a convaincre homme de ſon orgueil 
s de preſomption ; & a le declarer ſoumis a 
toutes les malẽdictions portées par la loi con- 
tre les prevaricateurs. ö 


Arent 


Difference de la loi nouvelle & de Pancienne; 


* 


I. Elles ſeroient toujours demeurées ſur 
nous ces maledictions, & nous en euſſions été 


l Sicut ſcriptum eſt: non eſt juſtus quiſquam ; non 
elt qui faciat bonum, non eſt uſque ad unum. Rom. 
C. 3. v. 10. C12. S. Paul cite le Pſ. 13. v. 3. : 
2 Quicumque ex operibus legis ſunt, ſub maledi- 
Kione ſunt. Scriptum eſt enim: Maledictus omnis , qui 
von permanſerit in omnibus que ſcripra ſunt in libro le- 
eis, ut faciat ea. Quoniam autem in lege nemo juſti- 
ccatur apud Deum, manifectum eſt quia juſtus ex fide 
it. Ad Gal. C. 3. v. 10. 11. 5 
Cbriſtus nos redemit de maledicto legis, factus 
pto nobis maledictum; quia ſcriptum eſt: Maledictus 
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accablès, fi Jeſus -Chriſt ne s'y etoit ſoumi 
pour nous en delivrer : ayant bien voulu tt 
attache au bois que Dieu avoit maudit, & le 
rendre pour nous une ſource feconde de he 
nẽdictions & de graces, 

IL I! nous a obtenu par fa croix, !eſpri 
de grace & damour, qui nous fait accomplir Ii 
ſaintement la loi : car la loi ſeule donne! 
mort; elle eſt la lettre qui tue: mais cet 
Teſprit qui donne la vie. Elle aigrit les paſ- 
ſions, en y mettant un obſtacle extérieut, 
fans en ètre le principe. Elle donne, contre 
ſon intention, une nouvelle force a la cuſi- 
dite, en lui defendant tout, & ne la corti- 
geant pas. Elle enflamme les injuſtes deſim, 
en nen permettant aucun, & ne ſervant pat 
cette {cverite qu'a rendre homme 2 plus a:. 
rentifs a des deſirs qu'il connoiſſoit peu, avant 
qu'ils lui fuſſent interdits. | 
THI. Au lieu de cette loi, dont Moilea 
ere le mèdiateur & le miniſtre , Jeſas-Chriſ 
en a crabli une nouvelle, qui confiſte dan 
la connoiſſance & l'amour de la verite : qi 
perſuade Teſprit, & qui change le cœur: qa 


omnis qui pendet iff ligno : ut in gentibus beneditto 
Abrahe fieret in Chriſto Jeſu, ut pollicirationem Pr 
ritas accipiamus per hdem. Gal. C. 3. v. 13. © 14 

1 Litrera occidit , ſpiritus autem vivificat. 2. Cor. 
3. V. 6. 

2 Concupiſcentiam neſciebam, niſi lex diceret: 10 
concupiſces. Peccatum, occaſione accepra per mand: 
tum, ſeduxit me, & per illud occidit. Ut fiat ſupi 
modum peccans , peccatum per mandatum. Rem C. 9. 
v. 7. 11 33» E's 
3 Lex per Moyſen data eſt , gratia & veritas pet ie 


2 
ſum Chriſtum facta eſt, Joan, C. 1. v. 17. 


- 


5 Dun PRuNCE., III. Part. 143 
ait aimer ce qu'elle commande. 

= 1V. Cette nouvelle loi eſt: la nouvelle al- 
lance que Dieu avoir promiſe par ſesProphe- 
ees en ces termes: «« * Bjen-tor il viendra un 
o tems o] je ferai une nouvelle alliance avec 
» la maiſon d'Iſrael & la maiſon de Juda; non 
o ſelon alliance que je fis avec leurs peres, 
v au jour que je les pris par la main pour: 
» les faire ſortir de l Egypte, parce qu ils ont 
v violè cette alliance: & que j ai acquis con- 
BE tre eux un pouvoir abſolu de les punir. 
» Mais voici alliance que je ferai avec la 
v» maiſon d'I{rael, après que ce rems-la ſera 
WE >> vena, dit le Seigneur: Jimprimerai ma loi 
vs dans leur coeur, Et je ſerai leur Dieu, & 
vs ils ſeront mon peuple. Et chacun d'eux 
o naura plus beſoin dienſeigner ſon prochain 
BE >> & {on frere, en diſant: connoiſſez le Sei- 
W „ gneur; parce que tous me connoitront, de- 
v puis le plus petit juſqu au plus grand, dit le 
v Seigneur 22, | 
V. Dans cette nouvelle alliance, ce n'eſt 


i Ecce dies veniet, dicit Dominus; & feriam domui 
WE Iſrael, & domui Juda fœdus novum: non ſecundum pa- 
dum quo | pepigi cum patribus eorum, in die qua ar- 
WB prehendi manum eorum, ur educerem eos de terra .- 
WE gypri: pactum, quod irritum feceruar , & ego domina- 
tus um corum. Sed hoc erit pactum, quod feriam cum 
domo Iſrael : Poſt dies illos, dicit Dominus, dabo le- 
gem meam in viſceribus eorum, & in corde eotum ſcri- 
bam eam: & ero cis in Deum, & ipſt erunt mihi in 
populum. Et non docebit ultra vir proximum ſuum , & 
vir fratrem ſuum, dicens: cognoſce Dominum: Omnes 
enim cognoſcent me, à minimo eorum uſque ad maxi- 
mum. Jerem. C. z 1. v. 31. C ſuivans. S. Paul. aux Hebr. 
C. 8. v. 8. & ſuiv. | 


7 


parce que je vous les ferai accomplir, « 3 | 


les Dei Joan. c. 6. v. 45: 


ſtra, & dabo yobis cor carneum : & Spiritum meum 
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plus homme qui promet a Dieu fa fidelite & 
ſon obèiſſance: mais c'eſt Dieu qui promet 4 
Yhomme de le rendre fidele & obeèiſſant. Et 
c'eſt pour cela que cette alliance eſt Eternelle, 
parce qu'elle eſt fondee ſur la miſericorde de 
Dieu, & ſur le pouvoir de ſa grace: & non 
ſur les efforts prẽſomptueux de la volonte 
humaine, qui ne connolt, ni ſa captivite ſou 
le peche, ni ſon impuiſſance pour le bien, 
VI. Ce reſt plus homme qui pretend tre 
la lumiere de Thomme, & qui croit pouvoit 
rendre ſon frere meilleur, en Vexhortant } 
connoitre Dieu, & a le craindre: mais 1 ceſt 
Dieu lui- mème qui eſt le maitre intérieur de 
homme; qui Feclaire & Vinſtruit en ſecret, 
qui lui inſpire la docilite & la foi, pendant 
ne ſes Miniſtres annoncent exterieurement 
f verite, * ſans, pretendre d autre gloire que 
celle d'arroler & de planter , & reſervant a 
Dieu ſeul celle de donner Vaccroiſſement, 
VII. Lhomme ne dit plus a Dieu: com- 
mandez ce qu'il vous plaira; je ſuis préparé! 
tout exccuter : mais C'eſt Dieu qui dit a I'hon- 
me: Vous m'obcirez en tout, parce que je vous 
ferai obeir. Vous accomplirez mes volontts, 


>> vous donnerai un coeur nouveau, dit-1l pat 
x Eſt ſcriptum in Prophetis, & erunt omnes docibi 


Univerſi filii tui dicti à Domino. Iſai. c. 54. v. 13. 

2 Neque qui plantar eſt aliquid, neque qui rigat: ſed 
qui incrementum dat, Deus, 1. Cor. c. 3. v. 7. 

3 Dabo vobis cor novum, & ſpiritum novum ponam 
in medio veſtrĩ: & auferam cor lapideum de carne v- 


8 
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„ ſon Prophẽte, & je mettrai un eſprit nou- 
„ veau au milieu de vous. J'oterai de votie 
» chair le cœur de pierre, & je vous donne- 
»» rai un coeur de chair, Je mettrai mon eſprit 
„ au milieu de vous: je ferai que vous mar- 
» cherez dans la voie de mes preceptes, que 
„ vous garderez mes ordonnances, & que vous 
les pratiquere: . — 


ART 10 1 * 1 
Beſoin de la grace, fondement de la priere. 


I. Voila d'oùd vient l' obèiſſance utile & ſa- 
lutaire de homme. Il aime : mais c'eſt Dieu 
qui lui donne un cœur nouveau pour aimer. 
Il sattendrit par la picte : mais c'eſt Dieu qui 
lui öte le coeur de pierre. Il ne juge plus des 
choſes par les paſſions: mais c'eſt Dieu qui 
lui donne un eſprit nouveau, qui Veclaire & 
le détrompe. Il marche dans la voie des com- 


4 | mandemens du Seigneur: mais c'eſt le Sei- 
W gneur meme qui ly fait marcher, Il garde ſes 


W ordonnances , & les met en pratique: mais 
& Ceſt fa grace qui les lui fair obſerver, 

© 5 2 : 7 

8 II. L'amour de la volonte de Dieu, vient 
de lui ſeul. La charité vient de Dieu, dit 
BZ !Aporre bien - aim: & la charite n'eſt autre 
choſe que Vamour de Dieu & de fa loi. Elle 
eſt le plus precieux de ſes dons; & auſſi le 
bh ponam in medio veſtr1 : & faciam ut in præceptis meis 
We anbuletis, & judicia mea cuſtodiatis, & oreremini. 
WS Exch. c. 36. v. 26. C 27. ö 
5 1 Charitas ex Deo eſt, 
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146 INSTITUTION 
plus gratuit: & c'eſt par elle que l homme 
commence a ſortir de ſes iniquitẽs, commen- 
cant à les hair, & a ſe deplairg a ſoi-mème, 
comme Dieu nous lapprend par le Prophets 
Ezechiel , que je viens de citer : « * Vous 
„ vous reſſouviendrez alors, c'eſt-a-dire, lor(- 
5 que je vous aurai donne un eſprit & un coeur 
„ nouveau, de vos voies toutes corrompues, 
>> & de vos affections deregces : vos iniquits 
>> & vos crimes vous deplairont, Ce n'eſt point 
„ auſſi pour vous, ceſt-a-dire pour vos meri- 
o tes, que je vous ferai cette grace, dit | 
„ Seigneur notre Dieu: & comprenez-le bien, 
„ Soyez confus, & rougiſſez de honte pour 
>> les excès de votre vie, maiſon d'Iſrael „. 
III. Lorſque ces vérités ſont bien com- 
priſes, on entend ſans peine que le principal 
exercice d'un homme a qui Dieu a donnt de 
la foi, & un defir ſincere de lui plaire, ef 
de le prier de lui conſerver & d'augmenter 
en lui ce deſir. Lhomme ne peut, ni ſe don- 
ner la foi, ni le premier commencement 
d'une bonne volonte : mais des. qu'il a requ ces 
precieux dons, il eſt porte a demander quils 
ſurmontent tous les obſtacles au ſalut, & quils 
deviennent Iunique principe de ſes actions. 
IV. Le premier effet de la vie ſpirituelle, 
eſt de ſoupirer & de gẽmir. Lorſquꝰ on eſt mon, 


1 Et recordabimini viarum veſtrarum peſſimarum, 
ſtudiorumque non bonorum: & diſciplebunt vobis, ini. 
uitates veſtræ, & ſcelera veſtra. Non proprer vos, ego 
aciam, ait Dominus Deus: notum fit vobis Confun- 
dimini, & erubeſcite ſuper viis veſtris, domus Iſtacl 
Exech. C. 36. v. 3. & zi. | | 
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on eſt muet. On na rien à demander, lorſ- 
W qu'on eſt inſenſible. Mais lorſque la grace 
commence a faire ſentir a Thomme ſon in- 
juſtice, & a lui deconvrir la beauté de la ver- 
meu, il s'afflige de ce qu'il eſt, & il deſire de 
devenir ce qu'il n'eſt pas. x. 
Vi. Sa gueriſon ne ſe fait pas en un mo- 
ment; & il n'eſt pas delivre, des qu'il ſou- 
haite ſa liberté. Il eprouve que ſon ancierme 
volontẽ eſt plus forte & plus profondement 
8 crablie qu il ne penſoit. Son oppoſition a la 
E juſtice ſubſiſte avec Tamour qu'il a pour elle. 
Son cceur partage entre deux amours contrai- 
res, ne peut ſe reunir pleinement dans un 
ſeul. Il craint encore la ſante, quoiquil la 
demande. II prie, & eſt aflez malheureux, 
pour ſouhaiter en ſecret de n tre pas fi-ror 
erxaucé. | 
BY VI. Ce combat intérieur devient une nou- 
velle matiere de gemiſſemens & de prieres. 
BZ Lhomme plus convaincu qu'il ne peut rien 


il le conjure de le dElivrer du danger ol l'ex- 

By poſe {a foibleſſe. A proportion de ce que ſes 
cris ſont ſinceres & humbles, ils ſont Ecoures ; 
& la grace ſurmontant enfin tout ce qui em- 
pechoit amour de la juſtice d etre le maitre, 


1 Condelector legi Dei ſecundum interiorem homi- 
nem: video autem aliam legem in membris meis, re- 
bugnantem legi mentis meæ. Rom. c. 7. v. 22 
= = Infelix ego homo, quis me liberabit de corpore 
mortis hujus. Gratia Dei per Jeſum Chriſtum Domi- 
= num noſtrum. Rom. C. J. v. 24. C23. 
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contre ſon propre cœur, * pouſſe des cris 
vers celui qui a commencè à le changer, & 
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148 INSTITUT ION 
elle le rend libre, & le met en état de com. 
mander & de ſe faire obèir. = 

VII. Mais * ſes ennemis ſubſiſtent, quoi. Wi 

ue vaincus. La cupidite ne regne plus; 
mais elle eſt pleine de vie. Un moment, une 
: | negligence, une occaſion peut lui donner de 
nouvelles forces, & la mettre en état de yain- 
cre. Elle ſubſiſte dans les ſens, ou elle ſe re. 
tranche, & meme dans le coeur, quoiqu elle 
n'y domine pas. Elle lui eſt naturelle depui 
ſa corruption, & tous les objets exterieur 
contribuent à la nourrir. Le danger eſt donc 
encore, & preſent, & continuel ; & la priere 
devient auſſi continuelle. | 


AA rler IV. 
La priere elle- meme eſt un don, 


I. Leſprit de Dieu, qui eſt dans le cur 
des juſtes, les porte ſans ceſſe a prier, parce 
qu' ils ſont ſans ceſſe expoſts, & qu' ils ont 
beſoin a tout moment d'un ſecours qui les 
ſoutienne & qui les dEliyre : « 3 L'eſprir de 


x Scio quia non habitat in me, hoc eſt in catne 
mea , bonum. Rem. C. 7. v. 18. 

1 Caro enim concupiſcit adyerſus ſpirirum : ſpiritus 
autem adverſus carnem : hæc enim ſibi invicem adver- 
fantur, ut non quæcunque vultis, illa faciatis. Gal. C. 
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„ v. 177. 

4 b / 3 Spirirus adjuvat infirmitatem naſtram ; nam quid 
i oremus, ſicut oportet, neſcimus: ſed ipſe Spiritus po- | 
| ſtulat pro nobis gemitibus inenarrabilibus. Qui autem {; 

ſcrurarur corda, ſeit quid deſiderat ſpiritus: quia ſecun - 8 
[> dim Deum poſtulat pro ſanctis. Rem. C. 8. v. 3% Wi 
27. 
F 


WY >: Dicu, dit S. Paul, nous ſoulage & nous 
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„ aide dans notre foibleſſe: car nous ne ſa- 


5> vons ce que nous devons demander à Dieu 


>> dans nos prieres, pour le prier comme il 


» faut; mais le S. Eſprit lui- meme prie pour 


>> nous} par des gemillemens ineffables; & 
> celui qui penetre le fond du coeur, entend 
> bien quel eſt le deſir de Veſprir, qui de- 


v» mande pour les ſaints ce qui eſt conforme 


4 la volonte de Dieu >>, | 
II. LApetre dit, que Ceſt le S. Eſprit 


; : lui-mème qui prie 3 pour nous apprendre* 
que c'eſt lui qui eſt la ſource de la priere, 


* & qui en inſpire la volonte & le ſentiment 2 
car étant Dieu, il ne peut prier lui - meme, 
parce qu il eſt le principe & la cauſe de la 


4 55 Ip. 
"Fx 


I 


e 
N 


4726 toy 
«XY 
Phe 
<3 
£ ä 


2 AF Wa! 9 5 < A I 
* * . WW OE SEES LL ns . e , 
oo N FEE . 
e „6 ln ß es Oo WegnE® Lo uae: 
, . oats Tons 15 Fc 
5 3 * & Rs 6 p; ” . i * 

4) * 4 s N 


priere. | | 
III. Mais il faut bien femarquer que, 


ſelon S. Paul, la vie des juſtes conſiſte preſ- 
que toute entiere dans un gémiſſement con- 
= tinuel, ſi tendre, ft vif, {i profond, ft diver- 
We fic ſelon les occaſions & les beſoins, qu'on 
| ne ſauroit Vexpliquer 3 que les plus ſaints ne 
font point plus en ſùretè que les autres, & que 
ceſt eux au contraire, dont les gémiſſemens 
W font ineffables; que ſans le mouvement de 
Ikcprit de Dieu, ils ne ſauroient, ni ce qu'il 

faut demander, ni comment il le faut de- 
mander, & que lefficace de leurs prieres vient 


de ce que Dieu en connoit le principe & la 


| ſource, & que c'eſt ſon Eſprit qui les forme 
& qui les ſuggere. 4 


IV. Ainſi la priere, qui doit obtenir t 


les autres dons, eſt un don elle - meme, 
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150 INSTITVUTION 
« Je répandrai, dit le Seigneur, ſur la mai. 
>> ſon de David, un eſprit de grace & de priere, 
> 2 C'eſt par les premices de Feſprir qu on eſt 
„ porte A gemir. 3 Ceſt lui qu on demande; 
>> & Celt par lui quon demande >», 

v. On ne peut donc aſſez eſtimer le mou- 
vement de chaleur & de vie que le S. Eſprit 
communique au cœur pour le porter a | 
priere. Cette premiere milſcricorde contient 
en ſemence toutes les autres. Eile eſt la n- 
eine d'ou naiſſent les plus grandes vertus, I: 
comme tout eſt promis à la priere, quicon- 
que fait prier, peut tout eſperer, & om tout 
prẽtend ee. 

VI. Mais je n examine point encore les 
diſpoſitions qui doivent © accompagner la priere; 
je ne ſuis attentif qu'a ſa neceflite 3 & apres 
Tavoir établie ſur des principes eſſentiels a |z 
Religion chretienne , & communs par conlc- 
quent a tous les fddles, je reviens au Prince 
pour lui en | faire application. 


. 


Les morifs qui portent les autres d prier, deviet- 


nent plus preſſans a Tegard des Rois. 


I. II ſait deſormais que c'eſt lamour qu 


1 Effundam ſuper domum David ſpiritum gratiæ & 
precum. Zach. C. 12: v. 10. 
e ue ſpirits habentes, ipſi intra nos gem 
_ Nam, Co B. Uo Toe 
3 Pater veſter de cœlo dabit ſpiritum bonum perent 
bus-ſe. Luc. c. 2. v. 13. 
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peu PRIN S B. III. Part. 151 
obſerve la loi de Dieu, & que C'eſt la grace 
ſeule qui inſpire cet amour. Il ſait que cet 
amour eſt comme étranger en cette vie, 
& que Vamour injuſte de ſoi- mème & des 
biens viſibles, eſt comme naturel au cœur 
depuis fa depravation 3 qu'il y conſerve des 
liaiſons ſecretes, & qu'il en demeure fi pro- 
che qu'il lui eſt aiſe dy rentrer. 

11. Il fait que Vimpreſſion continuelle de 


la cupidire eſt fortifice par celle de tous les 


objets qui Fenvironnent : au lieu que celle 


de la charite eſt combattue par une conſpira- 


tion du dedans & du dehors preſque univer- 
ſelle; & il ſait ce que ſa place ajoute aux 
dangers communs, & aux tentations com- 
munes. 5 
III. II ſait que la vie du juſte conſiſte dans 
un gemiflement continuel. Il fair que ce ge- 
miſlement eſt forme par TEſprit de Dieu, & 
que, fans lui, on l'on ne prieroit point du 
tout, ou Von ne prieroit point comme il faut. 
I! fair enfin, que c'eſt par grace & par miſc- 
ricorde que Teſprit de Dieu, * qui ſouffle ol 
11 ove, e. il veut, inſpire le deſir & 
Taffection mème de la priere. 
IV. Et il veut bien que je lui demande 
après cela, ce qu'il penſe de ſes beſoins, de 
ſes dangers, de ſon obligation à la priere, de 
Feſtime qu'il doit faire des mouvemens qui 
ly portent, des precautions qu'il doit prendre 
pour les conſerver & pour les rendre plus 


frequens, & des tems qu'il doit donner a un 


1 Spiritus, ubi vult, ſpirat. Joan. c. 3 v. 8. 
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152 INSTITVT ION 
exercice d od dependent fa vie intérieure, ſa 
juſtice aux yeux de Dieu, Vobſervation de ſa 
loi, le principe & le motif de toutes ſes ac- 
tions, la perſeyerance dans le bien, la ſa- 
geſſe de ſa conduite, le bonheur de ſon peu- 
ple, & le ſalut crernel ? 

V. II eſt certain que toutes les raiſons qui 
doivent porter les autres hommes à prier ſou- 
vent, ou meme a le faire ſans ceſſe, coſfune 
Jeſus - Chriſt Vordonne * en termes expres, 
ſont plus fortes & plus preſſantes par rapport 
au Prince; & qu'il en a de particulieres , dont 
11 doit ètre fort touchè. 


ARTICLE VI. 


Des motifs particuliers aux Rois. Premier 
motif. Ils font charges des devoirs 


des autres. 


I. Il eſt le chef d'un grand Royaume, a 
qui il doit donner le mouvement : tous les 
devoirs des autres le regardent: il eſt charge 
de tout ce qui ſe fait, & de ce qui ne fe fait 
point; & que peut-il par lui-meme? * Que 
ſont les penſèes d'un homme, pour grand quil 
ſoit, quand elles ne ſont qu humaines: Que 
conſeil peut- on prevoir 2 Quelle ſageſſe peut 
eviter tous les Ecueils 2 Quelle lamiere peut 
decouvrir les deſſeins & les volontes de Dieu! 


7 Oportet ſemper orare & non deficere. Luc. c. 18. 
v. 1. 


2 Cogitationes enim mortalium timidæ, & incertæ 
providentiæ noſtræ. Sap. C. 9. v. 14. 
5 * 
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A peine connoit-on ce qui eſt a, notre por- 
tee. Les choſes purement temporelles, ſont 
pleines d obſcuritẽs & de renebres. Comment 
donc, Seigneur, le Prince ſera- t- il inſtruit de 
ce que vous exigez de lui, fi vous ne le lui re- 
velez pas, en lui faiſant part de votre ſageſſe? 
Comment lexecutera-t-1l, fi vous ne lui don- 
nez pas votre eſprit, & fi vous ne rẽformez 
pas ce qu'il y a d injuſte dans ſes ſentimens 
ar Pinfuſion de votre grace, qui le guerifle 

& le delivre ? Et comment attirera-t-il votre 
ſageſſe & votre eſprit, s il ne les deſire & les 
demande avec ardeur, & s'il n'imite Vexem- 
ple de celui qui parle ainſi dans vos Ecritures. 
« * Dans ma plus grande jeuneſſe, avant que 
> Ferreur & les paſſions puſſent me ſèduire, 
> j'ai fait une publique profeſſion de chercher 
> la ſageſſe, & de la demander a Dieu dans 
>> mes prieres. Je la lui demandois a Ventree 
„ de ſon temple ; & je ne ceſſerai de la cher- 
> cher juſqua la fin de ma vie, quoiquelle 


1 Difficile æſtimamus quæ in terra ſunt; & que in 
proſpectu ſunr invenimus cum labore. Quæ autem in 
cœlis ſunt, quis inveſtigabit? Senſum autem tuum quis 
ſciet, niſi tu dederis ſapientiam, & miſeris Spiritum 


ſanctum tuum de altiſſimis: & fic correctæ ſint ſemitæ 


eorum, qui ſunt in terris , & que tibi placent didicerint 
homines? Nam per ſapientiam ſanati ſunt quicumque 
placuerunt tibi, Domine , a principio. tbid, v. 10. G 
nv. | | 

2 Cum adhuc junior eſſem, priuſquam aberrarem, 
quæſivi ſapientiam palam in oratione mea. Ante tem- 
plum poſtulabam pro illà, & uſque in noviſſimis inqui- 
ram eam: & effloruit ranquam præcox uva. Lætatum 
eſt cor meu n in ed. Ambulavit pes meus iter rectum, 


\ » . . 
a juventute mea inveſtigabam eam. Eccl. c. 51, v. 18. 
19. 10. 
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154 [INSTITVTION 
>> m'ait Cre accordèe, plutòt meme que je ng 
>> penſois, & comme un fruit precoce, Elle 3 
>> fait la joie de mon coeur ; & parce que je 
>> Vai cherchte des ma jeuneſſe, mon pied ne 
>> $'eſt point derourne du droit chemin >», 
I. I ne s'agit point ici, comme il eſt 
viſible , d'une ſageſſe qui apprenne ſeulement 
au Prince ſes devoirs exterieurs, qui linſtruiſe 
de ce que font les hommes, & qui lui enſei- 
gne tous les ſecrets d'une profonde politique. 
Cette ſorte de lumiere eſt nEceflaire ; & fans 
elle le Prince feroit beaucoup de fautes con- 
tre le bon gouvernement: mais de quelle uti- 
lire ſeroit-il pour lui, qu il füt prudent pour 
les autres, $'il ſe perdoit lui- meme? Et quelle 
ſeroit cette ſageſſe, qui ne lui apprendroit 
pas 2 Ctre ſage pour ſon propre interer, 
III. Celle qui eſt fi ſouvent recommandee 
dans les Ecritures, eſt * Tẽtude des volontés 
de Dieu, la crainte de lui deplaire, & un 
amour ſincere de ce qu'il ordonne ; & le Prince 
qui en connoit mieux deformais le prix, fait 
a Dieu avec une nouvelle ardeur cette priere 
du Sage : « Votre ſageſſe, Seigneur, eſt 
>> avec vous; elle entend tous vos ouvrages: 
>> elle ẽtoit avec vous quand vous avez fait le 
o monde, elle ſavoit ce qui vous plaiſoit, & 
>> ce qui toit droit dans tous vos comman- 
>> demens. Bnvoyez-la moi des cieux, afin 
>> quelle ſoit toujours, & travaille toujours 
>> avec moi, & que je connoitle ce qui vous 
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1 Doctrix eſt diſciplinæ Dei, & electrix operum il- 
lius. Sap. c. 8. v. 4. £2 
2 Sap. Ca 9. Vo 9 ſaiv. 
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d'un PRINc E. III. Part. 155 
45 eſt agreable car elle fait tout: elle me 
>» fera obſerver un juſte remperament dans 
„ toutes mes actions, & me gardera par (a 
>» puiſſance ; & ma conduite vous plaira , & je 
>> gouvernerai votre peuple avec juſtice . 


ARTICLE VII. 


Second motif particulier aux Rois. Difficulte 
d unir les verites & les devoirs qui 
paroiſſent incompatibles. 


I. Ces paroles du Sage: « Elle fait tout: 
» elle me fera obſerver un juſte temperament 
» dans toutes mes actions, & elle me gar- 
„ dera par fa puiſſance, „ meritent beaucoup 
de rëflexion. 

II. Ce qu'il y a de plus difficile, neſt pas 
de connoitre certaines verites detachees , *& 
certains devoirs ſepares. La grande difficults 
meme ne conſiſte pas a connuitre toutes les 
verites, & tous les devoirs: elle conſiſte a les 
unir, & a trouver un juſte remperament qui 
les allie, & qui les conſerve. 

III. Plus un homme eſt Cleve, plus ſes 
deyoirs ſe multiplient, & paroiflent ſe com- 
battre en ſe multipliant. Il fait en general, 
qu'il doit &re ferme, & ſe faire obéir: il fair 
auſſi en general, qu'il doit avoir de la dou- 
ceur, & diſſimuler certaines choſes. Mais juſ- 
qu où ira la fermeté? Quelles ſeront les bor- 
nes de la douceur? Quel ſera le milieu qui 
les unira? Ceſt ce qui eſt couvert de téné- 
bres, 
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156 InsSTITUTION 
IV. Il en eſt ainſi du ztle: il doit erre ar- 
dent, & n'etre pas exceſſif: chacune de ces ye. 
Tites (Eparces eſt fort claire: mais le tempera- 
ment qui doit les allier, eſt inconnu. 

V. Le Prince doit donner quelque choſe 3 
la majeſtè exterienre, & a Icclat qui ſert a h 
faire reſpecter: il doit auſſi aimer la mode- 
ſtie, & ètre ennemi du faſte: ces devoirs font 
evidens, quand on ne veut pas les unir: mais 


ils paroiſſent incompatibles, des qu'on veut 


les reunir, & n'en faire qu une ſeule vertu. 
VI. II faut Crre prudent, precantionne, ac- 
tif, vigilant : ce ſeroit renter Dieu que d' omet- 
tre aucun des ſoins legitimes ; cela eſt certain. 
Il faut, d'un autre core, s abandonner a Dieu, 
n'attendre de ſuccès que de lui ſeul, ne rien 
eſperer des moyens humains; cela eſt encore 
certain. Comment faut- il accorder des diſpoſi- 
tions, dont les unes ſemblent rallentir les au- 
tres? Dieu le ſait: mais I' homme ne le ſait 
point. | 
VII. Et quand je dis que Thomime ne le 
fait point, je n'entens pas qu'il ne puiſſe avoir 
ſur tous les points que j'ai propoſẽs, & fur une 
infinite d'autres pareils, beaucoup d'obſerva- 


tions, de réflexions, d'exemples. Il peut, Sil 


le veut, compoſer des volumes ſur ces ma- 
tieres: mais il n'en fera pas moins de fautes 


dans la pratique. II n'en ſera pas moins do- 


minè par ſes paſſions. Il n'en éprouvera pas 
moins les bornes étroites de Veſprit humain, 
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Troiſieme motif particulier aux Rois. Ils ne 
ſauroient eviter tous les inconveniens 
par une ſageſſe purement fumaine. 

I. Il en eſt de mème de tous les inconve- 
niens qui aſſiẽgent en foule une ſageſſe pure- 
ment humaine. En voulant eviter l'un, on ſe 
jette dans un autre. Le preſent cache Tavenir. 
En portant ſes ves dans Javenir, on ne voit 
pas ce qui eft a ſes pieds. On fait une al- 
liance : elle devient la ſource q une guerre. 
On ſe brouille avec un voiſin; il eùt Ee un 
appui. 

II. Mais par rapport au ſalut, de quels 
pieges n eſt· on point environnè? Quelle ac- 
tion, legere en apparence, ne peut pas avoir 


de grandes ſuites? Quelle parole eſt indiffe-" 


rente? Quel deſſein, quelle penſèe, n'entre 
point dans cette chaine d'evenemens, ou ſa- 
lutaires, ou funeſtes, qui ſe termine au bon- 
beur ou au malheur Grernel. | 

III. II n'y a que Dieu ſeul, a qui tous les 
tems ſont preſens, & qui voit les liaiſons de 
tout, qui puiſſe conduire ſürement un hom- 
me, qui marche comme les yeux bandes, 
au milieu des pieges qui lui ſont tendus, & 
ſur le bord des precipices. Il n'y a que ſa 
main capable de le ſoutenir & de le d&livrer, 
Il n'y a que fa protection continuelle qui Ecarte 
les dangers, ou qui en retire. 


LV. Auſſi homme fidele 1 ne ſe monk que 
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ſentoit pas le beſoin, & s il n'invoquoir a cha- 


v donnez-moi tous mes peches : gardez mon 
>> ame, & delivrez-moi. Que je ne ſois point 


vo je n'eſpere qu'en vous. Faites- moi con- 
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158 INSTITUTION 
fur les ſoins paternels que Dieu prend de lui: 
mais il ne 8 repoſe point comme un hom- 
me endormi, Il s'en rendroit indigne s il n'en 


que moment celui qui peut ſeul lemptcher à 
chaque moment de perir. 

V. II dit avec le Prophete : « Mes yeur 
>> ſont toujours Eleves vers le Seigneur, & 
>> toujours attentifs a lui, parce que lui ſeul 
>> peut me delivrer des picges qui me ſont 
>> tendus. Regardez-moi, Seigneur, & prenez 
> pitic de moi, parce que je ſuis ſeul, & 
>> pauvre. Les perpglexites & les detreſles de 
>> mon coeur ſont en grand nombre, dElivrez- 
>> moi de ce qui maſltege & mafflige. Conſi- 
>> dErez ma baſſeſſe & mon travail ; & par- 


>> convert de honte & de confuſion, puiſque 


>> noitre le chemin où je dois marcher, parce 
>> que je tiens mon ame Cleyce vers vous. 


r 
3 


1 Oculi mei ſemper ad Dominum , quoniam , ipſe 
evellet de laqueo pedes meos. Reſcipe in me, & miſe- 
rere meĩ, quia unicus & pauper ſum ego. Tribulationes 
cordis mei multiplicatæ ſunt : de neceſſitatibus meis 
erue me. Vide humilitatem meam, & laborem meum, 
& dimitte univerſa delicta mea. Cuſtodi animam meam, 
& erue me. Non erubeſcam, quoniam ſperavi in te. 
Pſal. 24. v. 25. C jutv, 

2 Notam fac mihi viam in qua ambulem, quia ad 
te levavi animam meam. Doce me facere voluntatem 
tuam , quia Deus meus es tu. Spiritus tuus bonus dedu- 
cet me in terram tectam: propter nomen tuum, Domi- 
ne, vivificabis me in æquitate tua. P/al, 142. v. 8 9 
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D' N PRINCE. III. Part. 159 
„ Apprenez-moi a faire votre volonte, puiſ- 
„ que vous ètes mon Dieu. Votre Eſprit, qui 
>> eſt la ſource de la bonte & de la miſeri- 
„ corde, me conduira dans une terre où re- 
>> one la juſtice. Vous me donnerez la vie 
en me communiquant votre juſtice , & 
>> vous le ferez pour la gloixe de votre 
„ nom ». 

VI. Quand on eſt vivement touche de (es 
beſoins & de ſa foibleſſe, on eſt dans une diſ- 
poſition continuelle de priere, & lon regarde 
ſans ceſſe celui qui eſt tout à la fois la lu- 
miere, la force, le guide, le liberateur, de 
cen I'inyoquent, Le particulier que Dieu 
a decharge du ſoin des autres, ne doit point 
ſortir de cette diſpoſition: il prie toujours, 
sil eſt toujours humble; parce qu il eſt tou- 
jours en danger. 


ALTICEHES La 


Quarrieme motif particulier aux Rois. Beſoin 
que portent avec eux le ſoin & la con- 
duite de leur Etat. 

I. On voit par-là quelle doit ètre la priere 
de celui qui porte dans ſon ſein un peuple 
immenſe dont Dieu Fa charge, & dont il lui 
ordonne de prendre ſoin avec une tendreſſe 
ſemblable a celle d'une mere pour ſon fils. Il 
a toujours quelque nouvelle grace à deman- 
der pour cette multitude infinie, dont les be- 
ſoins ſont devenus les fiens. Il a toujours 
quelque nouveau ſujet de gemiſlement, II fe 


166 INSTITUTION 
trouve à tout moment dans quelque nouvelle 
perplexitẽ; & il eſt contraint de recourir ſang 
ceſſe à Dieu, & de lui dire avec Moyſe: 
II. « * Pourquoi laiſſez - vous votre ſeryi. 
_ >> teur dans Vaffliftion & la douleur ? Pour- 
>> quoi ne trouvai-je pas grace auprès de vous 
>> Pourquoi m'avez- vous charge du poids ac- 
vs cablant de tout ce peuple ? Eſt-ce moi qui 
>» ſuis le Pere de cette multitude infinie ? Et 
>> comment donc mꝭordonnez- vous de la por- 
o ter dans mon ſein, comme une nourrice 
>> y porte l'enfant qu'elle allaite? Je ne fau- 
>> xois ſoutenir ſeul un tel fardeau. Ou con- 
>> ſolez- moi par une protection viſible 
oo livrez-moi de la vie, & de la neceffite d 
>> tre tẽmoin de tant de maux, dont le re- 
>> mede n'eſt pas en mon pouvoir. * Mar 
>> chez vous meme devant moi, & ſervez- moi 
„ de guide; ou diſpenſez-moi de la conduite 
>> de ceux que vous paroiſſez abandonner, Car 
>a quelle autre marque, & moi, & le peu- 
>> ple que vous me confiez, pouvons- nous re- 


1 Cur afflixiſti ſervum tuum? Quare non inver io gra 
tiam coram te? Er cur impoſuiſti pondus univerſi popul 
hujus ſuper me? Numquid ego. concepi omnem haic 
mulrirudinem , vel genui eam, ut dicas mihi. Porta eos 
in ſinu tuo, ſicut portare ſolet nutrix infantulum, & 
defer in terram, pro qua juraſti patribus eorum ? Not 
poſſum ſolus ſuſtinere omnem hunc populum , quia gt 
vis eſt mihi: ſin aliter tibi videtur, obſecro ut inteiſ- 
cias me, & inveniam gratiam in oculis tuis, ne tantis 
afhciar malis. Num. C. 11. v. 12. ſuiv. 

2 Si non tu ipſe præcedas, ne educas nos de loco iſto, 
In quo enim ſcire poterimus, ego & populus tuus, 1. 
veniſſe nos gratiam in conſpectu tuo, niſi ambulavers 
nobiſcum, ut glorificemur ab omnibus populis qui ha- 
bitant ſuper terram? Exod. c. 33 U. IF. Y 16, 
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>> connoitte que nous avons trouve grace de- 
>» vant vous, que dans le ſoin que vous pren- 
„ drez de nous conduire en tout? Sans cette 
» faveur particuliere, de quelle utilite ſeroit 
= > une protection purement exterieure ? Et g 
= >quel avantage aurions- nous ſur les peuples F 
= > infideles, ſi vous n'etiez notre Roi, que 
» comme vous etes le leur? »> Ceft la Reli- 
gion qui fait notre gloire. Diſtinguez- nous 
donc par la picre & par des avantages qui ne 
puillent ètre communs aux Nations qui ne 
vous connoiſſent pas: & puiſque vous eres 
notre Dieu, par une miſericorde particuliere, 
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faites auſſi que nous ſoyons votre peuple, par 
nne fidelire & une conſecration qui repondens 
BZ a une telle faveur. 


ARLTICLIT 


Plus les ſoins d'un Prince paroiſſent acca- 
blant , plus ſon application d la priere 
doit redoubler. 


I. Plus les ſoins d'un Prince paroiſſent ac- 
cablans, plus ſon application a la priere doit 
re doubler. Car od trouveroit-il ailleurs la con- 
ſolation qui doit les lui adoucir? Quelle ſource 
de patience, de courage, de foi, touveroit-il 
ailleurs? A qui déchargeroit il ſon coeur, avec 
une confiance égale a celle qu'il a en Dieu? 
Devant quel autre remoin répandroit-il ſon 
ame avec la meme liberté? De qui enten- 


droit. il ces paroles de vie que Dieu lui dit en 
ſecret? = 


WJ 
wg tt 


— 2 "*% a7 10>... woe. a N =y — — 9 * _— — — . - 
(Og 2 , _— r effi TRIES "og N * - 
FO IEG ** . wi g = u 2 5 p 
D SEE Ax . - * = : * ; 
N — 22 - £ ö 2 * ach - ns co r „ „„ — r - 
38 ä 2 5 A E nn ö r n 8 
> 2 8 — ood) x ob ee 43 1 Rigg — * a * — — — * K * * - * 
* — ? , , 


— - 
LI 
— 


— 


—— 


: 2 . 


3 * — 
* * F « 
— — we l £m ena hh 


162 InsTiTUTION 

II. Moins ſes affaires lui donnent de reli. 
che, plus il eſt attentif à ménager tous les 
momens ou la priere lui eſt permiſe: & dang 
ces momens heureux il ſe hate de prendre 
des forces contre tout ce qui Ven detoutne 
dans les autres tems. 

III. Il ſe nourrit avec avidite, comme 


_ nayant pas le loiſir de le faire avec autant de 


rranquillite que les autres. Il ſe plonge dans 
la ſource d' eau vive, au lieu d'y boire, com. 
me ceux qui ſont moins preſſes que lui. Il ſe 


livre tout d'un coup a Teſprit de grace & de 


priere, de peur que le moindre retardement 
ne le lui enleve: & il conſerve une ardente 


ſoif, lors meme qu'il lui eſt permis de la ſ 


tisfaire, parce qu'il lui ſemble que ſes ſoins 
le rappellent toujours avant qu il ſoit pleine- 
ment dèſalteré. . 


A We . 


Sa priere interieure doit &tre preſque con- 


tinuelle. 


I. Pour ſe conſoler de ces interruptions, 
qui troublent ſes ſaints dElices, il tient en 
ſecret ſon coeur toujours Cleve vers le Dieu 
de ſon coeur. Au milieu de ſes plus impor- 
tantes occupations il Vadore, il le conſulte, 
il demeure dans le reſpect devant lui. II 
conſidere comme étant toujours a fa droite, 


1 Providebam Dominum in conſpectu meo ſempet, 


quoniam a dextris eſt mihi, ne commovear. Pal. 1. 
v. 8. 8 


gt 


»uUN PRINCE. III. Part. 163 
afin qu'il ne ſoit point Ebranle, II lui offre un 
continuel ſacrifice ſur un autel inviſible, & 
ceſt lui- meme qui eſt la victime qu il offre. 
II eſt plein de deſirs & de vœux: & il na 
pas beſoin de remoigner par des ſignes exté- 
rieurs, le culte ſincere qu'il rend * en eſprit 
& en verite a un 3 Dieu qui voit dans le ſe- 


cret, & qui eſt eſſentiellement eſprit & verite, 


AA T1 HEL 


Ellie doit etre ſoutenue par d autres, reglees 


en certains tems. 


I. Mais outre cette priere, qui eſt lame 
de toutes ſes actions, & qui eſt comme la 
reſpiration interieure de ſon coeur, il fe preſ- 
crit des tems regl&s, pour n'avoir que le ſeul 
exercice de la priere, ſans y mèler d autres 
ſoins. David en cela lui ſert de modele. II 
etoit Roi, comme lui, rempliſſant tous les 
devoirs de ſon état, & conſervant une atten- 
tion continuelle a Dieu: mais il declare lui- 
meme, + qu'il deſtinoit a la priere ſept tems 
difcrens dans chaque jour; & f qu il inter- 
In me ſunt, Deus, vota tua, quæ reddam, lauda- 
tiones tibi. P/. 55. v. 12. 

2 Spiritus eſt Deus, & eos, qui adorant eum, in 


ppiritu & veritate oportet adorare. Joan. c. 4. v. 24. 


3 Tu cum oraveris, intra in cubiculum tuum, & 


$ - | clauſo oſtio, ora patrem tuum in abſcondito: & pater 
tuus, qui videt in abſcondito, reddet tibi. Matth. c. 6. 
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4 Septies in die laudem dixi tibi, ſuper judicia ju- 
ſtitiæ tuæ P.. 118. v. 164. 


5 Medi noRe ſurgebam ad confitendum tibi. Ib. v. 62. 
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rompoit ſon ſommeil pour louer Dieu, lui 
rendre graces, & lui demander ſon ſecours. 

II. Sans cette precaution, l'amour s affoi. 
blit, & vient meme a s'eteindre. Il a beſoin 
de nourriture, & c'eſt de la priere dont il vit: 
celle qui n'eſt pas abſolument libre, le con- 
ſole & le ſoutient un peu; mais elle ne peut 
remplir la faim qui le conſume. II ſe replie 
ſur ſoi- meme, & ſe devore, $il n'a un ali- 
ment plus fort & plus plein de ſuc : & ſem- 
blable au feu, il ſe diſſipe, & ſe detruir pat 
fon agitation, sil n'eſt continuellement 1. 
pare par une matiere propre a l'entretenir & 

a le renouveller, | 

III. Car, * malgre fon attention a ne point WF 
perdre Dieu de vie, les affaires & les ſoins WR 
lui en enleyent ſouvent la preſence, Les ſens, Wi 
par leur continuelle impreſſion, emouſlent fon 
ardeur , & repandent des nuages fur fa lu- 
miere ; & la cupidire, qui augmente des que 
Famour des veritables biens diminue, croitroit 
juſqu'a Ieronfter, fi une priere un peu lon- 
gue ne rappelloit homme tout entier a ſon 
coeur, ne le ſéparoit de tout commerce avec 
les choſes ſenſibles, & ne remettoit ſous le 
joug de Vamour de Dieu, tous les deſirs qui 
commencolent a Saffoiblir : car il y a pen 
loin de Taffoibliſſement a la tiẽdeur; & la tit- 


1 Ideò ab aliis curis atque negotiis, quibus ipſum 
deſiderium quodammodo tepeſcit, certis horis ad ne- 
gotium orandi mentem revocamus, verbis orationis nos 
ipſos admonentes, in id quod deſideramus intendetre, 
ne quod tepeſcere cœperat, omnino frige cat, & peſt 
tus extinguatur , niſi crebriꝭ s inflammetur. S. Aug. Ef. 
130. 4d Prob. c. 9. | 


D' UN PRINCE. III. Part. 
deur, quand elle eſt negligee, conduit We 
W 1;blement a une entiere extinftion, - 
= IV. Les Pſeaumes ſont la priere de IEglt- 
ſe, & le Prince doit avoir un reſpec particu- 
lier pour ces cantiques facres , qui ſont pleins 
des myſtcres de Jcſus-Chriſt , dont David Etoir 
le Prophete ; & qui contiennent, d'une ma- 
niere divine, tout ce qu'une ame fidelle, en 
toute ſorte d'trats, peut deſirer pour elle- meme, 
& pour les autres. © 
V. Il doit ſur- tout bien comparer ſon 
amour, fa confiance, fa foi, ſon humilite, 
E ſon attente des biens futurs, avec les diſpoſi- 
tions de ce ſaint Roi: & ne point quitter la 
priere, ſans avoir tache de faire paller dans 
EZ fon ccœeur, les ſentimens dont (a bouche pro- 
35 nongoit les paroles. Car, ſelon la remarque 
de S. Auguſtin, nous ne prions vocale- 
v ment a de certaines heures reglees, qu afin 
RY > que les paroles que nous diſons, nous rap- 
== >> pellenr ce que nous devons deſirer; & que, 
v rentrant en nous-memes, & nous compa- 
= > rant avec ce que nous diſons, nous puiſ- 
vs ſions connoitre fi nous avancons dans Ta- 
v mour des choſes celeſtes, & que nous ta- 
vs chions de le rendre plus vif & plus ardent: 
v car c'eſt par Vardeur du deſir que ſe meſure 
= > effet de la priere », = 
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5 I Ideo per certa intervalla horarum & temporum 
etiam verbis rogamus Deum, ut illis rerum ſignis nos 
ipſos admoneamus, quan:umque in hoc deſiderio profe- 
eerimus, nobis iplis innoteſcamus, & ad hoc augen- 
EE dum nos ipſos aciiùs incitemus. Dignior enim ſequetur 
1 efrectus, quem ferven ior præcedit affectus. S Aug. Ibid, 
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diſſiper, & pour rechau 


indigence ; & nous demeurons dans notre mi- 


> INSTITUTION 
Nous portons naturellement dans le 
Kur un ſecret engourdiſſement par rappon 
aux biens inviſibles, qui ne cede pas a une 
priere paſſagere. Il faut e tems pour le 

er le coeur; les ye. 
ritẽs les plus touchantes ne le penetrent qua. 
vec lenteur, & ſouvent elles s arrètent a |; 
ſurface. Cependant il y a une proportion 
connue de Dieu, entre les biens que nous lu 
demandons, & nos deſirs: & quand nos deſit 
ne rẽpondent point au prix infini de ce qu 
en eſt l'objet, ils nous laiſſent dans notre 


ſere, parce que nous nen ſommes pas all, We 
touches. 8 
AI. | 1 


. = (< 
La priere eſt Lexercice des principales vertus, WW « 
I. La priere met en mouvement & en exer- 

cice toutes les vertus intérieures. Elle les ani- i | 
me, elle les fait croitre, elle les applique a WF © 
leur objet, & fans elle, les plus grandes & i 
les plus divines demeureroient comme mor- 
res, & ſans vie. Ceſt elle qui attache la foi 2 
à ce quelle doit croire ; Veſperance a ce quele * 
doit attendre; la charite a ce qu'elle doit de- , 
firer. Sans elle, les louanges divines, action 4 
de graces, ladoration, la religion, ſeroient Wi le 
comme eęteintes. Ceſt par elle que lame shu - ©c 
milie devant Dieu, qu elle lui offre le ſacriſce Wi 5 


1 In ipſa fide, & ſpe, & charitate, continuato deſ- 
derio ſemper o: amus. S. Aug. Ibid, 
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dun eſprit abattu & d'un coeur briſe, qu elle 
| invoque, qu elle lui expoſe ſes beſoins, qu'elle 
confelle ſon indignite, ſa dẽpendance, fa foi- 
bleſſe. En un mot, Ceſt ſupprimer tout, que 
de ſupprimer la priere: ceſt affoiblir rout, que 
de Iaffoiblir : c'eſt tarir la ſource de tous les 
biens, que de negliger Tunique moyen de les 
obtenir. | 

AA TTS r EV 


| Diſpoſitions qui doivent accompagner la priere, 
dont la premiere eſt la foi. 


I, I! importe donc infiniment au Prince, 
qui na de veritable reſſource que la priere, 
de la rendre la plus pure & la plus parfaite 
qu'il lui ſera poſſible, & de reunir dans ſon 


la rendre telle. | | | 
II. La premiere, & qui lui ſert comme de 
| baſe, eſt la foi; non celle qui ſe contente de 
| croire les verites revelees, fans y prendre un vif 
W intcrec ; mais celle que definit S. Paul en ces 

| termes : « La foi eſt la realite & ſolidité 
| des choſes yon eſpere : une claire dé- 
v monſtration de ce qui ne ſe voit point >», 
| L'Apotre ſavoit que notre foibleſſe nous porte 
| a diminuer la realite des biens inviſibles; à 
les regarder dans un Eloignement qui les fair 
| comme diſparoitre, & a compter ce qui n'eſt 
pas vit, comme n'erant pas. Il oppoſe a cette 
| foibleſſe, qui vient de notre incredulite, deux 


I Eft autem fides ſperandarum ſubſtantia rerum z ar- 
boementum non apparentium, Hebr. c. 11. v. 1. 


cœur toutes les diſpoſitions qui concourent à 


— 


168 INS$ST1TUTION-. | 
effers contraires de la foi. Elle nous rend reel, 
dit-il, & ſolide, ce qui eſt inviſible : elle le 
devoile & le rend preſent, Elle fait toucher, 
comme avec la main, ce qui ſembloit mtr 
qu'une ombre : elle met ſous les yeux, ce 
ai Etoit couvert d obſcurits. 
III. Ceſt dune telle foi que doit partir | 
la priere pour tre efficace : car fi la foi chan 
celle, non par des doutes de Tefprit, mais 
par une ſecrete defiance du coeur, il ya long. 
tems que S. Jacques nous a aſlure que |; 
priere, appuyce ſur un fondement fi peu fer. 
me, nobtiendra rien: « * Si quelqu'un de 
>> vous, nous dit- il, manque de ſagelle, » 
(& quel eſt Thomme qui en ait aſſez pour 
n'avoir pas beſoin den demander?) c qui 
>> la demande a Dieu, & la ſageſſe lui ſen 
„ donnce. Mais qu'il la demande avec foi, 
>> ſans heſitation, & ſans aucun doute: car 
>> celui qui doute, eſt ſemblable au flot del 
>> mer, qui eſt agite & emporte ca & la par 
- > la violence du vent. Il ne faut pas que celui- 
>> la s imagine qu'il obtiendra quelque chole 
>> du Seigneur. Lhomme qui a Veſprit parts 
>> ge, eſt inconſtant en toutes ſes voies ». 
IV. Pluſieurs font dans Mdiſpoſition que 
cet Apotre condamne, fans penſer qu ils 
ſont. Ils croient avoir beaucoup de foi, parce 
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1 Si quis veſtrùm indiger ſapientia, poſtaler'a Deo. 

& dabitur ei. Toſtuler autem in fide, nihil hæſitans: 
qui enim hæſitat, ſimilis eſt fluctui maris, qui a vento 
mov etur & circumfertur. Non ergo æſtimet homo ille, 
quod accipiat liquid a Domino. Vir duplex animo, 

inconſtans eſt in omnibus viis ſuis. Jacob. C. 1.v. 5. © 
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qu'ils ſont pleinement ſoumis A tour ce qui 
eſt r&vel&: mais les choſes inviſibles leur font 

| fi peu preſentes, elles font ſur eux une ſi 
foible impreſſion, & quand ils veulent les con- 
ſiderex fixement, ils ſont ſi peu faits ace ſpe- 
W acle, que tout leur ſemble tourner autour 
ceux, & quiils ne ſavefit alors, ni ce qu ils 
voient, ni ce qu ils ſont eux - mèmes. Leur 
coeur tremble & palpite: & le mouvement 
| des vagues pouſſces par le vent, eſt Vimage 
de leur ame éblouie & chancelante, qui voir 
un moment les biens ſpirituels, & qui les 
| perd de viie dans „„ SS .:- 

v. II faut ètre mieux affermi dans la foi, 
pour prier avec ſucces, Il faut Etre accontume 
à la mettre à la place des ſens: voir avec di- 
ſtraction ce qui eſt viſible, & confiderer fixe- 
W ment ce qui ne leſt pas: compter pour peu 
de choſe ce qui eſt preſent, & ne regarder 
| comme reel & ſolide, que ce qui eſt promis. 
VI. II y a divers degres dans cette diſpo- 
| fition : & Von prie utilement, quoiqu on nen 
ait pas atteint la perfection. Mais il nous eſt 
permis de la deſirer, & commande meme d' y 
| rendre, Et il convient au Prince, qui eſt le 
chef du people, d avoir, sil eſt poſſible, au- 
tant de foi que Moiſe, dont J Ecriture dit, que 
Dieu, tout inviſible qu'il eſt, lui &toir auſſi 
| prelent que $'il Teũt yu des yeux du corps. 


1 I:wifivilem tanquam videns ſuſtinuit. Hebr. c. 114 
V. 27. : ; | 
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F AF. 


Se conde diſpoſition ; la ſincerite, 


I. A une grande foi, il faut joindre une 

ande fincerite dans la priere: & cette fin- 
ceritè eſt la droiture mème du coeur, qui de- 
fire veritablement ce qu il demande. Ecou- 
>> tez, Seigneur, diſoit le Prophete, la priere 
>> que je vous fais avec des lévres exemptes 
de duplicite >, qui repondent exacte. 
ment a mes ſentimens interieurs, & qui ne 
ſont point deſavoutes par la diſpoſition de 
mon cœur. Je nattends que de vous ſeul ce 
que je vous demande. Je ne Veſpere, ni de 
moi, ni d'un autre. Je ſuis perſuade de mon 
beſoin : je le ſuis de votre puiſſance & dt 
votre bonte. Mon coeur, en vous priant, ef 
ſur mes levres : mes paroles ſont les memes 
que mes deſirs. | 

II. Il eſt facile d'etre ſincere, quand on 
demande les biens remporels ; on les aime, 
& ſouvent avec trop dardeur ; & la prier 
n'eſt point dementie par une diſpoſition op- 
polce. 


biens, de ceux dont la cupidite eſt ennemie, 
de ceux que les ſens ne connoiſſent point, i 
eſt rare que la priere parte d'un coeur drolt 
& ſimple, & qu'elle ne ſoit pas combattus 


1 Auribus percipe orationem meam, non in labiis d- 
lofts. P;. ic. 


I TI. Mais quand il s'agit des veritable 
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| par des deſirs plus finceres que les ſiens. 

I V.. On ne connoit pas ordinairement cet- 
te oppoſition ſecrete entre fa priere & ſes yE- 
ritables ſentimens. On eſt trompe par ſes 
| penſces , qui couvrent un fond tres-different, 
on prend une volonte foible, mais preſente, 
pour une volonte ferme, & qui domine ſur 
toutes les autres. On croit aimer uniquement 
ce qu on craint en effet, & dont Von eſt en- 
nemi. 


ne voulons point approfondir; & il eſt peu 


neſt pas celui du cœur. Il faut le chercher 
avec un cœur ſimple pour le trouver. Son 
eſprit ne ſe communique point a Vhypocrite, 
W ou trompeur, ou trompe, ou artificieux, ou 
WT aveugle. Er le moyen de. parvenir à la ſa- 


| partage : ne ſouhaitant pas ſa lumiere, pen- 


lant pas connoitre certains devoirs, & de- 
meurer tranquille dans Pignorance de plu- 
ſieurs autres: ne bornant pas la juſtice & la 


a ce qui peut s allier avec des paſſions qu'on 
ne veut pas vaincre: ne deſirant pas en ſecret 
que Dieu excuſe ce que nous excuſons, & 
W quil juge de nos défauts avec la meme indul- 
W gence que nous, | 

1 In ſimplicitate cordis quærite illum. Sapien. c. 1. 
v. 1. 

2 Spiritus ſanctus diſciplinæ effugiet fictum. Ibid, v. 5. 
3 Sapientiam fine ficione didici. Sap. c. 3. v. 13, 


Hj 


V. Mais Dieu voit cette duplicite que nous 


| attentif a des prieres , ou le langage des I&vres | 


geſſe, eſt 3 de la deſirer pleinement & fans 


| dant qu on craint ſes reprehenſions : ne vou- 


WT picte a ce qui nous plait, a ce qui eſt facile, 
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que ce que vous m'en decouvrez. Entrez yous 
meme dans mon cceur, plus avant que je ne 


dans mes actions, & dans leurs motifs, tout 


chent, & dont je ne ſerois peur-etre pas tot- 


172 INSTITUTION 
VI. Ce n'oit point ainſi que prioit lt 
Prophete, quand * il demandoir a Dieu quil 
Feprouvat, qu'il examinat ce qu'il y avoit en | 
lui de plus cache, & qu'il portat la lumiere 
& le feu juſques dans les plus ſecrets replis de 
ſon coeur. II craignoit avec raiſon de ne ſe 
point connoitre aflez ; de conſerver des atty- 
chemens qu'il penſoit avoir vaincus; de dé. 
plaire a Dieu, ſans en ſavoir le ſujet. Il le 
ſupplie de ne pas attendre pour le gutrir, 
qu'il lui demande la ante. * Vous connoiſk 
tout, lui dit-il: & je ne ſais de moi-mime 
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ſaurois faire. Sondez des profondeurs qui me 
ſont inconnues. Examinez tout ce qui &chay- 
pe à mes yeux & a mes recherches. Reforma 


ce qui s carte de votre loi. Faites tout ren- 
trer dans Vordre & le devoir: & conduiſer- 
moi au falut, en vous rendant abſolument le 
maitre de ce que je ſuis, ſans attendre que 
je vous expoſe en détail, ou mes beſoins, ol 
mes imperfections, que mes tEntbres me ca- 


che, quand j'en ſerois mieux inſtruit. 
VII. Ceſt-la cette ſinceritè dont je paile. 
Nous ne ſavons point ce que nous ſommes: 


1 Proba me, Domine , & tenta me: ure renes men 
& cor meum. Pf. 25. v. 2. ay 

2 Proba me Deus, & ſcito cor meum : Interroga me, 
& covnoſce ſemitas meas : & vide f1 via iniquitatis u 
me cit, & deduc me in vi3 eterna. Pſal. 138: 5. 
9 24 | . 
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DUN bRIN SX. TIT, Part. 173 
mais nous nous preſentons a Dieu dans la 
priere, tels qu'il nous voit. Nous lui deman- 
dons tout: nous n' excuſons rien: nous ne 
| cachons rien, nous n'exceptons rien de ce 
qu'il lui plaira de nous commander, Nous ne 
dotitons pas que nous ne conſervions beau- 
coup d' obſtacles ſecrets a ſes volontes : mais 
nous le conjurons de les ſurmonter par ſa 
grace; & nous lui decouvrons avec ingenui- 
| te les miſcricordes qu'il nous a deja faites, 
& celles que nous attendons encore de lui: 
ce qu'il nous a donné, & ce qui nous man- 
que: la ſante que nous avons regue, & les 
| maladies qui nous reſtent a guerir, 


A R TI 6 1 1 XVI. 


Troiſieme diſpoſition ; Fhumilite & les ſenti- 
mens d'un pauvre. | 


I. Une telle diſpoſition conduit a Thumi- 
W lice, qui fair le principal mérite de la priere; 
& qui conſiſte a ſe regarder comme pauvre, 
& comme indigne d'etre Ecoute. 

II. Le Prince, tout grand qu'il eſt aux 
yeux des hommes, n'eſt devant Dieu qu'un 
pauvre a qui tout manque, & qui na droit a 
tien. II doit oublier dans le tems de la priere, 
Ws toutes les diſtinctions qui mettent entre lui 
K les pauvres une ſi grande diſtance, & re- 
garder leur Etat comme une image du ſien, & 
vne image meme tres-imparfaite, parce que ſes 
beſoins font bien differens des leurs, & qu'il 
a a aucune comparaiſon à faire entre leur 

| H uj 
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174 INSTITUT ION 
indigence & la ſienne. « Je ſuis pauvre, x 
>> je nai rien, diſoit David: Seigneur, aſl. 
>> tez- moi. Je ſuis un mendiant, diſoit.-i 
>> encore, Teduit a Vindigence : mais Dien 
>> prend ſoin de moi ». Ceſt a fa bonté que 
: je dois tout ce que jai, meme dans Vexte- 
rieur: car quel autre que lui me donne 1; 
vie & me nourrit? Je ſuis auſſi dependant de 

ſes ſoins que les plus pauvres; & sil m'aban- 

donnoit un moment, je tomberois dans une 

miſere plus grande que la leur. Mais du cot 

des biens inviſibles, quel avantage ai-je au- 

deſſus des autres hommes? Quel droit y ai- je: 

Quel principe en trouvai- je en moi? En quoi 

ſuis- je diſtingue des plus pauvres & des plus 

petits? Je ſuis mendiant comme eux, & je 

nai, comme eux, deſperance qu'en la miſt- 

ricorde de Dieu, qui prend ſoin deux & de 

moi. | 

III. 3 Tons, tant que nous ſommes, 
>> dit S. Auguſtin, lorſque nous prions, nous 
„ ſommes a Tegard de Dieu comme des men- 
>> dians, qui nous tenons devant la porte dun 
„ grand Pere de famille, ou plutor, qui 
>> demeurons proſternes, gémiſſans, ſupplians, 
>> defirant d'obtenir quelque choſe ; & ce que 
2> Nous youlons obtenir, c'eſt Dieu mème ». 
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1 Ego vero egenus & pauper ſum. Pſ. 69. v. 6. 
2 Ego autem mendicus ſum & paurer: Domini 
ſolicitus eſt mei. Pſ. 39. v. 18. 
3 Omnes, quando oramus, mendici Dei ſumus : an- 
te januam magn) patitis familias ſtamus, imo etiam proe 
ſternimur: ſupplices ingemiſcimus, aliquid volentes ac- 
1 & ipſum aliquid, ipſe Deus eſt. S. Aug. Serm, 
3. Co 2. : 
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Iv. Celui entre tous ces pauvres proſter- 
nes, qui a le cœur plus humble, eſt celui 
ue le Pere de famille diſtingue des autres, 
& 4 qui il donne davantage. II rejette Tor- 
gueil joint a la miſere, & il laiſſe dans Vin- 


digence tous ceux qui penſent y ètre moins 


que les autres, * Les riches ne regoivent rien, 
pendant que ceux qui ont faim, ſont raſſaſiẽs 
& remplis de biens. Le pauvre qui ſe con- 
tente des miettes qui tombent de la table des 
enfans, eſt prefere aux enfans memes, s ils 
oublient qu ils ne le ſont que par grace: & 
toute I Ecriture ne promet rien qu aux pau- 
vres, ne conſole que les pauvres, & ne fair 
erat que de la priere des pauvres. | 
V. Les Rois peuvent ètre de ce nombre, 
& ceux qui ne ſont rien dans ce fiecle, peu- 
vent en etre exclus. Mais il eſt plus difficile 
aux Rois de ſe mettre au rang des pauvres, 
qu'a ceux qui ſont nes dans la baſſeſſe: & le 
miracle qui derache les riches de leurs richeſ- 
ſes, eſt moins rare que celui qui fait oublier 
aux Rois leur grandeur. Car on renonce plus 
aiſement aux biens exterieurs, qu'a Vorgueil , 
ſur-rout quand il eſt accompagne de la ſouve- 
raine puiſſance, & quon ne s humilie qu'au- 
tant qu on veut. Mais ce qui eſt impoſſible 
aux hommes, eſt facile a Dieu: & quand il 
yeut, il donne aux Princes des ſentimens 


1 Odivit anima mea. . . pauperem ſuperbum. Eccli. 
C29. v. 3. © + | 
2 dent pauperes & ſaturabuntur. Pſ. 21. 
Eſurientes implevit bonis, & divites dimiſit inanes. 
Tuc. c. 1. v. 53. Mate c. 15. 27. ; 
H iv 
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avec humilité, eſt quand on le 


rite quand on le refuſe : mais humble & le 


376 _ .- IWSTEIELTEORN 
auſſi humbles dans la priere, qu'a la! Cana: 
neenne & au * Centenier ; dont la premiere 
ſe comparoit aux chiens, & le ſecond ſe 
croyoit indigne de prier lui-meme, 


ARTICLE XVII. 
Quatrieme diſpoſition ; la perſeveran ce; 


I. La preuve la plus certaine 2 Von pris 
ait avec pet- 
ſeverance. Lorgueil ſe laſſe des délais, & $'r- 


panvre attend avec patience les momens dy 
maitre. Il s'eſtime heureux d'ttre ſouffert a f 
porte. Il fait qu'on pouyoit Ven chaſſer. Il fait 
que la volonte d'y venir lui a été inſpirce ; & 
que c'eſt une miſericorde qu'il y ſoit venu. ll 
y demeure proſterne juſqu'a ce qu'on Touvre, 
Il y frappe de tems en tems, pour avertit 
que ſes beſoins ſont preſſans, mais il ne |; 
quitte point, 1] fait que celui qui a tout pro- 
mis a la priere, eſt fidéle. II ſe repoſe ſur ſi 
verite, & il vit de la foi, en attendant ce 
qu'il eſpere. 

IT. Il fe ſouvient de cette parole de Jeſus- 
Chriſt, « qu'il 3 faut toujours prier, & ne ſe 
>> laſſer jamais de le faire >>; & de Texemple 


7 Etiam, Domine, nam & catelli edunt de micis, 
quæ cadunt de menſa dominorum ſuorum. Matt. c. 15. 
. 24. | 

2 Me ipſum non ſum dignum arbitratus, ut veni- 
rem ad te. Luc. c. J. v. 7. 


3 Oporter ſemper orare, & non deficere. Luc. & 
18. Us Is ſuiv. 
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qu'il donne lui - meme de cette veuve, qui 
par ſon importunité, forga un juge qui nai- 
moit point 1a juſtice, a la lui rendre. Il eſt 
perſuade que tous les dElais de Dieu ſont ju- 
ſtes: qu ils ſervent a augmenter les deſirs; 
& qu' ils preparent Vame aux biens quelle 
attend, en la rendant plus humble & plus pa- 
tient. eee 
III. II eſt convaincu qu' aucun de ſes ge- 
miſſemens n'eſt perdu: mais que Dieu ſeul 
connoit combien de tems il faut gemir avant 

ue drre Exauce, Il fait qu'on lui a com- 
mande de * prier, de chercher, de frapper a l 
la porte, en Taſſurant qu'il ne le feroit point | 
en vain 3 mais qu'on ne lui a point dit, en 
quel tems on accorderoit a fa priere & a ſes 
inſtances, ce qu'il avoit demandé. Il a lu 
dans le Prophere, que * celui qui invoque, 


viendra certainement ; qu'il faut perſeverer 
juſquà fa venue; que les retardemens qui pa- 
roillent longs a la foibleſſe hamaine, ne font 
que pour affermir la foi du juſte ; & il eſt 
reſolu de prier & deſpeser juſqu'a la mort, 
& de ne donner point d'autres bornes a (a 
patience & a ſon attente. 


1 Matt. c. 7. v. 7. x | 

2 Apparebit in ſinem, & non mentietur: 6 moram 
fecerit, expecta illum; quia veniens veniet, & non tar- 
dabit. Juſtus in fide ſua vivet. Habacuc. c. 2. v. 3. C4. 


* 


H y 
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Ax TIC I 1 XVIII. 


Cinguieme diſpaſtion; Vardeur & Vinſtance; 


I. Mais cette diſpoſition, qui paroit tran- 
quille, n'empeche pas que la priere ne ſoit 
vive & accompagnee d'ardeur & * d'inſtance, 
Elle n'obtiendroit rien, fi elle étoit froide & 
languiſſante. Elle eſt le cri d'un coeur preſſt 
par le ſentiment de ſes beſoins. Elle eſt a 
mour meme, prive de ſon bien, & qui 8“ 
lance vers lui. Elle eſt un deſir inſpire par la 
grace, & qui remonte avec imperuoſite juſ- | 
qu'a ſon origine. Elle eſt cette ſource dea 
vive, qui, felon Jeſus-Chriſt, rejaillit juſques 
dans la vie cternelle, EE. 

II. Les hommes ſe trouveroient importu- 
nes par les cris des pauvres qui les ſuivroient, 
& ils ſeroient bleſſes de leurs prieres, ſi elles 
Etoient vives & preſſantes: mais il nen eſt 
pas ainſi de Dieu, qui aime les prieres ar- 
dentes, & * qui n<coute que celles qui par- 
tent du cœur. On eſt muet a ſon &ard, 
lorſque le cœur eſt muet. Lon commence 4 
parler, quand on commence à aimer. Lon 
pouſſe des cris, lorſqu' il aime avec ardeut, 
Ce cri intèrieur peut tout obtenir: & sil ne 


1 Orationi inſtantes. Rom. c. 12. v. 12. Joan. cap. 
4. v. 14. | : 

2 Ad cor hominis, aures Dei; ficut aures corporales 
ad os hominis, fic cor hominis ad aures Dei. S. Aug. 
Enarr. in Pſ. 119. 0 

x Frigus charitatis, ſilentium cordis eſt : flagrantia 
charitatis, clamor cordis eſt. Id. Enarr. Pſ. 38. % 1 
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ſe rallentit point, il obtiendra certainement 
tout: car toutes les promeſſes ſont faites à la 
priere dont un grand amour eſt le principe. 
ce Mettez votre joie dans le Seigneur, dit 
vo le Prophere, & il vous accordera tout ce 
„que demande votre coeur. Decouvrez - lui 
>> votre voie, & eſperez en lui, & il fera tout. 
» Soyez ſoumis au Seigneur, & priez- le >> 


fans vous laſſer de ſes retardemens : c'eſt la- 


brege de ce que j; ai dit, quoique Vordre ſoit 
un peu different, Er Von yoit dans ces paroles 
de IEſprit de Dieu, qu'une priere fidelle, 
ſincere, humble, perſeyErante , inſpirèe par 
amour, & feconde en deſirs, ſera toujours 
Ecomece, | 


x Deleare in Domino, & dabit tibi petitiones cor 
dis tui. Revela Domino viam tuam, & ſpera in eo: & 
ipſe faciet. Subdirus eſto Domino, & ora eum. P/. 36. 
. EY Fo & 8 
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CHAPITRE X. 


Il eſt neceſſaire que le Prince connoiſſe les dan. 
gers de ſon etat, & les difficultes qu'il ren. 

ferme pour le ſalut. Idee generale de ſes 

dangers. Detail plus exact. La vertu des 
Rois doit etre ſolidement fondee ; ſoutenue 
par la priere ; affermie par de ſerieuſes refle- 
xions dans les tems qu ils fe reſervent; 
animee par des entretiens propres à nourrir 
la foi. Elle doit etre eminente , & par con- 
ſequent fort humble, 


ti ry REBEL £ LN i Re een fon, 
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Il eſt neceſſaire que le Prince connoifſe les dan- 
gers de {on etat, & les difficultes qu'il 
| renferme pour le ſalut. 


I, 1 Un des plus puiſlans motifs qui doire 

porter le Prince a la priere, & a la 
rendre autant qu'il pourra continuelle, com- 
me S. Paul ? y exhorte tous les fidéles, eſt la 
connoiſlance des dangers de fon état pour le 
ſalut. J'en ai deja parlé dans le Chapitre pre- 
cedent, & dans beaucoup d autres, ou je nat 
pu repréſenter au Prince ſes devoirs, fans lui 
montrer en meme-rems ſes perils ; mais il 
eſt d'une grande conſequence pour lui, de 


x Sine intermiſſione orate. 1. Trefſal, c. 5. v. 17. 
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les enviſager de plus près, afin qu tant uti- 
lement allarmé de la crainte de ſe perdre, 
il ne mette pas ſa confiance dans ſes forces, 
mais en Dieu ſeul, qui peut rendre la vie aux 
morts, & dont la protection peut délivrer de 
tous les perils. Ex SLE _ 

II. Les plus grands emplois ſont expoſes 2 
de grands dangers. L'Epiſcopat en eſt envi- 
' Xonne : le miniſtere Ecclefiaſtique en eſt plein. 
S. Paul en voyoit de très-grands dans VA- 
poſtolat : & il reconnoiſſoĩt, que Vauguſte 
fonction d' annoncer Jeſus - Chriſt a tous les 
peuples, Etoit * comme un treſor cache dans 
un vaiſſeau de terre, dont la fragilite FYayer=- 
tilloit de mettre en Dieu ſa confiance, & de 
ne rien attendre de ſa propre foibleſſe. 

III. Ce neſt donc pas une preuve qu'un 
᷑tat ſoit mauvais, de ce qu il eſt dangereux: 
mais c'eſt une neceſſite, quand on y eſt en- 
cage par la Providence, d'en bien connoitre 
tous les dangers, pour les pouvoir eviter. La 
preſorprion ne les craint point aſſez: le de- 
couragement les craint trop: & Tun & autre 

porte a ne les point confiderer , quoique par 
des motifs différens. La veritable vertu ſait 
unir Thumilitè au courage. Elle craint, & elle 
eſpere meme plus qu'elle ne craint: autre- 
ment elle abandonneroit tout. Et comme elle 


Ut non ſimus fidentes in nobis, ſed in Deo, qui 
ſulcitat moxtuos: qui de tantis periculis nos eripuit, & 
| Eruit : in quem ſpe:amus , quoniam & adhuc eripiet. 
2. Cor. c. 1. v. 9. | | 
2 Habemus theſaurum iſtum in vaſis fictilibus, ut ſu- 
blimitas Gr virtutis Dei, & non ex nobis. 2. Cor. c. 4: 
v. © | | | 
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= ne voit aucune proportion entre ſa propre 
| foibleſſe & les pcrils de ſon état, elle voit 
| auſſi qu'il n'y a aucune comparaiſon a faite 


entre le ſecours d'un Dieu tout-puiſlant, & 
les dangers od I'on ne s expoſe que pour lui 
: obcir. | 
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par ſon propre choix: mais ce ſeroit auſſi 
une lachere, que d'en erre trop frappe, quand 
la volonte de Dieu eſt marquee. * S. Pierre 
a tort d tre plus attentif aux flots de la mer, 
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Jeſus- Chriſt qui Vappelle, & qui le diſpenſe 

du moyen nëceſſaire aux autres hommes. Une 

rande foi leut ſoutenu. C'eſt une peur er- 
ceſſive du danger, qui 1I'y plonge. 


ARTICLE II. 
Idee generale de ſes dangers. 


T. Letat de cet Apotre, marchant la nuit 
fur une mer agitce par un vent violent, eſt 
une image fort naturelle de celui d'un Roi, 
qui a ſous les pieds un abime; qui marche 
ſans appui viſible; qui eſt continuellement 
battu par le vent violent de ſes propres pa 
fions & de celles des autres; qui ne peut ſe 
ſervir de moyens ordinaires pour ſe mettie 


1 Deſcendens Petrus de navicula, ambulabar ſupet 
aquam, ut veniret ad Jeſum. Videns verò ventum val- 
dum, timuit, & cum cœpiſſet mergi, clamavit. - . & 
continuo Jeſus. ... ait illi: Modicæ fidei, quare due 
bitaſti? Marth, c. 14. v. 29. 30. 31. | 


. 
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1 Iv. Ce ſeroit une temerite de $'y expoſer 


& a la violence du vent, qu'a la preſence de 
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en ſüͤretẽ, & qui eſt oblige d' etre continuel- 
lement ſoutenu par une main inviſible, au- 
deſſus des flors prers a lengloutir. 

II. S. Pierre avoit un corps comme les 
autres hommes, qui par ſon poids naturel, 
ne ponyoit demeurer ſuſpendu ſur la ſurface 
de Veau. La mer Etoit a ſon Egard, ce qu'elle 


Etoit pour tous. Il ne pouvoit s enfoncer {ans 


perdre la vie. La barque, od les autres étoient 
en ſüͤretẽ, ne pouvoit lui ſervir d'azile, Tous 
les moyens humains lui <toient refuſes, La 
tempète ajotitoit aux autres dangers un nou- 
veau peril. Il falloit ſe roidir contre un vent 
imperueux.. Les vagues de la merentr'ouverte, 
n'offroient a I'imagination que l'idèe du nau- 
frage. II Etoit nuit. Jéſus-Chriſt étoit a une 
certaine diſtance. Il ne tenoit pas ſon Apòtre par 
la main. Voila dans une peinture ſenſible, quelle 
eſt la ſituation d'un Prince ſelon la verite, 
III. Il a les memes penchans que les au- 


tres hommes. Il porte la mème cupidire dans 


le ſein, Les objets exterieurs font ſur lui la 
meme impreſſion. Par fon poids naturel il eſt 
entraine vers tout ce qui flatte les ſens : & 
neanmoins il eſt oblige de vivre au milieu 


de tout ce qui eſt capable de (eduire les 


hommes. Il elt environne de tout ce qui en- 
flamme la cupidité: il eſt le maitre de tous les 
objets qu'elle deſire: & Ton dit au Prince, de 
demeurer inſenſible à tout, de ſe tenir en 
Tair, d'etre ſuſpendu au- deſſus de tout ce 


qu'il aime naturellement; de ne toucher que 


legerement, & en paſſant, le monde qui eſt 
ſous ſes pieds, & de n'y mettre jamais ſa con- 
ſiance & ſon amour. 
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LV. Le monde eſt pour lui auſſi pernicieny 
que pour les autres. Il y perira, sil sy en- 
fonce; & il y ſera ſubmerge, sil commence 
a Taimer. Des qu'il aura perdu le contre-poids 
qui le ſoutient, rien ne Vempechera de def. 
cendre juſques dans Vabime : & il ne lui ſer 
pas permis de $arreter, $'il ne ſe tient ſeve- 
xement ſur la ſurface, en meprifant toujours 
ce que Dieu a mis ſous ſes pieds, & en con- 
ſervant ſon. coeur libre, pour les ſeuls biens 
qui ſont dignes de lui. 855 
V. Il ne lui eſt pas permis de recourir 2 
3 barque ou les autres ſont en fiirere, La re- 
Traite lui eſt interdite : il ne peut abandon- 
ner un ſeul moment la conduite de Etat: i 
eſt oblige de recevoir les reſpects de tous, & 
de fe les faire rendre. La magnificence & 
Tappareil de fa grandeur le ſuivent par-tout, 
Il ne lui eſt pas libre de fermer pour que- 
ques momens les yeux au ſpectacle de h 
vanite, ni de revenir a ſon propre cœur, en 
Ecartant tous les objets qui Vagitent & qui | 
diſſipent. | | | 

VI. Au milieu de ſes dangers, aucun ne 
lui tend la main, ne lui rappelle les verits 
de la foi, ne lui tient un langage qui le con. 
ſole. II eſt ſeul. Il eſt nuit. Sa foibleſſe elt 
en mème- tems expolce aux plus grands dan- 
gers, & deſtituèe de tout ſecours. b 

VII. Une violente tempète Vagite au de- 
hors, & Vaffoiblit au dedans, Il n'entend louer 
que ce qu'il ne doit point eſtimer. II vol 
tous les hommes emprefſes pour des biens 
qu'il ne doit point aimer. On lui parle {as 
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ceſſe de fa grandeur, de ſon pouvoir, de ſes 

rfections. La flatterie, les mauvais conſeils, 
je bruit des paſſions des autres, commencent 
à exciter les ſiennes. Le vent eſt violem. Le 
ſiccle agitẽ, eſt plein de ſcandales. Qui ſou- 
tiendra le Prince au milieu de tant de perils 
xeunis 2 Qui Tempèchera de commencer a 
tomber? Qui Tavertira de ſes premiers affoi- 
bliſemens ? Qui lui tendra la main, & le prẽ- 
ſervera du naufrage, avant qu'il ſoit entier ? 
S. Pierre eut peur lorſqu'il ſentit qu'il enfon- 


coit, & il $'ecria 2 & Seigneur, ſauyez-moi ! >» 


Mais lorſqu'un Prince commence a s affoiblir, 
il commence a ſe raſſurer, & la premiere 
choſe qui s affoiblit en lui, elt la priere. 
VIII. II doit ſe regarder, quand il juge 
ſainement de ſon tat, comme un homme qui 
marche dans un lieu dont la pente eſt en pre- 


cipice, qui ne peut s carter d un ſentier erroit 


fans ſe briler, & qui eſt perpetuellement 
oblige de ſe roidir contre un vent impẽtueux 
qui le pouſſe vers Vabime. 

IX. II doit meme ajourer a cette idée, 
celle d'un homme dangereuſement malade , 
& qui ne peut ſortir du lieu infectè qui ſert 
a entretenir ſa maladie: d'un homme bleſſè, 
& qui eſt contraint de guèrir ſes bleſſures au 
milieu de ce qui eſt capable de les rouvrir: 
dun homme qui a eu Vimprudence de tou- 
cher ades fruits empoiſonnes , & qui ne trouve 
preſque pour vivre que les mèmes fruits. 
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Detail plus circonſtancie de ſes perils; 


I. Il eſt très - difficile de conſerver de 1; 
moderation & de Thumilite, au milieu de 
tout ce qui nourrit Vorgueil ; & de ſe regu- 
der comme égal aux autres hommes, ſelon 
la nature, ou meme comme inferieur a ply- 
ſieurs, ſelon la vertu, quand on les voit tou- 
jours abbatus a ſes pieds, qu on Eleve & quon 
abaiſſe qui Von veut, qu'on diſpoſe de tout 
en Souverain, qu'un mot, qu'une volonte, 
decide du ſort d'une Province, qu'un {imple 
ordre aſſemble ou congedie les armdces, & 
qu'on eſt, par une autorite independante, 
comme 7? le Dieu des autres hommes. 

II. Et neanmoins c'eſt aux Princes, auſl- 
bien qu'aux autres hommes, que le S. Eſprit 
2 defend d'avoir d'eux-memes une haute opi- 
nion; & qu'il commande 3 de ne ſe point 
diſtinguer interienrement des perſonnes qui 
ſont | 2% le dernier rang, & de les regarder 
meme comme ſuperieurs aux yeux de Dieu. 

III. II eſt tres-difficile de ne pas Sattr- 
bner une puiſſance dont on paroit toujou!s 
le maitre ; de ne pas ſe Tincorporer, pol 
ainſi dire; de ne la pas conſidèrer comme 


1 P.81,v. 6. & Joan. c. V. v. 34. : 
2 Non alta ſapientes, ſed humilibus conſentientes, 
Rom. c. 12. v. 15. 


3 In humilitate ſupetiores ſibi invicem arbitrantes 
Thil, E. . 3. 
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propre & naturelle; de Vexercer comme une 
ſimple commiſſion; de ne Vavoir que comme 
un depor, qu'on eſt toujours prèt de remettre 
a celui qui Va confie pour un tems. 

IV. Il eſt tres-difficile de réſiſter toujours 
4 Timpreſſion que les jugemens des autres 
font ſur nous: de ne pas 8 regarder avec les 
memes yeux dont ils nous regardent : de ne 
pas ètre Ebloni de ce qui les éblouit: de ne 
pas mettre ſa complaiſance dans les choſes 
qu ils admirent : de ſe defendre toujours avec la 
meme attention de leurs erreurs, de leurs 
ſeductions, de leurs flatteries : de ne pas $'ac- 
coutumer à leur langage : de naimer pas 4 
la fin ce qu'on avoit condamne dans le com- 
mencement. 

v. II eſt très- difficile de ne pas mettre (a 


confiance dans les biens dont on eſt envi- 


ronne, de ne ]es pas conſidèrer comme un 
appui, de n'y mettre aucun repos : de ſe con- 
renter d'un uſage regle par la neceſſite, ſans 
y attacher, & ſans y unir ſon coeur, fans en 
faire dependre ſon bonheur; d'econter tou- 
jours avec docilite cet avis de I Apotre : * c« Que 
„ceux qui uſent de ce monde, le faſſent 
>» comme n'en uſant point, parce que la fi- 
„ gure de ce monde paſſe >>. 

VI. II eſt très- difficile de ſe regarder com- 
me exile, quand on eſt ſur le throne ; & 
comme voyageur, quand on y eſt bien af- 
termi, Il eſt rre&s-difficile, qu'ttant Roi à Ba- 


1 Reliquum eft, ut... qui utuntur hoc mundo, tam- 


quam non utantur : præterit enim figura hujus mund. 
1. Cor. c. 7. v. 31. | 
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188 INSTITUTION 
bylone, on ſoupire apres Jeruſalem ; quia 
n'aime pas mieux une gloire preſente, que 
celle qui eſt inviſible; qu'on ne prefere 
le plaiſir de commander, ſeul, a Veſptrancy 
de rentrer un jour dans fa patrie, 

VII. Nous ſommes fi malheureux, que 
nous nous faiſons des amuſemens de tout, 
& que nous ne penſons qu'a embellir le lien 
de notre exil. Quel eſt donc le danger dun 
Prince qui trouve un Royaume hors de f 
patrie, ou il eſt aime, craint, reſpecte jul- 
qu à Tadoration, on il eſt heureux, & rend 

les autres heureux ſelon les ſens, ou tout le 
porte à oublier la maiſon paternelle, & od tout 
paroit a fa corruption, plus reel & plus ſolide 
que Ihericage dont il eſt prive. 

VIII. Ceſt un grand prodige quand 1 
grace Veleve au 1 4 de tant d' obſtacles de 

Gn ſalut, qu'elle le garantit de cet enchan- 
tement univerſel, qui fait preferer des biens 
frivoles au bonheur qui nous eſt promis, & 
qu'elle grave dans ſon coeur, ces paroles di 
premier des Aporres ; * Je vous conjure, me! 
>> bien- aimés, de vous abſtenir, comme ctant 
>> Etrangers & voyageurs en ce monde, de 
>2 toutes les paſſions charnelles qui combartent 
>> contre Vame, „ & qui ſont oppoltes a {es 
vcritables interets. 

IX. Mais la grace a fait ce prodige pour 


8 - 82 nd 8 A wh 5 * 2 2 8 Is 8 5 3 r 

5 un "Lf EOSIN Wea WT ES 20 A" 2 3 9 : x = = * 8 7 
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1 Faſcinatio nugacitatis obſcurat bona. Sab. c. 4 
U. I. | 
2 Charifimi , obſecro vos, tamquam advenas & pere- 
grinos , abſtinere vos à carnalibus delideriis , quæ mil 
tant adversùs animam. 1. Pet. c. 2. v. 11. | 
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tous les Princes qui ſe ſont ſauvéès. Elle Ta 
» fait pour David, qui diſoit a Dieu: Je ſuis 
s Erxanger en ce monde, ne me cachez pas 
v vos commandemens >», Et qui le prioit ainſi 
dans un autre Pleaume : « * Exancez ma 
| priere, Seigneur. Ecoutez la voix de mes 
„ larmes : ne refuſez pas de me repon- 
„dre: car je ſuis devant vous un Erranger & 
bv» un voyageur , comme Vont été tous mes 
vo peres ». : 

X. Par ces peres il entendoit Abraham; 
Iſaac & Jacob, a qui la terre dont il Etoit 
W Koi, avoit été promiſe, mais 3 on Dieu ne 
WE lcur avoit donne quoi que ce ſoit, pas meme 
ae quoi aſſeoir le pied; & 4 ol ils avoient 
demeuré comme dans une terre étrangere, 
habitant ſous des tentes, & ne daignant pas y 
batir des maiſons, parce qu'ils attendoient 
cette cite, batie ſur un ferme fondement, 
dont Dieu meme eſt le fondateur & Varchi- 
tecte. 5 5 
XI. Je ſuis Roi, © mon Dieu, diſoit Da- 
vid, du pays que vous aviez promis a Abra- 


1 Incola ego ſum in terra, non abſcondas à me 
mandata tua. P/. 114. v. 19. 

2 Exaudi orationem meam, Damine. . . auribus per- 
cipe lacrymas meas. Ne ſileas, quoniam advena ego 
ſum apud te, & peregrinus, ſicut omnes patres mei. 
Pj. 38, v. „% Of 29 | 

3 Non dedit illi ( 1 hæreditatem in eà, 
nec paſſum pedis. 44. c. 7. v. f. 

4 Fide demorarus eſt in rerra repromiſſionis, tam- 
quam in aliena, in caſulis habitando cum Iſaac & Ja- 
cob, cohzredibus repromiſſionis ejuſdem. Expectabat 
enim tundamenta habentem civitatem , cujus artifex & 
condifor Deus, Hebr. c, 11. v. 9. 10. N 
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190 Ins TITVTION 
ham, a Iſaac & a Jacob, & ou ces hommes 
pleins d'eſperance pour d'autres biens, tg 
voulurent rien poſleder : mais je ny ſus 
pas moins Etranger qu'eux. Vous m'avez mis 
fur le throne, au lieu qu'ils habitoient fog 
des tentes; mais je ne ſuis pas moins yon. 
geur qu'eux, moins prepare a tout quitter, 
moins afflige de mon exil , moins occupe de 
ma patrie. Vous leur avez tout refuſe, dang 
une terre dont vous m'avez rendu le maitre- 
mais elle n'eſt point mon heritage, comme 
elle n'ctoit pas le leur. Ils ny ont rien poſ- 
ſedé, & jy ai tout. Ils n'y ont point youly: 
batir, & j'y batis. Mais il n'y a que le dehor 
de dificrent : le cœur eſt le mème: je ſou- 
pire comme eux : mes larmes ont la meme 
ſource que les leurs : ce qui ne les a pas con- 
foles, ne me conſoleroit point. Vous ſeul tie: 
leur bien: vos promeſſes temporelles nt 
toient pour eux que des figures d' autres pu- 
meſſes plus ſublimes: c'eſt auſſi vous ſeul que 
je deſire; & je ne conſidere le Royaume que 
vous m'avez donne, que comme une figure 
& un gage de celui que j attens. Les hommes 
admirent ma puiſſance & ma gloire: mai 
vous ſavez, Seigneur, ou eſt mon treſor. & 
je leur parlois de mon détachement, ils ne 
me croiroient pas: mais vous le connoiſler, 
uiſque c'eſt vous qui me l'avez inſpire, 
XII. Ces ſentimens Etoient dans le fond 
du coeur de David. II les avoit eus toute ft 


1 Exaudi orationem meam. ., auribus percipe lac 
mas meas. ... . quoniam advena ego ſum apud te, & pe 


DN PRINCE. III. Part. 191 


vie; & peu de jours avant fa mort, il repera 
| Jes paroles que je viens d'expliquer . “ Nous 
„ ne faiſons que pafler dans cette vie, com- 
v des voyageurs; © mon Dieu, nous ne ſom- 
| > mes ici que des étrangers, comme l'ont 
„ ktẽ tous nos peres : & vous ſavez, Seigneur, 
o que ce ſont nos diſpoſitions. En effet, ajou- 
„ toit- il, nos jours s Evanouiſſent comme une 
v» ombre, & qui paſſent auſſi rapidement: >> 
Et nous ſerions bien imprudens de nous con- 
tenter de ce qui dure ſi peu, pouvant eſperer 
te qui durera toujours. 

XIII. Mais la preſence des objets a un 
| Errange pouvoir ſur nous; & quand elle eſt 
| jointe à la nouveaute, il eſt rare qu'elle ne- 


na point encore éprouvé, ni les amertumes 
inſeparables d'une fauſſe felicite, ni les ſoins 


veraine puiſſance, ni le vuide & le faux qui 
ſe trouvent dans tout ce qu admire la cupi- 
ditè. 

XIV. II eſt tente d'eſſayer, avant que de 
croire. Il veut Eprouver, a condition apres 
cela, d'ètre plus retenu. Il eſpere trouver plus 
de ſoliditè & moins de peril qu'on ne lui a 
dit. Il veut juger de tout par lui-meme, & par 
ſon experience : & il ne fait pas combien 
cette experience eſt funeſte a pluſieurs, & ce 
qu il en a coure a Eve & a toute fa poſterite, 
pour avoir mieux aimè connoitre le mal par 


r Peregrini ſumus coram te, & advenæ, ſicut omnes 
patres noſtri. Dies noſtri quaſi umbra ſuper terram, & 
nulla eſt mora, 1. Paralip. 19, v. IF. 


branle pas les plus fermes. Un jeune Prince 


& les inquierades qui accompagnent la ſou- 
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7 SS), NSTITUTION 
fa faute, que de I'tvirer par ſon obtiſlance; 


XV. Je ſuppoſe neanmoins que Dieu, pat | | 
une miſcricorde ſignalte, le conduiſe par |; 


main au milieu des Ecueils, ou une jeuneſſe 
imprudente & curieuſe fait ordinairement 


naufrage; combien aura-t'il beſoin, apres une 


telle protection, que Lieu lui en accorde une 
continuelle, afin qu il uſe toujours bien de 


Fautorite qu'il lui a confiẽe; qu'il n'accorde 


rien aux ſollicitations injuſtes; qu'il ne donne 
les emplois qua ceux qui les meritent ; quil 


n'econte jamais les delateurs; qu'il ſoit tou · 


jours ennemi de la flatterie ; qu'il ne ſouſſte 
dans aucun cas que l'innocence ſoit oppti- 
mee ; qu'il ait contre le vice un zele inflexi- 
ble; qu'il ne s engage jamais remerairement 


dans aucune entrepriſe ; qu'il ne deſire point 


ce qui neſt pas a lui; qu'il ne ſe laiſſe point 


; Eblouir par Vapparence d'une fauſſe gloire; 


qu'il ſoit humble dans fa vertu, plein de 
crainte & de moderation dans les ſucces, ſou- 
mis & patient dans les afflictions, rapportant 


tout a Dieu, & le regardant comme unique 


fin de toutes ſes actions. 

XVI. II lui eſt utile de conſiderer de pres 
cette multitnde de devoirs & de dangers, afin 
qu'il ſache a quelles conditions il eſt Roi, & 
qu'il paſſe toute ſa vie dans un ſaint tremble- 
ment, en faiſant reflexion ſur Vunique che- 
min qui peut le conduire au ſalut, ſur les ob- 
ſtacles inſurmontables a la foiblefſe humaine 
qu'il y rencontrera, & ſur la variete , la fac 
lite, & la pente de tous les chemins propres 
2 Jégarer. | 

| ARTe 
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Ia vertu des Princes doit étre ſolidemen 


fondeèe. oy phe 


I. Le premier uſage qu'il doit faire d'une 
telle vue, eſt de comprendre que ſa vertu doit 
etre ſolidement fondee, ? & Eétablie felon Te 
langage de IEcriture, fur un rocher ferme & 
incbranlable : car il doit s attendre aux plus for- 
tes & aux plus continuelles Epreuves. Les vents, 
les pluies, les torrens dẽbordés, fondront ſur la 
maiſon qu'il aura bàtie; & ils la renverſeront, 
ſi le fondement n'en eſt immobile. C'eſt Jtſus- 


fa parole; & le Prince doit connoitre par-la , 
combien il doit s appliquer a fonder fur 12 
pierre, Fedifice qu'il prerend Elever ; puiſque 
les Epreuves des autres ne ſont preſque rien, 
en comparaiſon de celles auxquelles il doit 
ſe preparer, CITE 5 
II. Si le Prince demande quel eſt ce fon- 
dement ſur la pierre ferme? Je le prie de- 
couter la reponſe que lui fait S. Paul, & d'en 
bien peſer les paroles: c Continuez, lui 
v» dit-il, a vivre en Jéſus-Chriſt notre Sei- 
>» gneur, ſelon Pinſtruction que vous en avez 


+ 
1 "+08 


I beſcendit pluvia, & venerunt flumiga, & flaverunt 
venti, & irruerunt in domum illam * non cecidit; 
fundata enim erat ſuper petram. Matth. c. 7. v. 25. 

2 Sicut accepiſtis Jeſum Chriſtum Dominum, in ipſo 
ambulate, radicati, & ſuperædificati in ipſo, & confit- 
mati fide, ſicut & didiciſtis. Coloſſ. c. 2. v. 6 C. 
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194 INSTITUTION 
„ recue : étant enracines en lui, & Edifits ſur 
„ lui : vous affermiſſant dans la foi qui vous 
> a été enſeignee ». 
III. Ce neſt point ſur une refolution hy- 
maine, ni ſur les forces de Thomme, que 
Yedifice de la vertu doit ètre fonde : * Je(ys- 
Chriſt eſt la pierre ferme, fondamentale, an- 
ulaire. * Aucun autre fondement ne peut 
etre établi. Ceſt barir ſur le ſable, que de 
batir ſans lui; Ceſt vouloir ètre Ecrale ſou 
les ruines, au lieu de conſtruire un &difice 


ſolide. 


IV. Mais Jéſus-Chriſt n'eſt le fondement 
de la vertu, que lorſqu elle eſt 3: enracinte 
dans lui, qu'elle tire de lui ſon ſuc & ſa force, 
quelle eſt pleine de ſa vie & de ſon efprit, 
Et il faut pour cela ne point dégénkrer de la 
foi des Aporres ; +:connoitre Jeſus- Chriſt com- 
me ils. nous ont enſeigne- ; vivre felon les 
maximes qu'ils nous ont preſcrites; ne pas 
alterer la ſimplicitè de VEvangile-, par des 


adouciſſemens inconnus à S. Paul. 


V. Le meme Apòtre s explique encore plus 
clairement & plus fortement dans I Epitre aur 
Ephéſiens, ou il fait pour eux cette priere: 
< Je ficchis les genoux devant le Pere de 


I Is Pet. c. 1. Us Fo 5 

2 Fundamentum aliud nemo poteſt ponere, prætet 
id quod polirum eſt , quod eſt Chriſtus Jeſus, 1. Cor. c. 
3 V. II. 

3 Radicati in ipſo. 

4 Sicut accepiſtis Jeſum Chriſtum: ſicut didiciſtis. 

5 Fleto genua mea ad Patrem Domini noſtri Jeſu 
Chriſti... ut det vobis, ſecundum divitias gloriæ ſuæ, vit- 
cure corroboraxi, per Spiritum ejus, in intetiorem, ho 
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„ notre Seigneur Neſus-Chriſt, afin que, ſelon 
55 les fiche de {a gloire, il vous fortifie 
„ dans Thomme interieur par fon ſaint Eſprit : 
> qu'il faſſe que Jeſus-Chriſt habite par la foi 
„ dans vos cœurs; & que vous ſoyez enraci- 
„ nes & fondés dans la charite »», 
VI. Il demande a Dieu, que par les ri- 
cheſſes de fa grace, il fortifie homme inté- 
rieur : car le danger vient de Thomme extẽ- 
tieur & ſenſuel. Lhomme ſpirituel & regenere 
lui doit refiſter : mais s'il n'eſt puiſſamment 
ſoutenu, il ſe laſſe de combattre; & c'eſt par 
la preſence de I Eſprit de Dieu, par amour 
qu'il lui inſpire, par la conſolation qu'il verſe 
dans ſon cœur, qu'il eſt fortifie & ſoutenu. 
VII. LApotre demande auſſi a Dieu: 
e Qu' il faſſe que Jeſus-Chriſt habite par la foi 
» dans nos cœurs: >> parce que [edifice ſpiri- 
tuel ne reſſemble point aux bartimens extẽ- 
rieurs, dont le fondement n'eſt point uni aux 
autres pierres par un principe de vie: au lieu 
que Jeſus-Chriſt n'eſt le fondement de di- 
fice ſpirituel, qu autant qu'il refide dans le 
coeur, qu autant qu'il Tanime, & qu'il lui in- 
ſpire la fecondite & la vie. 
VIII. Et c'eſt pour cela que S. Paul ajoite : 

* Er que vous ſoyez enracines & fondès dans 
» la charite >», Car on n'eſt enracine & fond 
en Jeſus-Chriſt, qu'autant qu'on Veſt dans la 
charite ; c eſt-à- dire, qu autant qu'on aime ſa 
loi & ſes exemples, autant qu on deſire les 
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minem: Chriſtum habitare per fidem in cordibus ve- 


firis, in charitate radicati & fundati. Ephe/. c. 3. v. 
14. 16. 17. 
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196. INSTITUH EON 
biens qu il nous a mèritẽs, autant qu on mt. 
priſe, pour Lamour de lui, tout ce qui so 
poſe à Tobèiſſance que nous lui devons. Voild 
comme on eſt fonde ſur la pierre ferme, & 
comment on peut éviter que les vents & les 
inondations ne renverſent la maiſon qu on 
edifie. 
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ARTICLE V. 


Leur vertu doit tre ſoutenue par une priere 
continuelle. 


I. Mais il wen eſt pas de la ſolidité de J“. 
difice de la vertu, comme des eédifices mate- 
riels. On peut cetre tranquille a Vegard de 
ceux- ci, quand on a pris les precautions ne 
ceſſaires pour en aſſurer les fondemens, & 
qu'on a obſerve dans tout le reſte les regles 
de Architecture. La maiſon ſpirituelle la 
mieux fondèe, peut etre ebranlce & s entre- 
ouvrir, ſi la priere ne lui ſert continuellement 
Yappui, & ſi elle ne Vaftermir contre les vio- 
lentes tentations, qui deviennent bientor ſu- 
pèrieures quand elles ſont negligtes. 

II. Yai tache, dans le Chapitre precedent, 
de faire voir au Prince, par combien de mo- 
tifs 11 eſt intéreſſè a prier ſans ceſſe. Tajoute 
dans celui-ci, le denombrement de ſes perils, 
afin qu'il en comprenne encore mieux la ne- 
ceſſitè, & que ſe voyant battu des flots, & 
prer à erre ſubmerge, il diſe a Jeſus-Chril 
comme les Apotres : e Sauyez-nous, Sei- 


: Demine , falya nos, perimus. Matth. c. 8. v. 2. 


D'UN PrINCE. III. Part. 197 
»» gneur, car nous periſſons : » & qui il re- 
pete ſouvent ces prieres ardentes de David: 
c Affermiſſez & conduiſez mes pas dans 
„ vos ſentiers, afin que mes pieds ne ſoient 
„point &branles. * Employez, pour me ſau- 
>> ver, vos milcricordes les plus miraculeuſes, 
>> vous qui ſauvez tous ceux qui eſperent en 
>> vous. >> Mes dangers ne ſont pas comme 
ceux des autres: j'ai beſoin auſſi de ſecours 
extraordinaires. Ce n'eſt pas moi qui me ſuis 
place dans le lieu orageux ol je ſuis: ceſt 
vous, Seigneur, qui m'avez mis dans le 
peril : il ny en a aucun dont il ne vous ſoit 
facile de me delivrer 3 & quiconque eſpere 
en vous, eſt fauye : c 3 Gardez-moi comme 
» la prunelle de Feit, >> couvrez- moi de vo- 
tre protection. Environnez - moi de defenſes. 
Souvenez-yous qu un ſeul coup, & meme aſlez 
leger, peut möter la vie. 4 N'attendez pas, que 
jaie fait naufrage, pour venir a moi. Hatez- 
vous, à proportion de ce que je ſuis en dan- 
ger, & de ce que je ſuis foible. 
III. On fait, © mon Dieu, que je fais pro- 
feſſion de vous craindre: le ſcandale ſera grand, 
ſi je ceſſe de le faire. Ne couvrez pas de 
honte, à mon occaſion, & la picte, & ceux 


7 Perfice greſſus meos in ſemitis tuis, ut non movean- 
tur veſtigia mea. P/. 16. v. 5. 

2 Mirifica miſericordias tuas, qui ſalvos facis ſpe- 
rantes in te. Ibid. v. 7. 

3 Cuſtodi me ut pupillam oculi. Ibid. v. 8. 
: 4 25 me demergat tempeſtas aquæ. Pſalm. 68. 

© IO. 

velociter exaudi me. Thid. v. 18. 

Deus meus, ne tardaveris. Pſ. 39. v. 18. 
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qui Vaiment. * Ne decouragez pas par ma 
chũte ceux qui eſperent en vous. Ne mer. 
poſez pas aux railleries de ceux qui ſe ſont 
attendus que je ne perſevererois pas, & qui, 
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tomber, inſulteront à ma fragilit&. Mon eſpe- 


198 INSTITUTION, 


après m'ayoir tendu des picges pour me faire 


France eſt en vous ſeul, & je ne la fonde que 
ſur votre miſericorde. 3 Cette eſperance na 
jamais trompe perſonne ; & vous ne ſouffri- 
rez pas, Seigneur, quelle foit vaine pour 
moi ſeul. | 

IV. Ceeſt ainſi que le Prince conſerve fl 
force, en avouant devant Dieu fon impuiſ- 
ſance & ſa fragilite, & 4 en ſe retirant ſous 
ſes alles, pour y trouver un azile contre l; 
tempete & les perils qui Vaſſiegent, 

V. Mais il ajoute a la priere toutes les au- 
tres precautions qui ſont compatibles avec le 
devoirs. I! ſe nourrit de ſaintes lectures, pour 
ranimer ſa foi. II cherche dans IEvangile, 
& dans les autres livres de P Ecriture, le con- 
trepoiſon de toutes les erreurs & de toutes les 
paſſions capables de le ſeduire; & quoiqu'il ne 
refuſe jamais aux affaires le tems dont elles 


1 Non erubeſcant in me, qui expectant te, Domine, 
F * 68. v. 7. 

2 Qui tribulant me, exultabunt ſi motus fuero. Ego 
autem in miſericordia tua ſperavi. Pſ. 12. v. . 

3 Deus meus, in te contido, non erubeſcam: etenim 
univerſi, qui ſuſtinent te, non confundentur. P/. 24 
„ 

4 In umbra alarum tuarum ſperabo , donec tranſeat 
iniquitas. P/. 56. v. 2. | 

Fortitudinem meam ad te cuſtodiam. Pſ. 58. v. 10. 

5 Enurritus verbis fidei, & bonæ dodrine. 1. L. 
mon. 4. 4. V. 6. 
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pun PRINCE. II. Part. 199 
ont befoin, il ne Sen laiſſe pas accabler, & 
il ſe reſerve toujours quelques momens pour 
de ſerieuſes reflexions , qu'on ne fait bien que 
lorſqu on eſt ſeul. 5 


AA T1 1 FL 


La vertu des Princes a beſoin de reflexions, 
& de quelques tems deſtines a cela. 


I. II y auroit de Fimprudence, a conſeiller 
au Prince de ſe rendre inviſible pour des tems 


conſidèrables, & de paroitre ennemi du grand 


monde & du grand jour. Il eſt Roi pour ſe 
montrer, & tout ce qui auroit un air de ſin- 
gularitè, ou qui marqueroit qu'il fuit la com- 
pagnie, & qu'il a dans Veſprit quelque choſe 
de ſombre & de particulier, ne lui convient 


en aucune ſorte. Il doit porter ſur ſon front 


la ſerẽnitè, avoir en tout des manieres grandes 
& ouvertes, & mettre ſa joie a rendre les au- 
tres heureux par ſa preſence, 

II. Mais i] eſt pour lui d'une extreme con- 
ſequence, qu'il 7 ne ſe livre point abſolument 
aux occupations extèrieures, quoiqu' elles 
ſoient toutes lẽgitimes, & qu elles paroiſſent 
toutes nèceſſaires. Il gemiroit peut - Etre au 
commencement ſous leur poids: mais enſuite 


Non totum te, nec ſemper, de actionis. S. Bern. 
I. 1. de Confid. c. 7. 

2. Primum tibi importabile videbitur aliquid .. paulò 
polt & leve ſenties, paulò poſt nec ſenties, paulo poſt 
etiam deleQabic. Ira paulatim in cordis dirutiam itur. 
S. Bern. Lib, 1. de Conſid. c. 2. 
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aso IMN$TITVUTION- 
11 s'y accourumeroit, Il y trouveroit meme 
enfin une eſpece de repos 3 & il deviendroit 
incapable de rentrer jamais dans lui-mème, 
par la nèceſſitè qu'il ſe ſeroit faite d avoir tou- 
jours un appui ſenſible qui ſoutint ſon eſprit, 
& qui le portar, | 

III. II perdroit ainſi par degrez le got de 
la priere, & de tout ce qui nourrit la piete, 
II y deviendroit chaque jour moins ſenſi- 
ble, & ſon coeur n'etant plus attendri, ni tou- 
che, tomberoit dans un endurciſſement, dont 
il ſeroit afflige pendant qu'il ſe formeroit ; mais 
dont il ſe conſoleroit quand il ſeroit forme, 
& qui ſeroit ſans remède. 

IV. II ne connoitroit plus alors les pertes 
intcrieures qu'il feroit, Les premieres le pre- 
pareroient a de plus grandes. Les principes 
manquant, Fedifice meme extérieur $Cbran- 
leroit; ou fi le corps des actions demeuroit 
encore regle, ce ne ſeroit plus que pour ob- 
ſerver les bienſeances, par habitude, par des 
vues humaines, & non par les veritables mo- 
tifs de la vertu. 

V. Le ſeul moyen pour Cviter ce malheur, 
qui eſt le comble de tous, eſt * de reſerver 
pour {oi- meme & pour ſon propre cœui, 
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1 Multò prudentius te occupationibus ſubtrahas, vel 
ad rempus, quam patiare trahi ab ipſis, & duci paul 
tim quo tu non vis. Quæris quo? Ad cor durum. Nec 
pergas quærere, quid il lud ſit: fi non expavaſti, tuum 
hoc eſt. [dem. Ibid. : 

2 Multum in fe recedendum eſt : converſatio enim 
diſſimilium, bene compoſita, diſturbat, & renovat al. 
fectus, & quidquid imbecillum in animo, nec per 
ratum eſt, exulcerat. Senec, Lib. de Tranquill. aid 
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D'un PRINCE. III. Part. 201 
quelques momens, ol il repare ce que les 
occupations lui ont fair perdre, ou il reta- 
bliſſe ce que la vie du monde a affoibli, ou 

il efface les impreſſions que les diſcours & les 
paſſions des hommes ont faites ſur Vimagina- 
tion, & peut- etre meme ſur le coeur, 

VI. II eſt incroyable combien les opi- 
nions des autres, leurs interets, leurs mou- 
vemens, ſe communiquent, & de quelle con- 
tagion le ſeul ſpectacle du monde eſt infecté. 
Des hommes diſtraits, & pleins eux-memes 
de paſſions, ne ſentent pas cet effet: mais 
quiconque eſt attentif à ſe conſerver pur, 
eprouve qu'il ne ſe montre preſque jamais 
ſans s' affoiblir, & qu'il a beſoin de remedier 
en ſecret, par de ſèrieuſes reflexions, au chan- 
gement que la vue du public a cauſe dans ſes 
diſpoſitions. | 

VII. Les Princes ſont infiniment plus ex- 
poles a cela que les autres hommes: car c'eſt 
eux qui font le centre du monde. C'eſt ſur 
eux que tous les yeux ſont arretes. C'elt deux 
dont toutes les paſſions des hommes ont be- 
ſoin. C'eſt eux qui ſont l'objet de tout ce qui 
peut ſèduire. Ceſt contre leur vertu que tout 
eſt mis en wage. Peuvent- ils penſer qu ils 
font invulnerabies a tant de traits? Se crojent- 
ils au deſſus des louanges, ou faulles, ou vraies? 

| Nont-1ils rien a craindre pour leur vertu au 
milieu de rant d'erreurs, & de tant de cor- 
ruption? | 

VIII. Un Prince eclaire par la foi, & qui 
2 joint a cette luiniere une étude ſerieuſe de 
2 foiblefſe, neſt. pas dans cette illuſion. II 
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202 Ins T1TUTION 
craint tout: parce quil eſt effectivement ſen; 
 fible a tout: & des qu il eſt en liberté de ſe 
demander compte de ſoi- meme a ſoi-meme, 
il corrige, il efface, il reQifie, tout ce qu 
lui paroit "alters dans ſes ſentimens, tout ce 
que lerreur publique y a introduit Serranger, 
tout ce que ſa propre corruption, forrifice par 
celle des autres, y a mele dinjuſte. 

IX. Il täche alors de saffernuir dans !hu- 
milite, dans la crainte de Dieu, dans la per. 
faakon que le monde ne juge ſainement de 
rien, & que tout ce qu'il admire, n'eſt quure 
vaine apparence ; & que [Evangile, au con- 
traire, eſt une lumiere ſüre, qui fixe le prir 
* de chaque choſe, & qui en marque 
le legitime uſage. Et pour guerir cette vaine 
enflure que Torgueil comimengoir a former 
dans ſon cœur, il fe reprefente- vivement ſes 
dangers, ſa foibleſſe, le beſoin continue! dé 
tre aſſiſtè par la grace, le compte immenſe 
dont il eſt charge, la redoutable juſtice de 
Dieu, Vincertitude de ſon ſalut, I' obligation 
anique d'y travailler: & par-la il revient 3 ſe 
premieres diſpoſitions, qu'il fortifie par ces 
nouvelles penſces, & qu'il met en ſarete per 


une fi lage defiance. 


1 Hzc eſt ſapientia , eo reflicut , unde publicus erto! 
expulerit. Senec. Ep. 94. 
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ARTICLE  V-L-k 
Urilite de quelques entretiens propres & 
nourrir la foi. 


I. Si le Prince peut joindre a ſes propres 
reflexions, Ventretien de quelques perſonnes 
qui aient une ſolide vertu, & qui ſoient vi- 
vement tonchees de tout ce qui a rapport a 
la Religion; les dangers de ſon etat, & les 
dificultes dont il eſt plein, m\intunideront 
beaucoup moins. 

IT. Mais qu'il prenne garde, il lui plalt, 
2 qui il donnera fa confiance. Quil ne ſe laiſſe 
pas cblouir par les apparences de la picté. 
Qu'il ne s ouvre pas, fans ètre bien certain 
qu'il peut le faire avec ſureté. Qu il ne prenne 
pas des diſcours pour des preuves. Quil ne 
penſe pas qu on ſoit rouche, parce qu on parle 
June maniere touchante. L'hypocrige & am- 


bition ſe prètent mutuellement la main. Les 
Princes ſont trop puiſſans, pour avoir beau- 
coup de perſonnes qui les ſervent pour eux. 


Les gens de bien ſont rares: ceux qui le ſont, 
ont rarement une vertu a toute épreuve; & 
quand cela neſt pas, ils S affoibliſfent par la 
confiance dont le Prince les honore, au lieu de 
lui ètre utiles, & de le ſoutenir dans la piëte. 

III. Mais ce qui eſt rare, ſe peut trouver; & 
3] ne faut pas que le Prince perde 7 en de 
trouver quelques ſerviteurs de Dieu, pleins 


1 Anima quædam ſancta, ignea , & deſide ans re- 


5 1 vj 
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de foi & du faint Eſprit, qui n'aiment point 


le monde, & qui n'y pretendent rien, ni 
pour eux-memes , ni pour les autres; qui ſoient 

brüles d'une ardente ſoif de la juſtice ; qui ſe 
regardent ici comme dans un deſert ; qui ſou-· 
pirent ſans ceſſe vers la ſource des veritable 
biens; qui ſoient pleins de zéle & d'amour; 
qui ſoient capables d' exhorter & de conſoler 
les autres * par Vabondante conſolation que 
Dieu leur communique : & qui aient recy 
de lui une * langue ſavante, pour ſoutenir 
par leurs diſcours, ceux qui ſont foibles & 
abattus. : | 
I. Quand le Prince ne trouveroit quune 
ſeule perſonne de ce caractere, il en recevn 
de grands ſecours pour conſerver le gout de 
1a piété, & pour s'affermir dans l'amour de 
toutes les vertus: car la foi & le zele fe com- 
muniquent : les paroles & les exemples pe- 
netrent un coeur bien diſpoſe ; & ce quon 
entend d'un homme vivement perſuade, 2 
toute une autre force que ce que Jon ſe dita 
ſoi-meme, . 


gnum Dei. In iſtà ſolitudine peregrinans, atque ſitiem, 
& fontem æternæ patriæ ſuſpirans. S. Arg. in Epi. 
Joan. tr. 9. v. 8. & Traci. 10. in Joan. u. 4. 

1 Per exhortationem, qua exhortamur & ipſi a Deo 
I. Vor. . „ + | 

2 Dominus dedit mihi linguam eruditam , ut ſciam 
ſuſtentare eum qui laſſus eft , verbo. Tſai. c. I. v. 4. 
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AR TIC IE VIII. 


Etre perſuade qu on eſt oblige 2 avoir une vertu 


Ul 
Emiunentes. 


I. Je dois neanmoins avertir le Prince, que 
ſes plus édifians diſcours ne feront ſur lui 
qu'une mediocre impreſſion, sil n'eſt pleine- 
ment convaincu, que ſon tat exige une gran- 
de perfection, & que ſa vertu, pour le ſoute- 
nir, doit ètre hẽroique: autrement il rabattra 
toujours de ce qu'on lui dira, & il croira 


faire beaucoup, en demeurant neanmoins au- 


deſſous de ſes devoirs. 

II. Je ſais que le monde ne juge point de 
état des Rois, par la vertu qui leur eſt ne- 
cellaire : mais de quoi le monde juge-t-il com- 
me il faut? Er ſor quelle matiere a- t il de 


plus grandes erreurs, que ſur le ſaint uſage de 


la ſouveraine puiſſance? 

III. II ſuffit au Prince, pour ne point ſe 
regler ſur les fauſſes idèes du monde, de bien 
ſavoir deux choſes : l'une, que I Evangile eſt 
fa regle, comme celle de ſes ſujets; autre, 
que ſon etar reunit tous les obſtacles au ſalut, 
& le prive de preſque tous les ſecours exté- 
rieurs dont les particuliers peuvent uſer. Car 
il eſt dès- lors viſible que fa vertu doit ètre au- 
deſſus de tous les obſtacles, & independante 
de preſque tous les moyens dont celle des au- 
tres a beſoin; & qu'elle doit ètre par conſe- 
quent très-parfaite & très- ſublime. 


IV. Quand il en ſera bien perſuadé, il: 
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206 INSTITUTION. 

trouvera dans cette perſuaſion meme un ſe. 
cours très- reel: car il ne penſera point a de 
mitigations, & a des interpretations de la loi 
de Dieu, quand il aura bien compris avec 
quelle exactitude, il doit y ètre fidele, Il ſe dir, 
a lui meme, ce que fe doit dire un Eveque, 
& quiconque eſt pleinement conſacre au ſer- 
vice de Dieu, que la voie la plus parfaite ef 


la ſienne, & que tout ce qu'il y a de plus pur 


& de plus faint, le regarde : non a la verite, 


pour ſuivre exterieurement les conſeils de 


TEvangile, mais pour en avoir dans le cur 
tous les ſentimens: & il ne ſera point cronne, 
quand on lui reperera ce quun Archeytque 
diſoit au jeune Conſtantin, fils de ! Empereut 
Alexis Comnene, dont il avoit etc le precep- 
teur, que ! {a vertu & fa piete ne devoient 
ceder en rien à celles des Evèques & des Mi- 
niſtres uniquement conſacres a la Religion; 
& que la Religion la plus ſublime lui convient 
comme a eux, & fait partie de ſon état. 


ICC 13 


Shumilier a proportion de elevation & des 
dangers de ſon etat. 


I. Une telle vie redoublera ſes craintes, & 
le portera a s humilier proſondément ſous 1a 
main de Dieu: car il comparera de nouvean 


1 Ne ſacerdotes quidem ac ſacrorum antiſtites pietate 
in Deum vera ſibi præſtare patiatur; adeò verbo ſempel 
atque opere religioſus, ubique iſtud officium rucatul 
Theoptylad. Archiep. Bulg, Injtit, reg. part. 2. c. I. 


" 0 8 , * ; - a 5 2 2.4 " . 
r n 5 0 INI A : $ R . " + - F 
7 P 3 55 2 * r 9 n IFC e * oP * N ns R s Yn 
— NS i R IP RRR N N r R N 5 , 3 
. Th: I * ES ECT de e LEES ds SE 23 NN * EN Re 9 N F n 8 es 
* of LEA TION, JT.) : G N NM r a * r 8 7 ** 2 as A EN, 1 GOTTEN At oh OE EN IPA; 3 PI. N 71 F 


N N > i * i” 
n 88 r „ 
"A RE tao 25 225 . 2 3 YT b * J . 


8 


E A * 
PGP N 
A ö IE FAVS WEARS” FL 


3 


1 Mr 
8 


| D'un PRINCE. II. Part. 207 
| ſes devoirs a ſes dangers ; Veminente vertu 
qui lui eſt commandee, aux obſtacles qu elle 
doit vaincre; la neceſlite d tre parfait, a la pri- 
vation de preſque tous les moyens propres a le 
devenir; & ſentant vivement le beſoin d'erre 
afſiſte par un puiſſant ſecours, il tachera d'ex- 
clure de ſon coeur tous les ſentimens d' orgueil 


roient fans force & ſans defenſe à ſes ennemis. 
II. Ceſt Vatile conſeil que lui donne faint 
Auguſtin: « Plus les Princes ſont Cleves, 
» leur dit- il, plus leur état eſt dangerenx : & 
„ Celt pour cela qu' ils doivent s*humilier ſons 
» la main de Dieu, a proportion du rang emi- 
> nent qu ils ont au- deſſus des autres hom- 
22 MES 5. 


1 Quanto altior imperii ſublimitas, tantò periculo- 
ſior. 1deoque Reges , quanto ſunt in majore ſublimitate 


in Pl. 137. c. . 
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qui Ven rendroient indigne, & qui l' expoſe- 


terrenà, tantò magis humiliari Deo debent. S. Aug. 
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CHAPITAE AL 


LE humilite neceſſaire aux Princes. Fauſſes ide 
de cette vertu. Ce queelle eſt veritablement, 
Erreurs ſur Porgueil. Il a honte de fei. 
meme, & ſe cache. On ne le connoit qu en 
lui reſiſtant : ce qu'on ne fait point aye 
ſucces par les forces naturelles. La grace, 

qui en eſt le remede , ne le guertt point par- 
faitement en cette vie. Reflexions propres d 
inſpirer aux Princes Uhumilite. Exemples 
de Princes punis pour leur orgueil, das 
Ecriture. Nouveaux motifs d'humilit,, 
pris des choſes ſurnaturelles. Interet qu ont 
les hommes, & ſur-tout les Princes, d a 
humbles. Margues de leur humilite. 


1 * 


L'umilitè neceſſaire aux Princes : Fauſſes 
ideecs de cette vertu. 
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J. N finiſſant le dernier Chapitre, j ai dit 
un mot de I humilitẽ, & du beſoin que 
le Prince avoit de s abaiſſer profondement ſous 
la main de Dieu, en confiderant d'un core, - 
les dangers de ſon crat, & de autre, ſes oblr 
gations. Mais cette matiere eſt trop impor- 
tante, pour n'etre pas traitte avec un peu di- 
tendue: : & elle demande, plus qu' aucune au 
tre, Vattention du Prince & {es 16flexions, 
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II. Avant tout, il doit avoir une juſte idee 
de humilite, & Ecarter les faux prejuges qui 
la rendent mEconnoiſlable a la plùpart des 


gens du monde, & ſur-tout à ceux qui ſont 


dans quelque Elevation. 


III. Ils la prennent ordinairement pour 


une ſorte de baſſeſſe, contraire aux grandes 
valires de Veſprit & du coeur, qui aime les 
tenẽbres & la ſolitude, qui voit du danger a 
tout, qui n'oſe rien entreprendre d eclatant, 
qui ne ſait point commander, ni ſe faire 
obéir, & qui n'eſt propre qu à ſe laiſſer uſur- 
per Vautorite, ſans avoir le courage & la fer- 
mete pour la defendre, | 
LV. Ils la regardent encore comme une diſ- 
poſition foible, credule, ouverte a la {cduc- 
tion, dont des eſprits artificieux peuvent ai- 
ſement abuſer, & qui prefere ſouvent des con- 
ſeils obſcurs, donnes par des dèvots de pro- 
feſſion, a des maximes (ages & ſalutaires, que 
des hommes d'Etat, s' ils Eroient conſultés, lui 
fourniroient. 
V. Enfin, ils la conſiderent comme une 


pieuſe methode de feindre des défauts, ou de 


les exagerer, pour avoir de quoi Sabaitler, 
pendant qu'on fait en fa conſcience qu'on en 
eſt exempt : & ils mepriſent avec raiſon ce 
pucrile artifice, contraire a la droiture & à la 


© fincerire, & qui neſt propre qu'a gãter Veſprit, 


VI. Mais ils ſe meprennent en tout: & 
rien neſt plus diffrent de Ihumilité, que les 
Gulles idces qu'ils sen ſont. formèes. 
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210 INSTITUTION 


ARTICLnx LI]. 


Ce que ceft que Phumilite. 


I. Cette vertu n'eſt autre choſe que la con- 
noiſſance & amour de la verite ; non de 1; 
VErite en general , mais de celle qui nous re. 
garde; qui nous apprend ce que nous ſom. 
mes; qui nous fait diſcerner ce qui nous eſt 
Erranger, de ce qui nous eſt propre; qui nous 
inſtruit de nos defauts 3 qui nous montre lo. 
rigine des dons qui ſont en nous; qui nous 
en enſeigne Vuſage & la fin. 

1 L hamilite ne conſiſte point dans l 
connoiſſance ſeule : c'eſt la moindre pattie 
que la lumiere. La principale eſt Vamour; & 
Jentends par Vamour, le ſentiment. 

I TI. Tout ce que la verite dit de nous, nos 
le diſons avec elle. Nous formons tous nos 
jugemens (ur les ſiens. Nous condamnons en 
nous, tout ce qu'elle y condamne : voila k 
premiere partie. 

IV. La verite nous marque notre place: 
& nous nous y mettons. Elle ne nous laiſe 
que ce qui vient de notre fond; & nous ne 
nous attribuons rien au-delà. Elle nous port? 
A rendre graces de ce que nous avons regu: 
& nous remercions. Elle nous apprend qui 
peut nous etre Ore : & nous tremblons. Ell 
nous montre ce qui eſt en nous de vicieus & 
de deregle : & nous en gémiſſons. Elle nous 
decouvre ce qui manque à notre vertu: & 
nous le demandons avec inſtance, Voila la ſe 
conde partie. | 
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v. Uniſſez la lumiere a l'amour, la con- 


noiſſance au ſentiment, la vie de la verite a 


| Tobéiſſance à la verite : Ceſt Vhumilite, Et je 


demande maintenant a tous ceux qui sen 
ttojent fait une fauſſe peinture, gil y a rien 
de plus grand qu'une telle vertu? Et au cas 
qu'on y puiſſe atteindre, Sil y a aucune ElEva- 
tion plus ſublime, qui faſſe tant d*honneur a 
bomme, & qui metre une plus grande di- 
ſtance entre lui & tous ceux qui ne volent 
point la verite , ou qui la voient pour leur 
honte & leur ſupplice, en la voyant ſans Vai- 
mer, & ſans en devenir meilleurs. 


An TIL II 


Erreurs ſur Porgueil, 


I. Les memes perſonnes qui ne connoiſ- 


ſent point Vhumilite, connoiſſent auſſi rare- 
ment Vorgueil. Ils ne donnent ordinairement 
ce nom qu'a Pimprudence qu'on a de le mon- 
trer. Des qu'il eſt cache, il leur eſt inconnu. 
Er ceux qui en ſont remplis, comprennent 
moins que les autres qu'on puiſſe en avoir. 
II. Il faudroit, diſent- ils, ere bien foible 
pour s clever de quelque choſe. Ne ſe con- 
noit-on pas? Ne ſent-on pas le peu qu on 
vaut? Pour peu qu'on ait de raiſon, peut-on 
Seſtimer au-dela de ce qui convient? Et à 
Iegard des choſes exterieures, valent-elles la 
peine qu on s'y attache? Etre place un peu plus 
haut, ou un peu plus bas; avoir un peu plus 


dautorité & de biens, ou en avoir moins; 
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212 INSTITUTION 
ſont-ce des diſtinctions dont un homme deſ. 
prit ſoir ronche, des qu'il y fait réflexion 
Les hommes nes dans la baſſeſſe, ſont @on- 
nes & eblouis quand ils voient elevation des 
autres: mais ceux qui y ont roujours été, 
ſont inſenſibles. Leur grandeur leur eſt nat. 
relle, & ne les occupe point. On les y ren-- 
droit attentifs, en voulant les rendre hum- 
bles. Ils le font plus ſurement en n'y penſant 
point: & c'eſt avoir mauvaiſe opinion de h 
bonté de leur eſprit, & de leur grandeur da- 
me, que de craindre pour eux Forgueil, qui 
n'eſt qu'une frivole yanite, & une deplorable 
foiblefle, 1 

III. Ceux qui raiſonnent ainſi, ſont dans de 
grandes erreurs; & ils connoiſſent bien peu les 
choſes dont ils parlent. Ils croient que parce 
que lorgueil eſt une foibleſſe, quiconque en 
a cette idce, en eſt exempt. Ils comptent la- 
voir mepriſe reellement, parce qu'ils le trou- 
vent mepriſable : & ils ſe perſuadent que ceſt 
Tavoir vaincu, que de Vavoir connu. 

IV. De tels hommes ſeront long tenis le 
jouet de Torgueil, S'ils ne Vattaquent dune 
autre forte. Qui doute que l'orgueil ne or 
une foibleſſe, & qu'il ne merite le mepris? 
Mais le mëpris ſeul en eſt-il le remede? Celm 
qui le meépriſe, en eſt-il moins domine? Lui 
obẽit· il moins, quoiqu'il en comprenne | 
vanite & P'injuſtice? Et n'eſt-ce pas en cel 
que conſiſte ſon crime, d'&re attachè a une 
choſe dont il connoir la vanité, & dont il ſe 
rend neanmoins Teſclave par la corruption de 
{on coeur ? 
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Lorgueil rougit de Porgueil. Il ne veut , ni fe 


A 8 
connoitre, ni Ere connu. 


1. Lorgueil rougit de Vorgueil : mais la 
honte qu/il a de ſoi - mème, eſt un orgueil 
nouveau, qui l'entretient & le fortiſie. Il vou- 
droit pouvoir ſe diſſimuler a ſoi- mème, & 
eviter ſes propres yeux; parce qu'il veut ètre 
tranquille. II craint les réflexions & la lu- 
miere; parce qu'il ne veut, ni ſe connoltre, 

ni ètre connu: & il eſt toujours prepare a 

deſavouer ſon nom, & a parler fortement con- 

tre ſoi · meme, pourvu qu'il ſubſiſte & qu'il 

ſoit le maitre. 7. 

III. Plus il eſt inſtruit de ce qui le peut 
faire decouvrir, plus il eſt applique a retran- 

cher tous les dehors qui le déceleroient. 11 

| didaione Lorgueil groſher, comme mal-habile, 

& contraire a Teſprit, a la politelle, aux bien- 

E ſtances, & comme lui faiſant perdre Vappro- 

| bation des honnetes gens, 

III. Son deilein eſt de plaire à tous; de 
Sattirer lattention & Tadmiration de tous; de 
Sartacher des perſonnes de toutes ſortes de 

caracteres; de ſe montrer par tous les endroits 

capables a'inviter & de ſeduire; de preparer 
| par-rcur un hamegon ſecret od Von ne puiſſe 

| cviter 0'crre pris; & de couvrir cet art d'un air 

de ſimplicitè & de modeſtie qui Eteigne l'en- 


A vie, & qui rende Veſtime plus univerſelle & 
| plus ſincere. 
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IV. Mais plus il affecte de reſſembler 31, 


5 dt 27% 


* os. 


vertu qui lui eſt oppoſèe, plus il devient ei. 
minel ; parce qu'il eſt alors plus faux, & ply, 


ennemi de la verite, dont il ne prend la ccu. 


leur & la teinture, que pour en embellir le 
menſonge. Et ce qui fait alors ſa plus grande 
injuſtice, n'eſt pas de $'crablir la fin & ge 
centre de tout: car tout orgueil a ce car- 
tere: mais de vouloir que rien ne lui Echapye, 


& de fe couvrir des apparences de la veru, 
pour uſurper Thonneur qui n'eſt dit qua ele, 


& ſe nourrir en ſecret d'un tel larcin, & du 
plaiſir de l'impoſture. 

V. II ne faut pas croire que tout cela ſe 
faſſe avec un deſſein connu, & que Torgneil 
convienne alors de ce qu'il eſt. Peu de per- 
ſonnes, en agiſſant par ſgn principe, connoi{ 
ſent le guide qui les conduit. Pluſieurs ſont 
ſeduits les premiers, avant que de travailler 
a ſeduire les autres: & Torgueil, quand il 


| n'eſt pas combattu, ne paroit ſe meler de 


rien, quoiqu'il faſſe tout. 
ARTICLE V. 


On ne le connoit que lorſqu on penſe d lui 
reſiſter. 


I. Ce n'eſt que lorſqu'on veut lui rfiſter; 
qu'on apprend a quel point il eſt le maitre, 
Tant qu'il eſt ob&i, tout eſt en paix. I! pre- 
cede, Von ne ſent pas qu on le ſuive, parce 
qu'on le ſuit toujours, ſans croire etre ment: 
mais quand il continue a marcher , & quon 
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ceſſe d aller vers le mème còtè que lui, on 
commence A ſentir qu on eſt lie, & que Vor- 
gueil avoir infiniment plus de part dans les 

actions qu on ne penſoit: que les motifs 
ktoient dominans : que c toit par eux qu on 
eſt foible des qu'on nia plus de temoins : que 
tout ce qui doit etre ignore, ſe fait avec lan- 
gueur: & qu'on ne peut s empècher de re- 
garder comme perdu, tout ce qui n'a point 
dapprobateurs. 
II. On eEprouve qu on Eroit port, lorſqu on 
ſe croyoit libre; & que tous les appuis dont 
on ne ſentoit pas le beſoin, parce qu on s'y 
repoſoit, Etoient neceflaires. Tour paroit man- 
quer, des qu'on veut sen priver, & Von chan- 
cele a chaque pas, dcs que perſonne ne donne 
la main. 1 0 


AA r.!!! TEL 


forces naturelles. 


I. Si ron saffermit contre cette foibleſſe, 
| eſt ſouvent par une autre plus dangereuſe. 
on retombe dans ſoi-meme, a proportion de 
ce qu'on fait effort pour ſe délivrer d'une ſer- 


meme, & ſe contenter de ſon ſeul remoi- 
gnage, en meprifant celui des autres: & Ion 
ne fait pas, que ce qu'il y a de plus criminel 
dans Vorgueil, eſt de mépriſer tout, excepté 
| ſoi-meme, | | 
II. Mais ce neſt meme alors qu une vaine 


On ne lui reſiſte point avec ſucces par les ſeules 


vitude étrangere. On veut ſe ſuffire a ſoi- 
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oſtentation: car lhomme eſt trop miſerable 
pour ètre content de ſoi long-rems, & tro 
vain pour ſe reduire a une approbation ſi bor. 
nee. Il a un defir infini pour la gloire, & 
quand il eſt aſſez malheureux pour la cher- 
cher ici, rien ne peut lui erre indiflcrent, Il 
| eſt au pouvoir de tous, de lui plaire, ou de 
Taffliger. Le plus leger mepris le penétre; le 
plus frivoles louanges lui donnent quelque 
mouvement de joie. Il veut, par fierté, 5“ 
lever au- deſſus de tout: mais par la crainte d 
meèpris, il demeure eſclave de tout le monde, 
III. L'homme, en perdant linnocence, & 
ſe detachanr de Dieu, eſt retombè dans lui- 
meme, & Tamour qu'il ſe porte, n tant plus 
ſoumis a celui de Dieu, eſt devenu le prin- 
cipal mobile de ſes actions, & le principe{- 
cret de tous ſes fentimens. II ne peut { 
quitter, ni ſortir du cercle dont il s 'eſt &abli 
le centre, Il ne peut, ni ſe perdre de vie, ni 
conſentir qu'on Voublie, Tout eſt pour lui, 
ſelon ſon prejuge. Tout doit y avoir rappon; 
& ſon application eſt en effet d'y rendre tout 
le monde attentif. 1 | 
IV. II vent pouvoir refuſer les louanges: 
mais il ne veut pas qu'elles lui ſoient refu- 
ſees. Il veut qu'on croie qu elles lui ſont guts, 
mais qu'il y eſt indificrent : & lorſque tout le 
monde eſt a ſes pieds, il eſt moins rouchede 
ce ſpectacle, que de idée flatteuſe qu'il nen 
eſt pas Emu. Il penſe alors ètre au- deſſus de 
fa grandeur meme, & la meriter doublement, 
& parce qu'elle lui eſt due, & parce qu'il ij 
eſt pas attache, | 1 
> 


- 


»oun PRINCE. III. Part. 2 
v. De-la vient cette eſpece d'indolence & 
de diſtraction avec laquelle il regoit les plus 
grands honneurs, & qui paſſe pour modera- 
tion, & meme pour humilité, quand on ne 
juge des choſes que par la ſurface. Comme il 
a ce qu'il defire, il neſt occupè que du ſoin 
d'y ajotiter : & lorſque tout le monde $'abaifſe 
devant lui, il penſe a une autre ſorte de 
gloire, & a ſe perſuader qu il eſt peu touch 
de ce que tout le monde eſt a ſes pieds. 
VI. Ainſi, toute cette tranquillite ne vient 


grandeur dame, qu'on croit au · deſſus de 
tout, & qui éblouit les autres, n'eſt en effet 
qu'un plus grand orgueil, qui affecte de m&- 
priſer ce qu'il a, quoiqu il l'aime avec paſ- 


W {:enc, & d'eétre ſupérieur a tout ce qui flatte 
la vanite des autres hommes. | 
VII. I ne faut, pour le détromper, qu_ 
| lui refuſer une partie de ce qu'il accepre ave 
E tant de froideur, Son emotion marquera bients 
s diſpoſition fincere de fon coeur ; & il verrat 
sil eſt auſh ſacile d'erre- au-detlus de tout; 
qu il eſt aiſè a Vorgueil de le penſer. | 
VIII. Mais fans venir a cette Epreuye , 
demandez a cer homme ſi tranquille au mi- 
lieu de tout ce qui eſt capable d'enfler le 
cceur, sil connoit que c'eſt Dieu qui lui a 
allajetti les autres hommes; $'il lui rend gra- 
es; sil ne ſe reſerve rien d'une gloire qui 
neſt die qua lui ; $'il ſe regarde comme 
etranger ay milieu des reſpects exceſſifs que 
tout le monde lui rend; s'il eſt toujours petit 
Tome III. 


que d'une flertè nouvelle, & cette prẽtendue 


ſon, pour sattirer la louange d'y ètre indif- 
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218 INSTITUTION 
a ſes yeux, toujours occupe de ſa foibleſſe & 
de ſa milere? Il avouera, s il eſt ſincere, que 
ce ne ſont point la ſes diſpoſitions ; & deg. 
lors il {era contraint d'avouer, qu'il eſt for- 
tement atrache aux choſes memes qu'il ſem. 
ble mepriſer, qu'il sy repole, qu'il y met & 
fin, & qu'il en fait par conlequent cépendre 
ſon bonheur. 
IX. II eſt vrai que Yhabirude peut en Emouſ-. 
ſer le ſentiment, que les réflexions peuvent 
en decouvrir le faux, & que le vuide quon 
4 y trouve, peut en cauſer le raſſasiment & le 
degour : mais ce neſt point alors une preuve 
i qu on ſoit ſans orgueil : cen eſt une ſeule- 
ö ment que lorgueil n'eſt pas content, & qu'il 
f deſire plus qu'il na. Sil toit moins grand, 
= il ſe contenteroit a moins; & c'eſt parce quil 
eſt exceſſif, que rien ne le ſatis fait. Quon 
lui offre quelque choſe de nouveau, ou qu'on 
lui en donne ſeulement Veſperance, & lon 
verra quelle ſera ſon aQtivite, Il n'eſt engourdi 
que faute de pature, & ſon repos vient de 
dEleſpoir. | 
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La grace ſeule & Famonr de Dieu en ſont le 
remede : mais ſans le guerir parfaitement 
en cette vie. 
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I. II ny a que lamour de Dieu, juſqu'an 
mepris de ſoi-meme, qui ſoit le remede de 
ramour de foi - meme, juſqu'an mepris de 


Dieu. La charitẽ ſeule eſt la fource de Ihumi- 


p'un PRINCE. III. Part. 119 
lite, Tous les autres moyens ne font 7 2 * 
rorgueil, au lieu de le guerir : & il ſe for- 
cifie, par le ſoin mème qu'on prend de le 
combattre, ft Yon n'emoloie contre lui que 
les forces humaines; car il Sapplaudit de 
tout, & mème du ſucces avec lequel on croit 
ſavoir attaque. Il cherche les louanges dans le 
mepris qu'il en fait; & il reſt jamais fi con- 
tent, que lorſqu il paſſe pour modeſte: parce 
que {a joie la plus ſenſible vient du menſonge 
pris pour la verite. : 
II. Lors mème que la grace a commencE 
à convertir le coeur, & a le délivrer de I'a- 
mour injuſte de ſoi- mème, dont il s&toĩt fait 
une chaine, l'orgueil rache d'en demenrer 
toujours le maitre. Il ne cẽde une cſoſe, qu'en 
eſſayant d'en uſurper une autre. S'il ne com- 
mence pas une action, il eſpere la finir. Sil - 
neſt pas le principal motif, il Soffre en ſe- 
cond. Si on Vexclut de toutes parts, il joint 
fa voix an chant de victoire; & c eſt lui ſouvent 
qui triomphe, lorſqu'on penſe Pavoir vaincu. 
[IT On ne ſauroit empècher que la louange 
ſuive la vertu: on ne ſauroit empècher non 
plus, qu'une joe pure ne le repande dans la 
con ſcience, quand on fait le bien. Lorgueil 
tache de ſe méler aux louanges les plus légi- 
times, & de convertir la joie innocente du 
cœur, en une vaine complaiſance: & nous 
ne ſavons ſouvent, ſi c'eſt lui qui ſe ré&jouit 
de heclat de la vertu, en nous en faiſant per- 
dre le fruit, ou ſi c'eſt par un motif plus pur 


que nous ſommes conſoles dans le bien que 
nous faiſons, | 


K ij 
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Iv. Plus on deſire de purifier ſon coeur & 
ſon eſprit de ce dangereux poiſon , plus on 
Eprouve qu'il a penetre par- tout, qu'il a tout 
| infeRe, & qu'il ſe conſerve dans des réduit 
d'où il eſt preſque impoſlible de le chaſſer. 
V. On Ventreprendroit en vain, comme je 
Tai dit, par des moyens humains. La grace 
ſeule de Jéſus-Chriſt peut nous rendre une 
parfaite ſante, Mais elle nous guerit lente- 
ment. Elle nous laiſſe long-rems gemir ſous 
une ſervitude honteuſe que nous avons choi- 
fie ; & comme nous avons une ſecrete pente 
a nous glorifier de tout ce qui nous coùte peu, 
elle nous affermit dans I'humilite, par un con- 
tinuel & penible combat contre Vorgueil, 


AK LITE YAih 


Reflexions propres a inſpirer aux Princes 
= Phumalite. 


I. Nous avons beſoin dans ce combat, qui 
dure autant que la vie, de faire armes de 
tout: & nous devons commencer par détrom- 
per notre eſprit, en oppoſant aux penſces fat- 
teaſes de Vorgueil, les ſolides reflexions que 
Thumilité nous fait faire, & qui, étant accom- 
pagnees de la grace inrerieure de Jeſus Chriſt, 
ne ſont plus des penſèes ſteriles, mais devien- 
nent des armes puiſſantes contre illuſion & 
le menſonge. | | 

II. La premiere réflexion que I'hnmilit 
ſuggere a un Prince, regarde fa naiſſance, & 
ſa mort. Il eſt ne comme les autres hommes; 


Dux PRINCE. III. Part. 221 
il mourra comme eux. Il n'a rien apportè en 
venant au monde; il nen emportera rien. 
La foibleſſe a commence fa vie; & a gloire 
ne le ſuivra pas dans le tombeau. Toutes ſes 
diſtinctions ſont renfermees dans l'intervale 
entre ſa naiſſance & ſa mort. Elles n'ecotent” 
point avant Fun de ces termes, elles ne ſe- 
ront plas apres l'autre. Le point qu elles oc- 
cupent n'eſt preſque rien. Quand elles ceſſe- 
ront, elles ſeront comme n'ayant jamais été. 
Dans le tems mème quelles ſubſiſtent, elles 
ſont Etrangeres : elles ne ſont point le Prince: 
elles en ſont tout au plus comme habit. Peut- 
il, ſans ſe tromper, les regarder comme in- 
ſeparables de ſa perſonne ? Et Sil les connott 
bien, peut- il sen glorifier ? 

III. Il eſt ne Prince, & ſur le throne : 
mais qui I'y a mis? S'y trouve-t-il par fon 
choix? A-t-il ere conſulte ſar ſa naiſſance? Son 
elevation vient-elle de lui? Ignore-t-il qu une 
diſpoſition d'vènemens Vauroit place dans un 
autre rang; & que les evenemens qui Vont 
mis od il eſt, ont uniquement dependu de la 
Providence, a qui ſeule il doit, & la gloire 
de la maiſon on il eſt ne, & celle de Etat 
qu'il gouverne. 

IV. Il na pu ſe donner aucune qualité 
naturelle, ni pour l'eſprit, ni pour le corps. 
Il ne ſauroit y en ajouter aucune. Ni la fi- 
gure, ni la ſanté, ni meme fa taille, ne dé- 
pendent de lui. Excepte ce qu'il a recu, il 
na rien. Il eſt, comme les autres hommes, 
une indigence univerſelle. 

V. Comme le principe de la vie neſt. 

| K ii 
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AZZ. . INSTITUTION 
point a lui, fa durce n'eſt point à lui non 
Plus. Dieu tient entre ſes mains ſa reſpira- 


tion, & peut, à chaque moment, la ſuppri- 


mer. Le moindre accident eſt capable de lui 
tout enlever, en lui òtant la vie. Le moin- 
dre e dans les reflorts dont il 
eſt compole, & dont aucun ne depend de lui, 
peut le mettre au tombeau. Dieu na qua 
commander, & il ne ſera plus: eſt on raiſon- 


nable quand on oſe s lever devant une telle 


majeſte, qui n'a qua retirer ſa main pour 
nous laiſſer briſer en tombant: 

VI. Le plus grand Prince du monde, !e 
plus autoriſe, ne ſauroit arr&ter impreſſion 
d'une douleur corporelle, ni moderer un mo- 
ment un mouvement d'eſprits, qui lui ore le 
ſommeil, & qui Yagice par des images inquic- 
tantes. Il commande d'ailleurs, & il eſt obéi. 
Il commande a ce qu'il eſt, & ſa voix neſt 
point reſpectèe. Cette experience du peu det- 
ficace de ſes volontes, lorſqu' il deſire le plus 
qu'elles ſoient executes, ne doit-elle pas le 
convaincre de fa foibleſle, & Jui faire ayouer 
qu'il n'y a qu'un ſeul matcre a qui tout obcit, 

VII. Dans le tems d'une ſecherefle qui fait 
perir tous les fruits, le Prince n'a pas le pou- 
voir de faire tomber une goutte de roſce : & 
lorſque tour eſt inondẽ par des pluies continuel- 
les, il ne peut pas en arrerer le cours, Il ne peut 
pas former un atdme,. Il ne peut 6cer 1'tre à 
aucun. De quoi donc s'èlèveroit- il? Et comment 
oublieroit- il que toute ſa puiſſance lui eſt etran- 


gere, puiſqu'elle ne $'exerce que ſur ce que 


Dieu lui a ſoumis, & © qu au- -dela elle n eſt rien! 
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p' UN PRINCE. III. Part. 223 
vIII. Dans les choſes m&mes oa le Prince 
en a une abſolue, ceſt Dien qui fair tout, & 
je Prince ne ſert qu'a couvrir ſa Providence. 
Ceſt Dieu qui lui foumer les peuples dont il 
fetablit Roi. C'eſt lui ſeul qui fait reſpecter le 
pouvoir qu'il lui donne. Ceſt lui ſeul qui eon- 
ſerve la fidElite & Jobéiſſance dans une partie 
de ſes ſujets, pour réduire les rebelles. S il 
permettoit que la deſobeiflance füt univerſel- 


le, le Prince demeureroit ſeul. La crainte & 


la perſuaſion ne dependent pas de lui. Les 
volontés des hommes ne ſont affajeries qu'a 
Dieu. C'eſt lui qui les tourne & qui les flèchit; 
& le Prince qui conduit un Etat tranquille, 
doit toujours ſe ſouvenir de cette parole de 
David: « Dieu eſt mon protecteur, c'eſt en 
v lui que j eſpere: & c'eſt lui qui fait que mon 
v peuple m'eſt ſoumis. „» 252 


IX. I! eſt Evident, par le detail- d je ſuis 


entre, & qui doit ſervir d'occafion a une in- 
finite de reflexions pareilles, que tout ce qu'a 
le Prince, lui eſt donné den- haut, que rien 
n'eſt veritablement a lui; & que dans les cho- 
ſes meme remporelles, I'Apotre a droit de lui 
dire: « * Qui eſt-ce qui vous diſtingue des 
> autres? Quavez- vous que vous nayez regu? 


Et ſi vous lavez recu, pourquoi vous en 


> glorifiez- vous, comme fi vous ne Vaviez pas 
2 Tec ?. >» 


Protector meus, & in ipſo ſperavi , qui ſubdit po- 
pulum meum ſub me. P/. 143. v. 2. 


— 


2 Quis te diſcernit? Quod autem habes quod non 


accepitti? si autem accepiſti, quid gloriaris quaſi non 


acceperis. 1. Cor. c. 4+ Vo 7. 
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224 INSTITVTION 
An Tier IX. 


Exemples des Princes punis pour leur orgueil, 
| dans F Ecriture. 


I. Lorſque le Prince oublie cette ſalutaire 
lecon, il ſe rend indigne de la bonte de Dieu, 
& il mérite de perdre par Forgueil, ce que 
Thumilitè lui etit conſerve. It y en a de grands 
exemples dans I Ecriture: & comme 11s nont 
ere Ecrits que pour notre inſtruction, il eſt 
utile de les confiderer ; non comme des hil- 
roires Eloigntes, mais comme des legons ſub- 
ſiſtantes, qui nous apprennent a connoitte 
Dieu, & a le craindre. 1 | 

II. Le Roi de Babylone, apres de grandes 
conqueres, jouiſſant d'une profonde paix, & 
SapplatKi%ant de la magnificence & de [a 
gloire où il avoit port6 la capitale de ſes Etats, 
dans le tems meme on il pronongoit ces pa- 
roles: « * Neſt-ce pas- la cette grande ville 
22 que j'ai rendu le ſicge de mon Empire, & 


1 Nonne hæc eſt Babylon magna, quam ego ædif- 
cavi in domum regni, in robore fortitudinis meæ, & in 
gloria decoris mei? Cumque ſermo adhuc eſſet in ore 
Regis, vox de cœlo ruit: Tibi dic tur, Nabuchodonoſct 
Rex: Regnum tuum tranſibit à te, & ab hominibus eſi- 
cient te, & cum beſtiis & feris erit habitatio tua: fœ- 
num quaſi bos comedes, & ſeptem rempora mutabur ur 
ſuper te, donec ſcias quod domiuetur Fxcelſus in regno 
hominum , & cuicunque voluerit, det illud. Eadem ho- 
minibus abjectus eſt, & fœnum ut bos come dit, & rore 
cœli corpus ejus infectum eſt, donec capilli ejus in {t- 
militudinem aquilatum creſcerent, & ungues ejus qual, 
avjum. Di. c. 4. v. 27. C ſev, 


p'un PRINCE. II. Part. 225 


„ que j'ai comblce de richetles & de gloire? 


>> i] entendit une voix du ciel, qui rabattit 


>> ainſi fa fierte : L'Empire te ſera Ore. Tu ſeras 


> chaſſé de la compagnie des hommes. Tu 
>» habiteras avec les animaux, & avec les bè- 
„ res farouches, Tu paitras Therbe comme un 
„ boeuf ; & tu paſſeras ainſi ſept annees, juſ- 
> qu'a ce que tu apprennes que C'eſt le Tres- 
„ haut qui eſt le maitre des Royaumes des 
„ hommes, & qu'il les donne a qui il lui 
>> plait. Cet arrèt fur execute ſur Theure. Na- 
>> buchodonoſor fut chaſſè de la compagnie des 
„ hommes, & reduit a paitre Therbe comme 


„ un boenf, Son corps fut trempè de la ro- 


>» {ce du ciel. Ses cheveux crirent comme les 
>> plumes des aigles; & ſes ongles devinrent 
> comme les griffes des oiſeaux, >» 

III. Ce Prince fi etrangement humilie , 


avoir toujours été auſſi dependant de Dieu 
dans fon plus grand eclat, que lorſqu'il fut 


abaiſſe juſqu'a la condition des beres : mais 
il ignoroit fa dependance, & il penſoit que 
cctoit ſa main qui avoit tout fait; au lieu 
au'il devoit tout a la bonte & a la protection 
de Dieu. | 

IV. Ceſt pour cela que tout lui eſt orc, II 
$croir cru fort ſage, & avoir rëuſſi par ſa pru- 
dence : il perd la raiſon. Il oublioit qu'il coir 
homme: il eft reduir au rang des betes, II 
penſoit etre bien affermi fur le throne : il en 
eſt renverſe dans un moment. Il regardoit 
Babylone comme fon ouvrage, & fa magnifi- 
cence lui enfloĩt le coeur : il eſt relegue dans les 
torets, II ne ſavoit pas a qui il devoit fon 
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326 Irren 
Royaume : il Vapprendra après ſept années de 
la plas profonde humiliation. II uniſſoit à fl 
perſonne Téclat & la gloire qui Tenviron- 
noient, comme en étant inſcparables; & f 
rampe ſur ſes mains, broute Iherbe comme 
les betes, na point dautre retraite qu elles, 
& leur devient en partie ſemblable par |; 
figure. 

V. Dans cet ctrange état, il eſt aux yeur 
de Dieu moins inſenſe, & moins digne de 
mepris, que lorſque Vingratitude & Torgueil 
Tavoient prive de Ja raiſon. II étoit fur le 
throne ſans reflexion & fans lumiere, puil- 
qu'il y etoit ſans reconnoiſſance. Ses pence 
etoient déja folles & extravagantes, quoiquil 
parùt ſage aux autres hommes; & * le cœut 
de bete lui eſt donné, parce qu'il ne lui man- 
quoit que leurs inclinations, en ayant deja 
Vaveuglement & la ſtupidité. 


VI. Antiochus, plus orgueilleux encore 


que Nabuchodonoſor, & plus impie, ou- 
bliant qu'il toit homme, & * prerendant, 
>> felon l'expreſſion de Il Ecriture, commander 
„ la mer, & peſer dans une balance les 
>> montagnes les plus hautes; 3 fut frapye 
>> dune plaie incurable & inviſible , dont 

>> Dieu etoit I anteur, >> dans le moment meme 


1 Cor feræ detur ei. Dan. c. 4. v. 13. 
2 Sibi videbatur etiam fluctibus maris imperare, ſu- 
pra humanum modum ſuperbia repletus, & montium 
altitudines in ſtarera appendere. 2. Macc. c. 9. v. 8. 
Dominus Deus Iſraël percuſſit eum inſanabili & 
inviſibili plaga. Ut enim finivit hunc ipſum ſermonem, 
apprehendit eum dolor dirus viſcerum , & amara inet. 
norum tormenta. Tb;d, v. 5. | 


5 
1 


qu'il proteſtoit qu il raſeroit Jeruſalem „& 
qu'il en feroit le tombeau de tous les Juifs. 
>» Dans Finſtant il fut attaque de douleurs 
„ Centrailles inſupportables; >» & comme ſa 
fiertè ne ſe rendit pas a ces premiers coups, 
la juſtice divine y en ajouta d' autres plus ac- 
cablans & plus propres a briſer ſon orgueil. 
« Car ! il ſortoit des vers du corps de cet 
> impie comme d'une ſource. Il croit dechire 
= >» par des douleurs continuelles ; & ſa chair 
| > gangrence $'ccoulant en pus, rendoit une 
E >> odeur inſupportable a toute Varmee, >> 

VII. * Alors commengant a rabagre de 
» ſon orgueil, & a ſe connoitre , & ne pou- 
>yant plus lui- mème ſoutenit ſon infec- 
> tion 3 il eſt juſte, dit- il, que homme ſoir 
> ſoumis a Dieu, & qu un mortel ne Segale 
>> pas à lui. 5 

VIII. II ajouta a cet aven force beaucoup 
de promeſſes & de vœux, qui auroient pu 
tromper les hommes, mais dont Dieu con- 
noiſſoit la racine : « 3 d'orner de dons le 
>» Temple de Jeruſalem, de fournir de ſes 
> revenus la depenſe des ſacrifices, de ſe faire 
> Juif, & de parcourir toute la terre pour 


I Tra ut de corpore impii vermes ſcaturirent, ac vi- 
yentis in doloribus carnes ejus effluerent, odore etiam 
illius & fœtore exercitus gravaretur. Ibid. v. 9. 

2 Func cœpit, ex gravi ſuperbia deductus, ad agni- 
tionem {ui venire, divina admonius plaga. Et cum nec 
wm jam fœtorem ſuum ferre poſſet ita ait: Tuſtum-eſt 

ubditum efle Deo, & mortalem non paria Deo ſcntire. 
Ibid, v. 11. C 12. 5 
3 Templum etiam ſanctum opimis donis ornaturum, 
c. Ibu. v. 16. C 17. 
K vj 
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228 INSTITUTION 
> publier la puiſſance de Dieu. » De tellez 
promeſſes n'avoient point dantre cauſe, que 
Tamour paſſionnè de la vie; & IEcriture nous 
apprend, que ce ſcelerat prioit ainſi le 
>> Seigneur, de qui il ne devoit point rece- 
oo voir nufericorde, >> | 
IX. II eſt utile de confiderer ce Prince 
dans les deux Etats, & de les comparer. Qu'e. 
toit-il, lorſqu'il etoir fi fier ? A quoi eſt-il 
reduit, quand il eſt devenu inſupportable à 
hui - meme ? Dieu n'a-t-il commence a ere 
puiſſant, que lorſqu'il a commence a Thumi- 
lier? Ne pouvoit-il pas le mettre en poudre 
a tous les inſtans ? Ne pouvoit-iI pas, lorſ- 
que cet inſenſè oſoit s'egater a lui, Ie dechi- 
rer par les douleurs, & le conſumer par la 
pourriture, des le premier moment de la fre 
neſie? Quelle force peut oppoſer cet impie 
a la main invifible qui le frappe ? Quel re- 
mede a-t- il contre des doulenrs aigues qui 
croillent a chaque moment? Que fait-il en 
Shumiliant, qu'il n'art pas du faire toujours 
Quelle reſſource a:-t- il, que la clemence de 
celui quil a meprife ? S'il ètoit mort d'une 
maniere plus tranquille & plus naturelle, 
comble de gloire & regretté de ſes ſujets, en 
ſeroit- il moins rembe entre les mains dun 
Dieu vivant ? Et ce qu'il a éprouvè ici de fa 
juſtice, eſt- il comparable a ce que nous en 
devons craindre dans autre vie? Ses prieres 
 forcees, & dont l'amour de ſoi-mème Etoit 


1 Orabat autem hie ſceleſb1s Dominum, a quo non 
o ol . * ' . 
eſſet milericordiam conſecututus. vide. v. 13. 


le principe, apprennent aux Princes a $'hu- 


milier dans le tems ou ils peuvent ng or- 
gueilleux, & a conſerver pendant la fante, 


une crainte dont les plus fiers ne ſauroient 
s' empècher d'ètre ſaiſis en mourant. | 

X. On pourroit penſer , en liſant ce que 
je viens de dire de Nabuchodonoſor & d' An- 
tiochus, que leur orgueil tant monte juſqu a 


Timpiété, il n'eſt pas cronnant que Dieu, ja- 


loux de fa gloire, les ait profondement hu- 
miliés. Mais nous allons voir dans I'exemple 
de David, ju{qu'ou Dieu exige des Princes 
qu'ils ſoient humbles, & combien un ſenti- 
ment d'orgueil peu connu & pen declare, eſt 
capable de J irriter. 


XI. David, apres de longues & de con- 


tinuelles guerres, deſira de ſavoir à quoi ſe 
montoit ce qui lui reſtoit de ſujets: il mèla 
un orgueil ſecret a cette curiofite peu nèceſ- 
faire, Et Dieu, pour Ven punir, lui * envoya 
le Prophere Gad, avec ordre de lui propoſer 
le choix, ou d'une famine de trois ans, ou 
d'une guerre qui l'obligeroit a fuir devant ſes 
ennemis pendant trois mois, ou d'une peſte 
de trois jours. David, penetre alors de dou- 
jeur, pour un denombrement dont il n'avoit 
pas vu d'abord les conſequences, choiſit la 
peſte; & dans un ſeul jour elle emporta ſoi- 
zxante-dix mille perſonnnes. La penitence de 
David, & celle des Senateurs, empecha qu'elle 
ne continuat les deux autres jours; & la mi- 


i Diſplicuit Deo, quod juſſum e at, & locutus eſt 
Dominus ad Cad, videntem Davidis, &c. I. 1. Paral. 
6. 21. . Fo I I Z6e 2 20s 
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230. -. "INCTEELTIUN 
ſericorde de Dieu, a qui il s toit abandonne; 


ſe laiſſa flechir par le ſacrifice qui lui fut offen 


dans l'aire d'Ornan, comme il 1 avyoit com- 
mance, 

XII. David ne $'etoit pas defie d'une ſe- 
crete joie de commander a un peuple nom- 
breux ; & il en eſt puni par un retranche- 
ment de ſoixante- dix mille perſonnes, qui 
auroit &re porté beaucoup plus loin, fi Vhu- 
milite de ce Prince n'eut arrete le chatiment 
du a ſon orgueil. Et obſervez, $'il vous plait, 


dans quelle dependance ſont les Rois avec 


leurs Etats, & avec quelle facilite Dieu di- 
poſe de tout. Lorſque ſon Prophere porta (es 


ordres a David, il n'y avoit aucun ſoupcon 


de peſte : mais tout d'un coup la purete de 
Yair eſt corrompue, & dans un ſeul jour la 
mortalitè devient generale. 

XIII. Si ce Prince eùt choiſi la guerre, i 
auroit auſſi-tôt paru des ennemis plus puillans 
que lui, devant qui il eùt toujours Ete oblige 
de fuir, ſans trouver aucune ſùreté nulle part, 
pendant trois mois. Et ou etoient pour lors 
ces ennemis ? Ou étoient leurs forces? Dieu 


ſeul le favoit; & c'eroit lui qui tenoit tout 


dans Vordre & le reſpect, juſqu'a ce qu'il lui 
pliit d'en diſpoſer autrement. | 
XIV. Le (int Roi Ezéchias, dont VEcti- 
ture lone ſi fort d'aillenrs la picte & la Reli- 
gion, apres une convaleſcence miraculeuſe, 
dont le retardement dn ſoleil fut le gage, 
Tecut avec une joie qui ne ſut pas allez mo- 


derce, les Ambaſſadeurs que le Roi de Baby- 


. "AN Ul 
lone lui envoya, pour le @liciter ſur Je Ks 


T9... 


n 
eee 
Ma 


»'un Prince. III. Part. 231 
bliſſement de fa ſante, & * pour le prier de 
Vinſtruire exactement du prodige qui en avoit 
etẽ la preuve. Il montra a ces Ambaſladeurs , 
avec une ſecrete complaiſance, ſes richeſles, 
& tout ce qu'il avoit de precieux & de rare 
& il ne penſoit pas qu'il y eùt aucun mal de 
faire voir a des étrangers, de quels biens le 
Dieu d'Iſraèl Vavoit comblé. 

XV. Mais Dieu diſcernoit Vorgueil qui fe 
mèloit aux ſentimens legitimes de ce Prince; 
& il lui envoya dire par le Prophere Iſaie, 
que ? tout ce qu'il avoit montre aux Ambaſ- 
ſadeurs des Rois de Babylone, deviendroit la 
proie des Rois de Babylone; & que les Princes 

ui naitroient de lui, ſeroient leurs eſclaves. 

XVI. La faute, felon nos idées, paroit 
bien legere, & la punition bien ſevere : mais 
rien ne deplait tant a Dieu que Torgneil, 
dans les Princes qu'il comble de ſes bienfaits, & 
dont Ihumilite doit faire la principale partie de 
leur reconnoiflance. 3 Ezechias , dir I Ecriture, 
ne repondit pas aux graces de Dieu, comme 
il devoit: car ſon coeur Sen Eleva, & il attira 
ſon indignation par une vaine complaiſance en 
ſes dons, au lieu de les rapporter a fa gloire. 
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Ut interrogarent de portento quod acciderat ſuper 
terram. J. 2, c. 32. v. 31. | | 

2 Audi ſermonem Domini: auferentur omnia, que 
ſunt in domo tua, in Babylonem : non remanebit quid- 
quam, ait Dominus; ſed & de filiis tuis, qui egredientur 
ex te, tollentur, & erunt Eunuchi in palatio regis Ba- 
bylonis. I. 4. Reg. c. 20. v. 17. | „ 

2 Exandivit eum Dominus, & dedit ei ſignum: fed 
non juxta beneficia, que acceperat, retribuit, quia ele- 
Vatum eſt cot ejus, & facta eſt contra eum ira. I. 2. 


Paralip. c. 31. V. 14. C25. 
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232 INSTITUTION 


XVII. 1 Cette enflure ſecrete du cœur 
d'Ezechias lui ſeroit toujours demenrce incon- 
nue, & par conſequent ſans remède, fi Dieu 
ne lui avoit donnè occaſion de decouvrir ſes 
ſentimens les plas caches, par I Ambaſlade du 
Roi de Babylone, Il vit alors, par Iepanche. 
ment de (a joie, & par le cas qu'il faiſoit de 
ſes richeſſes, qu'il nuſoit pas auſſi- bien de k 
prolperite que de Vaffliition ; qu'il oublioir 
qu'il avoit tout regu, & qu'1: commenqoit 2 
crojre qu'il Vavoirt merite ; & les menaces 
qui lui furent faites par le Prophete Iſaie, 
ſervirent a le rappeller enticrement a ſon de- 
voir. 

XVIII. Ceſt une grande grace que Dien 
fait aux Princes, quand il en uſe ainſi, & que 


par de legeres fautes, ou il permet qu ils rom- 


bent pour leur decouvrir leur orgueil, il les 
rend plus timides & plus humbles, & les em- 
peche ainſi de ſe precipiter dans Vabime, {ur 
le bord duquel ils marchoient. 

XIX. Ceux qui vivent dans un continuel 
orgueil, ſans le connoitre, fans en gemir, & 
ſans Vexpier, ſont traités avec plus de ſevé- 
rite; & la vengeance divine cclate enfin (ur 
eux comme un coup de foudre, lorſqu ils y 
penſent le moins, & que leur vanité eſt | 
plus ſatisfaite. 

XX. Lhiſtoire des Actes rapporte, que ce 
fut ainſi qu Herode Agrippa fut puni. II ha- 
ranguoit les Tyriens & les Sidoniens qui lui 


1 In legatione principum Bab Z EA , dereliquit eum 
Deus, ut tentaretur, & nota fierent c muia que eran- 
in col de ejus. Shieh, 31. 
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demandoient la paix. Ces peuples corrompus 
par Lidolätrie, & flatteurs par intcrer, lui di- 
foient dans leurs acclamarions : * Ce neſt 
point-la le diſcours d'un homme : c'eſt celui 
d'un Dieu ! Et ce Prince recevoit avec joie 
ces acclamations impies, lorſque Ange du 
Seigneur le frappa, pour le punir de ce quil 
ne rendoit pas gloire a Dieu; & avant que 
d' expirer, il fut ronge de vers. | 

XXI. Il eſt remarquable que ce malheu- 
reux Prince ctoit le premier qui $ etoit ou- 
vertement declare le perſecuteur des Chre- 
tiens 3 qu'il avoit fair decapiter VAporre ſaint 
Jacques, & qu'il avoir fait empriſonner ſaint 
Pierre, pour lui öter la vie: ſans que Vepee 
du Seigneur, ſuſpendue ſur fa tète, Jeũt puni 
de ces grands crimes. Il eſt remarquable auſſi, 
que, lorſque l Ange du Seigneur le frappa, 


= 


: O 
ce n'eſt pas le ſang des juſtes repandu qui en 


eſt le principal motif: ceft parce qu'il na 
pas rendu gloire a Dieu, & qu'il n'a pas re- 
jettè des acclamations on Von oſoit le com- 
parer à lui. Il eſt infiniment important pour 
les Princes, qu'ils apprennent de la combien 
Lieu dereſte Vorgueil, & combien il eſt irrité 
par des flatteries implies, dont il eſt très-or- 
cinaire qu'ils ne faſſent aucun ſcrupule. 


, 


Populus autem acclamabar : Dei voces, & non ho- 
minis Confeſtim autem percuilit eum Angelus Domini, 
eo quod non dediſſet honorem Deo: & conſumptus a 
vermibus, expiravit. AF. c. 12. v. 22. C23. 
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Arte X. 


Nouveaux motifs d'humilite pour les Prince, 
par rapport aux choſes ſurnaturelles. 


I. Je ne les ai confidere juſqu'ici que dy 
core des choſes temporelles : & tout ntan- 


moins a ſervi a les convaincre de la neceſſit 
de s'humilier ſous la main de Dieu, a lard 


de qui ils ſont dans une dependance abſolue 


& univerſelle. 


II. Que ſera- ce donc, fi on les conſidere 


par rapport aux choſes ſurnaturelles? Et com- 


bien les Princes ſe croiront- ils obliges a sa. 
baifler devant Dieu plus proſondement que les 
autres hommes, $'ils ſe ſouviennent de ce qu 

1 . . . . 
a été dit de leurs dangers, du beſoin infini 
qu'i!ls ont de ſecours, & de la privation ou 
ils ſont de la plupart des moyens utiles au 


III. Quand ils trouveroient dans leur état 


toutes les facilites que la retraite & la ſolitude 


fourniſſent a des particuliers, qui leur appren- 


dra s' ils ſont dignes d'amour ou de haine? 


Qui les tirera d'un doute qui ancantir tout 
orgueil, & qui laiſſe dans Vame une crainte 
qui modere tous ſes autres ſentimens. 

IV. S'ils ſe raſſurent en jugeant de leur 


cœur par leurs ceuvres, qui peut leur pro- 


mettre la perſẽvẽrance, & les deélivrer de l 
juſte inquietude od ils ſont, par rapport au 
terme qui ſeul decide de tout? Les Princes 
ont- ils ſur cela quelques priviléges? Ne doi- 
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| yent-ils pas, au contraire, plus trembler que les 
autres, en voyant de combien d'ennemis & de 


* piẽges le ſentier ou ils marchent, eſt rempli? Er 
s ils tremblent yerirablement parce qu' ils igno- 


rent quel ſera leur ſort éłternel, quelle choſe 
en cette vie peut les conſoler ce cette incer- 


titude, & de quelle vanite ce ſalutaire contre- 


poids ne les doit il pas preſerver ? 

V. * Les particuliers, confondus dans la 
foule, trouveront facilement grace au juge- 
ment de Dieu, parce que leur vie $eſt pallte 
dans le travail & Thumiliation, & que * Ia 
pliipart de leurs fautes ont ere expics dans la 
fournaiſe de la miſere. Mais les Princes ſeront 
juges dans la rigueur, parce qu'ils n'ont point 
ici de juges, & que leurs fautes ſont impu- 
nies, C'eſt le S. Eſprit qui les en avertit en 
des termes trcs-effrayans : « 3 Econtez, leur 


» dit-il, & comprenez-le bien: ceſt le Sei- 


» gneur qui vous a donne la puiſſance que vous 
» avez, & ce ſera auſh lui qui examinera vos 
» actions, & qui ſondera vos penſèes. Bientòt 
» i! ſe montrera a vous d'une maniere terri- 


» ble; car le jugement qu'il exercera ſur ceux 


» qui ſont en autorite, ſera très- ſevere. Il aura 
» compaſſion des petits, mais les perſonnes 


1 Exizuo conceditur miſericordia. Sap. c. 4.v. 7. 
2 Elect te in camino paupertatis. Tas. c. 48. v. 10. 
3 Audite Reges , & intelligite; quoniam dara eſt 4 
Domino poteltas vobis, qui interrogabit opera veltra, & 
cogitationes ſcrutabitur. Horrendè & citò apparebit vo- 
is: quoniam judic ium duriſſimum his, qui præſunt; 
et. kxiguo enim conceditur miſericordia : potentes 
autem potenter tormenta ꝑatientur. Sap. c. 6. v. 2. 4. 
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25 puiſſantes ſeront puiſſamment tourinens 


25 fees, 55 0 

VI. « On redemandera beaucoup, dit 
> le Fils de Dieu, a celui a qui Ton aun 
>> donne beaucoup; & Fon fera rendre un ply; 
>> grand compre a celui a qui l'on aura confi 
>> plus de choſes. >> C'eſt donc Cre fort im- 
prudent de fe rejouir de ce qu'on a beaucoy 
Tecu, fans penſer au compte qui en ſera de. 
mande. Un Prince vain s'applaudit de fa puiſ: 
ſance : mais un Prince {erienx la regards 
comme un poids. Il craint Iexactitude dy 
Maitre qui la lui a confice; & il ne met f 
ſüretè que dans fa vigilance, & dans Veſt. 
rance de couvrir beaucoup de fautes par l 
penitence & I humilité. 

VII. I conſerve dans tout ce qu'i! fair, 
le ſouvenir de 1'cternite, & cette penſce le 
tient courbe devant Dieu. Il compare fans 
ceſſe ce qu'il a de grandeur, avec ce qui 
eſpere ou ce qu'il craint après la vie; & il 
reprime {eycrement la vaine complaiſance qui 
Seleve dans ſon coeur, en penſant que lor- 
gueil peut lui faire perdre tout ce qu atten- 
dent les humbles, & le ſeparer pour toujours 
de la ſociẽté des ſaints, en le precipiranr dans 
des gouffres preparcs a Vorgueil & a lingra- 
tirude, . 

VIII. Lexemple de Jéſus-Chriſt, humilic 
pour nous juſqu'a la mort, & juſqu'a la mort 
de la croix, eſt toujours preſent a fa me- 
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Omni autem cui multum datum eſt, multum que: 
retur ab eo; & cui commendaverunt multum, plus pe- 
tent ab eo. Lac. c. 12. v. 48. 
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moire. I! fair qu'il eſt principalement le mo- 


| Y dele des Rois, puiſqu'il eſt lui meme le Roi 


eternel, le Roi de gloire, le Roi des Rois. 
l a honte, ſous un chef couronne d'epines, 
de porter la tète haute & Elevee 3 & il lui dit 
avec {inccrite : «„ Vous ſavez, Seigneur, 
» que mon coeur ne seſt point enfle d'or- 
» gueil, que mes yeux ne ſe ſont point Ele- 
v» ves, & que je ne me ſuis point entre- 
v» tenu de penſces faſtueuſes & au- deſſus de 
W > moi. — = 


que tout I Evangile ala ſeule humilité; 2 qu'elle 
E eſt preſque la ſeule vertu qu'il veuille qu'on 
apprenne de lui; 3 que les veri'es ſalutaires 
ſont cachées aux ſages, & revelces aux pe- 
tits; 4 que le ſeu! moyen de devenir grand, 
eſt de s abaiſſer; qu' en tout crat, & dans toute 


milite d'un enfant, pour entrer dans le Royau- 
me de Dieu; que © tous ceux que Jelus- 
Chriſt appelle heureux, ont des caracteres di- 
rectement oppoſes a l'orgueil; qu'il dit lui- 


Domine, non eſt exaſtarum cor meum, neque elati 
ſort oculi mei, neque ambulavi in magnis, neque in mi- 
rabilidas ſuper me. F ij Wh. 

z Diſcice a me, quia mitis ſum , & humilis corde, 
Matt, © 44T-v 29. ; 

; Abſcondifti hæc ſapientibus & prudentibus, & re- 
velaſti ea parvulis. Ibid. v. 25. | | 

4 Qui voluerit inter vos primus eſſe, erit veſter ſer- 
vus.-Malt. c. 21. v. 2%. 

Niſi efficiamini ſicut parvuli, non intrabitis in re- 
gaum cœlorum. Matt. c., 18. v. 3. 

Feati pauperes ſpiritu. Beati mites. Beati qut᷑ ly» 
bent. Bratt qui eſuriunt. Matt, c. 5. v. 3. & ſatu, 


IX. I! fir que Jéſus-Chriſt a reduit preſ- 


condition, il faut avoir la ſimplicité & Ihu- 
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meme, * que Vamour de la gloire humains 
eſt un obſtacle a la foi; qu'il n'a parle forte. 
ment que contre ceux qui, ſous les dehors 
d'une vie reguliere, cachoient un ſecret deſi 
de Veſtime & de J approbation; qu'il a recy 
tous les autres pecheurs avec bonte ; & que 
c'eſt Vorgueil des faux juſtes qui Ia mis en 
croix. „ 

X. II ſait que tous les myſteres de ſa vie, 
qui ont tous étè humilians, ont eu pour but 
dexpier Vorgueil de homme, & de le gułrit. 
I! S'offre a lui pour en recevoir impreſſion & 
effet; & il ne lui demande rien avec tant 
d'inſtance dans la priere, que de n're pas 
livre a un eſprit de preſomprion & de fient; 
a une ſeduction interieure , qui lui cacheroit 

ſes defaurs; a une vaine complaiſance dans (a 
juſtice; a une fauſſe ſécurité dans un bon- 
heur temporel; a un amour injuſte de 1ap- 
probation & des louanges; au defir de plaire 
a un autre qua lui, & d'avoir un autre t- 
moin que lui de ſes actions, un autre juge, 
& une autre rècompenſe. 
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Interet qu ont les hommes, & ſur-tout les 
Princes, a &re humbles. 


I. II comprend que non-ſeulement il doit 
etre humble, parce qu'il lui eſt commande 


1 Quomodd vos poteſtis credere, qui gloriam ab in: 
vicem accipitis, & gloriam, quæ à ſolo Deo eſt, non 
quæritis? Joan. c. Fo v. 44, 
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de 1'8&tre, & qu'il eſt juſte qu'il le ſoit ; mais 
parce que tous ſes interers le portent a le 
devenir , & que Ihumilite lui peut rout obte- 
nir, & lui conſerver tout: au lieu que Vor- 
gueil ſeroit un obſtacle a ce qui lui manque, 
& lui feroit perdre ce qu'il a regu. 

II. Il le regarde auſſi, non- ſeulement com- 
me une ingratitnde, mais comme une folie, 
qui porte I homme a le ſeparer de la ſource 
de tous les biens, dans Veſperance de ſe les 
rendre propres, & de les retenir. Il ſait qu'il 
men eſt pas de Dieu comme des hommes, 
Vn Gouverneur établi par un Prince, peut 
demeurer le mairre de fon gouvernement, 
sil joint a la revolte, les moyens de s'y main- 
tenir. Un ſerviteur infidéle peut enlever les 
richeſſes de ſon maitre, & les garder, sil 
peut trouver une retraite ſire. L'ingratitude 
& l'orgueil ne font rien perdre a lun ni a 
autre, parce que les biens u urpes ne dépen- 
dent pas de la volonte des maitres égiti nes. 
Mais a l'égard de Dieu, Von ne peut rien 
uſurper; la realite de ſes dons depend toujours 
de lui; & des qu'on veut les conſerver fans 
lui, on les perd. | 

III. Ils reſſemblent tous a la lumiere, qui 
ne peut ètre ſèparèe du ſoleil, ni ſubſiſter ſans 
lui. I's font comme le ruiſſeau d'une fontai- 
ne, qui demeure a ſec, des qui] n'eſt plus 
entretenu par la ſource. Ils ont tous la meme 
dependance de Dieu, qu'une branche a de fa 
racine, dont elle ne peut ètre coupèe lans ſe 
fictrir, & ſans perdre ſon ſuc & fa fecondite, 
Ainſi, c'eſt une pure extravagance que de ſe 
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les vouloir attribuer; & c'eſt renoncer & 
meme-rems a ſes interers & à la raiſon, que 
de renoncer a I'humilite. 

I V. Toute juſtice, toute verite, toute ſain. 
tetè vient delle, C'eſt elle qui eſt le canal de 
tous les biens: parce qu'elle mer lhomme 
immẽdiatement au-deflous de Dieu, qui eſt 
la plenitude de l'erre & de la bonte, & qui ne 
demande qu'a fe repandre. Ceſt elle qui creuſe 
& qui Elaxgir le baſſin, que la grace doit 
remplir. Ceſt elle qui retient dans de fe 
condes vallèes, tout ce que perdent les mon- 
tagnes. 

V. Elle ſemble abaiſſer l'homme, & ce- 
pendant elle ne travaille qua lelever: car 
elle entatle dons ſur dons, grandeur ſur gran- 
deur, perfection ſur perfection. Elle eſt tou- 
jours alterèe, & demande toujours. Elle ſait 
profiter de tout, & mettre tout en uſage; & 
elle ne peut ſe conſoler de quelques legere 
pertes, qu'en les compenſant par d autres 
gains. 

VI. Elle ſoumet l'homme a Dieu, mais a 
lui ſeul: car elle mépriſe encore plus ſince- 
rement le monde, qu'elle n'en eſt meprilce. 
Elle n'en attend rien; & jamais elle ne f- 
chira devant lui. L'orgueil eſt foible, rimice, 
flatteur , parce qu'il cherche Vapprobation : 
mais I'humilite a de Televation & de la no- 
bleſſe, parce quelle craint plus les Jouanges 
que le mepris. Elle ſuit ſa route, ſans tout- 
ner la tete. Elle a toujours en vue le but; & 
elle fait bien que tous les applaudiſſemens {es 


ront pour elle, fi elle peut y atteindre, ö 
VII. 


1 Dun PRINCE. III. Part. 244 
VII. Elle met {a gloire a s abaiſſer profon- 
d ement devant Dieu, parce que c'elt a lui ſeul 
auappartient ] Empire, la gloire & la majeſte; 
WE parce qu'il tire de la Pouſliere humble & le 
pauvre, & qu il couvre dignominie le ſuperbe: 
i parce qu'il condamne a un opprobre éter- 
nel, ceux qui font aflez inſenſés pour le me- 
priſer. | | | 
3 VIII. Souvent des cette vie Ihumilice eſt 
recompenſte, quoique ce ne ſoit pas en cette 
vie qu elle attend ſes recampenſes ; & elle con- 
tribue plus qu une autre vertu a affermir le 
throne des Rois, & a conſerver le ſceptre dans 
leur maiſon. 

IX. Lorgueil de Saül le fir rejetter, & 
avec lui toute fa famille, quoique Jonathas 
ſon fils eüt toutes les qualités neceflaires pour 
commander. « * En :deſobcillant a Dieu, lui 
» dit le Prophete Samuel, vous vous etes con- 
„ duit en inſenſé. Il vous eùt erabli Roi ſur 
> Iſrael pour toujours, ſi vous aviez ſuivi ſes 
» ordres : mais Vautorite Royale ne paſlera 
> pas à vos enfans. Dieu s eſt choiſi un hom- 
v me ſelon ſon coeur, pour le faire regner ſur 
» ſon peuple, en punition de ce que vous ne 
>> lui avez pas obèi >>, | 

X. Le meme Prophète, après une ſeconde 
delobeifſance de ce Prince, lui parla ainſi: 


ts 


Fo wot a PR Fr 
„ 


1 Quicunque glorificaverit me, glorificabo eum: 


qui autem contemnunt me, erunt ignobiles. 1. Regs c. 
1, V. 30. 
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2 stultè egiſti, nec cuſtodiſti mandata domini Dei 
tui, quæ præcepit tibi. Quod ſi non feciſſes, jam nunc 
præparaſſet Dominus regnum tuum ſuper Iſrael in ſem- 


Tome . L 


— X ” 
LOT I OT. — — 
475 Aol — 28 * n - 
= ra Yar F 
* N 3 o £4 
+ ee . 


* 0 „ — 


* Lorſque vous étiez humble & petit 4 50 


1 -þ 
i * 
1 
, 
[3 
wk 
! 

* 
1h 
15 
* 
* 
* 

* 


præcepit ei Dominus ut eſſet dux ſuper populum ſuum, 


242 INSTITUTION 


>> propres yeux, vous Cres devenu le chef 
>» d Ifrae] par Vordre de Dieu. Pourquoi dons 
>> NAvez vous pas Ecoute la voix du Seigneur: 
> Ceeſt un crime pareil a celui de Iidolarriz, 
>> que de refuſer de lui obèir; & puiſque vou 
>> rejettez {es commandemens, il vous rejete 
>> auſſi; & il ne veut plus que vous ſoſeꝛ 


do Roi >>, 


XI. David, au contraire, le dernier de 
ſes freres, & * le moins conſidere, leur f 
prefere par ſon humilite : & comme il con- 
ſerva cette vertu ſur le throne, Dieu lui pro- 
mit par le Prophete Nathan, de l'y affermir, 
& ſes deſcendans, pour toujours : 3 Je vous aj 
>> tire, lui dit- il, de la condition de berger, 
>> pour vous Etablir Roi ſur mon peuple. Lorl- 
>> que vos jours ſeront accomplis , j'crablirai 


piternum : ſed nequaquam regnum tuum ultra cenſur- 
ger. Quæſivit Dominus ſibi yirum juxta cor ſuum, & 


eo quod non ſervaveris quæ præcepit Dominus. 1. Reg, 
c. 13. . 13. 14. EO "> 

1 Nonne cum parvulus eſſes in oculis tnis, capur 
in tribubus Iſrael factus es? Unxitque te Dominus in 
Regem ſuper Iſra&l... . Quare ergo non audiſti vocem 
Domini ?... Quaſi ſcelus idololatriæ, nolle acquieſcete. 
Pro eo ergo, quòd ＋ ſermonem Domini, abje- 
cit te Dominus, ne ſis Rex. Tbid. c. 15. v. 17. 19. 


. | 
2 Adhuc reliquus eſt parvulus, & paſcit oves. 1b, 


c. 16. V. 11. 

3 Ego tuli te de paſcuis, ſequentem greges, ut eſſes 
dux ſuper populum meum Iſrael. Cum completi fue- 
rint dies tui, ſuſcitabo ſemen tuum pgſlt te, & firmabo 
regnum ejus. Et fidelis erit domus tua, & regnum tuum 
uſque in æternum ante faciem meam, & thronus tu; 


erit firmus jugiter. 2. Reg. 7. v. 8. 12. 16. 


D'un PRINCE. III. Part. 243 
„ votre fils apres vous, & j affermirai ſon 
v» regne. Votre maiſon ſubſiſtera toujours: 
>> votre regne ſera éternel devant moi, & 
>> votre thrône ſera toujours ſolidement Ctabli. >» 
Ces promeſſes ont eu leur accompliflement 
dans le Meſſie, dont le regne eſt veritable- 
ment éternel. Mais elles n'ont pas laifle da- 
voir auſſi un grand effet par rapport au regns 
temporel des deſcendans de David, qui ont 
tous occupe ſon throne julgpes a la captivite 
de Babylone. * | 
XII. Ce Prince, qui mettoit fa gloire 2 
C humilier devant Dieu, n'oſa porter Thabir 
E Royal, lorſqu'il fit tranſporter Arche d' al- 
E liance ſur la montagne de Sion. Il ſe con- 
tenta d'une tunique de lin, & s'abandonna 
aux ſaints tranſports de ſa joie. Il en donna 
toutes les marques poſſibles devant le peuple, 
ſans ètre retenu par ces Egards & ces bien- 
ſeances que les Grands affectent par- tout. 
2 Michol fa femme, fille de Sail, le regar- 
dant par une fenètre du palais, trouva qu'il 
vaviliſſoit; & elle lui dit, des qu'elle put lui 
parler: «« 3 Oh ! Que le Roi d'Ifrael a bien 
> ſu garder ſa dignire en ſe montrant fans 
» appareil devant les ſervantes de ſes Offi- 
> ciers, & marchant preſque nud, comme un 


David ſaltabat totis viribus ante Dominum, accin- 
ctus ephod lineo. Tbid. c. 6. v. 14. 5 
2 Michol, filia Saiil, proſpiciens per feneſtram, vidit 
Regem David ſaltantem coram Domino, & deſpexit 
eum in corde ſuo. 2. Reg. 6. v. 16. a 
3 Quam glorioſus fuir> hodie Rex Iſrael , diſcoope- 
riens ſe ante ancillas ſervorum tuorum, & nudatus eſt y 
quaſi fi nudetur unus de ſcurris! Ibid, v. 20. 
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>» homme de néant qui n'auroit d'autre em. 


dos ploi que de divertir le peuple ! >» 


XIII. Cette raillerie, qui venoit dune 
petiteſſe d eſprit inſeparable de Vorgueil, 2. 
tira a la Princeſſe une réponſe dont les Reis 
doivent toujours fe ſouvenir, “ 1 Oui, lui di 
„David, je me ſuis humilié devant le Sei- 
> gneur, qui ma pretcre à votre Pere, & l 
>» toute {a maiſon, pour me donner la con- 
„ duite de ſon peuple : & je młhumilieni 
„ encore plus que je nai fait devant lui, & 
>» je ſerai meprijable a mes yeux; & je tien- 


> drai a gloire d'etre auſſi petit devant lui, 


que les ſervantes dont vous venez de par- 
2 ler ». 3 
XIV. Ceroit entendre ce que Thumilitely 
avoit valu, & combien Forgueil avoit colt 
cher a Saül. C'croir dire en deux mots, que 
Fbhumilite l'avoit fait Roi, & que cetoit lor- 
gueil qui avoir derrone Salil. Michol éprous 
elle-meme ce que Vexemple de ſon pere au- 
Toit du lui apprendre. * Sa raillerie fut punie 
par la ſterilite : & pour avoir refuſe de ſou- 
mettre ſa grandeur a celle de Dieu, elle ne 
Veurt que pour des momens, fans la pouvoir 
tranſmettre a ſes hèritiers. 5 
XV. Ce fut Thumulite qui remit Nabucho- 


1 Ante Dominum , qui elegit me, potiùs quam pa- 
rrem tuum, & quam omnem domum ejus , præcepit 
mihi ut eſſem dux ſuper populum Domini in Iſrael, & 
ludam , & vilior ham plus quam factus ſum; & ero hu- 
milis in oculis meis ; & cum ancillis, de quibus locuta 
es, glorioſior apparebo. Thid. v. 22. 

2 Igitur Michol filiæ Saül non eſt natus filius uſqu 
in diem mortis ſuæ. 2. Reg. c. 6. v. 23. | 


* 


1 
1 
Wo 


D'vun PRINCE. LI. Part. 245 
donoſor ſar le thrdne, comme c'&toit ſon or- 
gueil qui Ven avoir précipité: & il eſt bean 
dentendre comment en parle ce Prince dans 
le recit qu'il nous en fait. « Lorſque le tems 
>» de mon humiliation fut fini, je levai les yeux 
» vers le ciel; & dans ce moment la raiſon me 
>> fut rendue. Je benis le Très- haut: je louai & 
„ glorifiai le Dieu Eternel :- parce que ſa pniſ- 
55 ee eſt une puiſſance èternelle, & que ſon 
„ regne comprend tous les ages & tous les 
„ tems. Tous les habitans de la terre ne ſont 
„ qu'un neant devant lui. II fait tout ce qu'il 
o lui plair, & des puiſſances celeſtes, & des 
„ hommes qui ſont ſur la terre. Perſonne ne 
» peut lui refiſter, ni lui demander pourquoi 
>> faites- vous ainſt? Dans le meme tems que 
» la raiſon me fut rendue, je recouvrai auſh 
>> I'eclar & la gloire de la dignite Royale; & 
„ma premiere figure revint. Les grands de 
v ma Cour & mes principaux Othciers me 


1 Poſt finem dierum, oculos meos ad cœlum leva- 
yi, & ſenſus meus redditus eſt mihi: & Ri mo be- 
nedixi , & viventem in ſempiternum laudavi & gloxifi- 
cavi , quia poteſtas ejus poteſtas ſempirerna , & regnum 
ejus in generationem & generationem. Et omnes habi- 
tatores terre apud eum in nihilum reputati ſunt Juxta 
voluntatem enim ſuam facit, ram in virtutibus cœli, 
quam in habiratoribus terræ; & non eſt qui reſiſtat ma- 
nui ejus, & dicat ei; quare feciſti? In ipſo tempore 
ſenſus meus reverſus eſt ad me, & ad honorem regni 
mei decoremque perveni, & figura mea reverſa eſt ad 
me, & in regno meo reſtitutus ſum, & magnificentia 
amplior addita eſt mihi. Nunc igitur ego Nabuchodo- 
noſor, laudo, & magnifico, & glorihco Regem colt, 
quia omnia opera ejus vera, & viæ ejus judicia; & gra- 
dientes in ſuperbia poteſt humiliare. Dan. c. 4. v. 31. 
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>> chercherent; & je fus retablis dans mon 
>> Royaume, avec plus d'autorite & de puif. 


>> ſance que je n'en avois eu. Maintenant donc 


>> je loue le Roi du ciel, & je publie fa gran- 


>> deur & fa gloire, parce que la verite & 1; 
>> juſtice eclatent dans toutes ſes ceuvres, & 
> qu'il a le pouvoir dhumulier quiconque 
>» S'tleve b. 

XVI. Lorgueil avoit tout ore a ce Prince, 
la raiſon, la ous humaine, les inclinations 
naturelles, la fociete des autres hommes, 
Veſtime, Tautorité, le rang. II I'avoit degrade 
en tout: & C eſt ce qu'il feroit toujours, mè- 
me des cette vie, i Dieu nen ſuſpendoit le 
chatiment 3 car Torgueil eſt indigne de tout, 
& n'eſt capable que de tout perdre. 

XVII. Lhumilite, au contraire, trouvant 
ce Prince plonge dans la derniere baſſeſſe, le 
releve, le conſole, lui rend le ſens, la - 
flexion, la ſageſſe, la religion; & avec ces 
biens, qui ſont ſans prix, elle lui rend auſſi 


la beauté, les richeſſes, Veſtime & L affection 


de ſes peuples, & le rëtablit ſur le throne 
avec plus d'autorite & de gloire qu il nen 
avoit eu. 

XVIII. Qu'on mepriſe apres cela, fi Von 
ole, une vertu a qui les Princes doivent tout: 
car ce n'eſt point un evenement particulier & 
ſans ſuite que humiliation & le rẽtabliſſement 
de Nabuchodonoſor. C'eſt la manifeſtation des 
deſſeins de Dieu ſur tous les Grands: c'eſt la 1 
vElation de ce qu'il penſe ſur leur ſujet, L humi- 
lire ſeule attire fa protection : & Forgueil doit 


Sattendre aux accidens les plus tragiques: 
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D'vun PRINCE. III. Part. 247 
car ce n'eſt point ſeulement pour Tautre vie 
qu il eſt crit, que Dieu a renverſe du throne 
les puiſſans. Ce n'eſt point ſeulement par rap- 
port aux vertus interieures que * Dieu reſiſte 


aux ſuperbes. Ces verites s'erendent a tout, & 


les plus grands malheurs des Princes & des 
Etats narrivent que parce qu ils ſe confient 
en leurs propres forces; qu ils ne rendent 
point graces des biens dont ils ſont comblés; 
qu'ils dedaignent de shumilier ſous le Tres- 
haut, qui ſeul commande au ciel & a la terre; 
& qu ils eſperent reuſlir par une ſageſſe hu- 
maine, dans des deſſeins que Thumilité ſeule 
ett fait proſperer. Ils edifieront, dit le Sei- 
>> gneur, & moi je dètruirai ce qu ils Edifient >>, 


Arie ALL 


0% Vorgueil eſt le plus grand, la miſere eſt la 
plus grande: ou I humilite eſt parfaite, la 
grandeur eſt d ſon comble. 


I. L'orgueil eſt néceſſairement joint a la 
miſere ; & quand il eſt grand, a une miſere 
infinie. L'humilite, au contraire, eſt nece(- 
fairemenr jointe a la grandeur 3 & quand elle 
eſt parfaite, à une grandeur infinie. 

II. Il ne faut, pour le comprendre, que 
conſidèrer Jeſus-Chriſt, & Satan. L'humilité 
dans Jéſus-Chriſt eſt ſans bornes, & il eſt 


1 Depoſuit potentes de ſede. Luc. c. 1. v. 52. 
2 Deus ſuperbis reſiſtit, humilibus autem dat gra- 
uam. . Pet. 6 cu. 0 | 


3 Iſti ædificabunt, & ego deſtruam, Mal. c. 1. v. 4. 
L iv 
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248 INSTITUTION 
__ orpueil dans Satan eſt a ſon comble; 
& il eſt la cr6ature la plus vile & la plus me. 
priſable que nous puiſſions concevoir. 

III. Quel ſpectacle, sil croit bien entendu 
Lhomme parfairement humble, eſt. dans le 
ſein du Pere, il eſt fon fils: il eſt perfonnel- 
lement uni a ſon Verbe & a ſa ſageſſe. L Ange, 


& peut etre le premier de tous, eſt precipus 
dans unabime' ſans fond, parce qu'il a follement 


affectè l'indẽpendance. jeſus- Chriſt, tout Dieu 
qu'il eſt, seſt abaiſſe pour nous Juſqui la 
croix : & Satan, contre {on propre interer, a 
refuſe de ſe ſoumettre à Dieu qui venoit de 
le tirer du neant. Mais tout genou flechir de. 
vant Jeſus- Chriſt humilie : & Satan ſera cou- 
vert d'opprobres & charge de malediQtions dans 
tous les ficcles. 

IV. Lorſque lhnmilite du Prince eſt vei- 
table, & qu elle eſt jointe par conſequent 1 
la lumiere & a la prudence, elle Sallie fans 
peine avec toutes les bienſèances qu'il eſt 
oblige de conſerver: & elle n'affoiblit en rien 
ſon autorite ni ſon ponvoir, dont elle lui de 
couvre feulement l'uſage & la fin. 


A „ 111. 


Marques & preuves 42 U humilies dans tes 


Princes. 


2 Cette vertu, attentive à ſe cacher, ſe 


produit neanmoins par de certaines marques, 
dont la premiere eſt le profond reſpect qu elle 
inſpire pour Dieu, pour ſon culte, pour tout 


p'un PRINe E. HI. Part. 249 
ce qui a rapport a la Religion. Elle paroſt en 
tremblant dans ſon ſanctuaire, ou elle n'en- 
tre qu'avec une ſainte frayeur, où elle porte 
intèrieurement les ſentimens du Publicain qui 
n'oſoit lever les yeux vers le ciel, & ou les 
terribles myſteres que l'on y offre, font en 
meme-rems ſon admiration, {a conftance, & 
fa crainte, | 5 | 

II. On la connoit a une ſeconde marque, 

ui eſt Pobtiffance exacte à la loi de Dieu, 
* chercher des pretextes pour Sen diſpen- 
ſer, ſans Paffoiblir, ſans Texpliquer, ſans ètre 
attentive aux coutumes & aux exemples qui 
ont obſcurcie. Cette loi eſt a ſon &gard tou- 
jours nouvelle, toujours ſon unique regle, 
toujours le principe de ſa ſageſſe & de ſa lu- 
miere. Elle ne ſait point raiſonner quand 
Dieu commande. Elle eſt ſimple pour le 
mal: & il lui ſuffit d'en ètre avertie, pour 
Téviter. Elle n'examine que le bien, parce 
quelle pourroit sy tromper, & que tout ce 
qui en a Tapparence, nen a pas toujours la 
veritè. 

III. Une troiſiẽme marque d'une hamilite 
fincere, eſt quand on aime a recevoir des 
avis, & qu on en profite, qu'on ne fait point 
conſiſter fon autorite a ne rien Ecouter, & à 
ne pas changer de ſentiment : qu'on fe rend 
| fans peine a ce qui eſt juſte, quoiqu'on ne 

lebt pas vii d'abord, & que la lumiere qui le 
decouvre, vienne d'ailleurs; quand on ne veut 


1 Volo vos ſapientes eſſe in bono, & ſimplices in 
malo. Rom. c. 16. v. 19. 
L y 
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20 INSTITUT ION 
jamais donner ſa ſeule volonte pour regle; & 
qu'on croiroit faire injure a la raiſon, fi fon 
pretendoit conduire les hommes ſans la con- 
ſulter & ſans la ſuivre. 
I v. Une quatrieme marque, eſt la crainte 
des louanges, qui affoibliſſent preſque toujours 
ceux-memes qui les meritent, s ils mont |, 
precaution de les Eviter, ou en les dctendane 
abſolument, quand ils en ont Tautorité, ou en 
les moderant ; & Sils ne ſont fideles a les 
rapporter promptement a Dieu, a qui ſeul |; 
gloire appartient, parce qu'il eſt ſeul le prin- 
Cipe & la fin de tout ce qui peut la meriter, 
c Tout ce qui excelle, & qui eſt parfait, 
>> eſt un don qui vient d'en-haur, & qui deſ- 
>> cend du Pere des lumieres; >> & il eſt juſte 
qu'il remonte juſqu'a ſon origine, & que 
homme ne s'attribue pas ce qui ne vient 


Point de Thomme. 


V. 2 Il a neanmoins une forte inclination 
a vouloir qu'on garrete a lui, qu'on le reſ- 
pecte & qu on laime pour lui; & c'eſt a cette 
injuſte inclination que Thumilite eſt oppoſe, 
Elle la regarde comme une ſecrete idolätrie, 
comme Tennemie de la crainte & de l'amour 
chaſte qu'on doit a Dieu; & elle ol veritable- 


17 Omne donum optimum, & omne donum pete 
dum deſurſum eſt, deſcendens a Patre luminum. J 


C00; Co. 1 V= 1 


2 Numquid , Domine. . . . hoc tentationis genus cel- 
ſavit a me... timeri & amari velle ab hominibus, 


non propter aliud, ſed ur inde fit gaudium quod non 


eſt gaudium ? Miſera vita eſt, & fœda jactantia, hinc 
Ar vel maxime, non amare te, nec caſte timete de. 
S. Ag, 1. 10. Conf. Co 26s 
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pun PRINCE. III. Part. 251 
ment allarmèe lorſque la tentation extcrieure 
des louanges vient ſe joindre a celle qui ètoit 
deja preparce dans le coeur, de peur qu elles 
ne lui enlevent le treſor qu'elle tache de 
conſerver, & qui eſt d'une garde très- diffi- 
cile. : SIE 
VI. Une cinquieme marque de fa fincerite, 
eſt amour de la ſimplicite & de la modeſtie; 
n'accordant a la magnificence que ce qui eſt 
neceſſaire à l'autoritẽ, ſouffrant meme avec 
peine cette nëceſſitè, utile aux autres, mais 
dangereuſe pour elle; ne ſe conſolant point 


de ce qu'il ne lui eſt pas permis de reſſem- 


pler a Jéſus-Chriſt dans l'extérieur, comme 


elle rache d'en avoir Veſprir & les ſentimens; 
faiſant, comme Moile, plus d tat fans com- 
paraiſon, de ſes opprobres & de ſes ignomi- 
nies, que de tout le treſor de VEgypre ; & * 
regardant, comme Eſther, non-ſeulement 
avec affliction, mais avec une eſpece d'hor- 
reur, tout ce qui ne ſert qua la pompe & 
a leclat, quoiqu' il ſoit d'ailleurs excuſe par le 
beſoin qu'en ont les peuples. 

VII. De telles diſpoſitions ſont rares: mais 
auſſi Thumilite n'eſt pas une vertu commune: 
& celt pour cela meme que le Prince doit la 
deſirer avec ardeur, puiſqu'elle eſt un don ſi 
excellent & ſi parfait, que peu de perſonnes 


1 Majores divitias æſtimans theſauris Ægyptiorum, 
improperium Chriſti. Hebr. c. 11. v. 26. 

2 Tu ſcis, Domine, neceſſitatem meam, quod 
abominer ſignum ſuperbiæ & gloriæ meæ quod eſt ſuper 
caput meum in diebus oſtentationis mea , & deteſter 
illud quaſi pannum menſtruatæ, & non portem in die- 
bus ſilentii mei. Eſt. c. 14. v. 165 f 
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251 INSTITUTION 
f arrivent; & quelle ſera pour lui la plus 

onorable diſtinction qu'il puiſſe avoir, sil ef 
aflez heureux pour y atreindte; & pour meri. 
ter qu'on diſe un jour de lui, ee que S. Am- 
broiſe a dit du grand Theodoſe: Jai aimé 
„ ce Prince, parce qu'il Eroit plein de bontt 
„& de compaſſion, qu'il Ecoit humble ſur le 
>> throne, que ſon eur Eroir pur, que ſes 
>> inclinatiotis le portoient toutes a la douceur, 
»> & qu'il avoit toutes les vertus queeſus-Chriſt 
>> A1Me 7, 

VIII. On fait * avec quelle humilité ce 
Prince ſe ſoumit a la penitence publique, pout 
expier une faute que la promptitude & les 
mauvais conſeils lui avoient fait commettre: 
combien il parut penëtrè de douleur devant le 
peuple z avec quels ſentimens il demanda let 
prieres des fideles, qui fondoient en larmes 


en le voyant proſterne 3 & quelle reconnoiſ- 


ſance il conſerva toute ſa vie pour S. Am- 
broiſe, qui avoit exige de lui cette ſatisfaction 
publique. | | 

IX. Mais ce ne fut point dans cette ſeule 
occaſion, que ce Prince veritablement grand 
fir paroitre de Ihumilite, Il en donna beaucoup 
dautres preuves, que ſon hiſtoire fournit, 
Mais je me contente du temoignage que faint 


1 Dilexi virum miſericordem , humilem in impetio, 
corde puro, & pectore manſueto, qualem Dominus 
amare conſuevit. S. Ambr. de obitu Thendojrt. u. 3. 

2 Quid fuir ejus religioſa humilitate mirabilius, 
quando eccleſiaſticà coercitus diſciplina, fic egit pœni- 
tentiam, ut imperatoriam celſitudinem, pro illo popu- 
Jus orans, magis fleret videndo proſtratam , quam pec- 
cando timeret iratam. S. Aug. I. 5. de Civit. Pei. c. 26. 


I 


dy ö NT ones oe Ee Es eh Ee Ss EE bf 55 Is 
cr * R * 28 "84 CPI is 4 | 
171 IT Edt as ER | 5 W e W 
5 bel * N , > = ee 5 n 1 * MISS 1-7 N 
Fr WT FO Pe Vr 9 8 n 43 x 2 o 
„ e 2 n n N IRS DE GIS 
675 * a 0 < ED. oye nr E-> e 
* e Eo i * 5 tl 7 . 2 * e 1 L : | 


« 2 4 * 
* we * 


Ambroiſe lui rend, dans la rẽponſe qu'il fit a 
la lettre que ce Prince lui avoit Ecrite après la 
d&faite du Tyran Eugene. « Dieu regarde 


0 veritablement avec bontẽ ] Empire Romain »» 


(dit ce grand Evèque, qu on ne ſoupgonnera 
pas d'&tre flareur ) c puiſqu'il lui a donne un 
>> Prince, qui joint a la ſouveraine puiſſance 
„ une valeur qui triomphe de tous {es enne- 
„ mis, & qui relfve lune & autre par une 
„ telle humilitë, que dans le tems qu'il ſur- 
> paſſe les autres Princes par ſes grandes ac- 
„ tions, il ſurpaſſe les Eveques memes & les 
» autres Miniſtres de Jeſus-Chriſt par l humi- 
>> lice de ſes ſentimens ». 

X. Rien n'eſt plus grand, ni plus digne de 
Jambition d'un Prince, qu'un tel éloge, qui 
ſert au moins a prouver, que l' humilité re- 
leve les plus auguſtes qualites, bien loin de 
les obſcurcir: & qu'il eſt permis à un Roi qui 
lurpaſſe les autres en ſageſſe, en puiſſance & 
valeur, de prerendre encore a la gloire de 
ſurpaſſer les plus vertueux en moderation, en 


douceur & en humilite. - 


1 Vere pominus propirius eſt Imperio Romano, 
quandoquidem talem principem elegit, cujus virtus & 
poteſtas in tanto imperii — culmine triumphali, 
rantã fit humilitate ſubnixa, ut virtute Imperatores, hu- 
militate vicerit ſacerdotes. S. Amb. Ep. 61. ad Imp, 
Theod. u. 6. ; | 
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CHAPTTTAE: XIT, 


Le Prince doit &tre fortement perſuade quun 
Chretien , en toute condition & en tout etat, 
doit vivre dans innocence, & loin du 
crime : Etre Saint : Mener une vie digne de 
FEvangile, & digne de Dieu: Etre revin 
de Jeſus-Chriſt : Etre crucifie, & reſſuſciu 
avec lui: Qu il reſt plus a ſoi, mais d 

Jeſus-Chriſt, dont il eſt la conquete : Cuil 

doit vivre comme lui: Neetre point da 

monde, & n'aimer point ce qui eſt dans le 

Monde: Ne point £affoiblir par les mau- 

vais exemples , mais ſe conſerver pur de lu 

corruption du ſiecle, 


A TCR EL 


Le Prince doit etre fortement perſuade qu'un 
Chretien doit vivre dans I innocence, 
& loin du crime, 


1. C] le Prince eſt verictablement humble, i 
ne peut manquer d'attention a la loi de 
Dieu, ni de fidélité a Vobſerver ; * tous les 
peches commencent par Torgueil: & lor 
gueil lui- meme commence par amour de 
Tindependance , & le deſir de ſe ſouſtraire 3 
Tordre de Dieu. | 
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1 Initium omnis peccati eſt ſuperbia. Eccl. c. 10. v. 10 
2 Initium ſuperbiæ hominis, apoſtatare a peo. i b, v.14 


1. 
BY . 
7 * 
To & | 
13 

125 


RENE 


Dun PRINCE. III. Part. 257 
II. Mais les humbles ſont prepares a ècou- 
ter avec docilite tout ce qui peut augmenter | 
en eux la crainte de deplaire a Dieu; & plus 2 
ils aiment fa loi, plus ils deſirent d'en ètre 
inſtruits, ſelon cette parole du Sage c Ceux 
>> qui craignent le Seigneur, rechercheront 
>> avec ſoin tout ce qui peut lui plaire, & 
>> ceux qui Vaiment, ſe rempliront de la con- 
>> noiſſance de (a loi >>, 

III. Ceſt aux humbles que s adreſſent ces 
paroles du faint Eſprit dans le Prophéte: 
« * Venez, mes enfans, ecoutez-mol : je 
>> vous enſeignerai la crainte du Seigneur. 
> Qui d'entre vous aime la vie, & deſire que 
>> ſes jours ſoient heureux? Qu il ſe derourne 
„ du mal, & faſſe le bien; qu'il recherche la 
>> paix, & qu' il travaille pour Tacquerir : car 
„le Seigneur tient ſes yeux arretes ſur les 
> juſtes, & ſes oreilles ſont attentives a leurs 
>> prieres 3 mais ils regardent avec un viſage 
> 1rrite les mèchans >>, 0 

IV. La premiere partie de cette inſtruction 
eſt, d'eviter le mal: la ſeconde, de faire le 
bien. On paſſe de Vune a autre. Mais avant 
tout, il faut Etre innocent, & avant que d'a- 
voir les mains pleines de bonnes ceuvres, il 


7 Qui timent pominum, inquirent quæ beneplac ita 
ſunt ei; & qui diligunt eum, replebuntur lege ipſius. 
Eeel, , , 10 

2 Venite filii, audite me: timorem Domini docebo 

vos. Quis eſt homo, qui vult vitam, diligit dies videre 

bonos? Diverte à malo „& fac bonum: inquire pacem, 
& perſequere eam. Oculi Domini ſuper juſtos, & aures 
eſus in preces eorum. Vultus autem Domini ſuper fa- 
cientes mala. P/. 33. v. 13. & ſuuiv. 
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256 INSTITUTION 

faut les avoir pures. Dieu ne peut ſouffrir |, 
mélange du bien & du mal. Ses yeux ne ſont 
arretẽs avec complaiſance que fur les juſtes, 
It naccorde la paix qua la bonne conſcience, 
Il regarde avec colere tous ceux qui commet- 
rent Viniquite ; & Von eſpéreroit en vain de 
le rendre moins attentif au mal, en eſſayant 
de le convrir par quelque bien. | 

V. On lui doit tout: & il my a point in 
compenſation a faire avec lui. Le premier & 
le plus indiſpenſable devoir eſt, de lui obtir, 
& ſur- tout quand il defend, ' Il ne peut pas 
ſe renoncer ſoi-meme pour devenir capable 
de diſſimuler nos injuſtices. Il eſt la juſtice 
& la laintere eſſentielle: & autant qu'il aime 
ces perſections, qui ſont le fond de fon &tre, 
autant il condamne tout ce qui $en carte & 
qui les combat. 

VI. « * Vous nous avez 8 des Com- 
>> mandemens, dit {on Prophete , & vous vou- 
>> lez qu'ils ſoient obſerves avec une e xacti- 
>> tude infinie. 3 Auſſi, continue- til, je con- 
>> ferve avec ſoin, & je cache dans mon cœui 
>> toutes vos paroles, afin que je ne commette 
v aucun peche contre vous. 4 Mais vous-meme, 
>> Seigneur, daignez conduire tous mes pas, 
>> & regler toutes mes actions ſur vos pats 


: Ulle fidelis permanet : negare ſe ip ſum non poteſ. 
a. Timo. . , 33 8 

2 Tu mandaſti mandata tua cuſtodiri nimis. P/. 118. 
Us 4. 

3 In corde meo abſcondi eloquia ti tua, ut non peccem 
bi. I d. v. nt. 

4 Greſſus meos dirige ſecundum eloquium tuum, u 
non dominetur mei omnis injuſticia, lod, Us 133 
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DUN PRINCE. III. Part. 257 
» les, aſin qu aucune injuſtice ne me ſur- 
25 monte I, | 

VII. La ſainte ſollicitude du Prophete pa- 
roft dans ces expreſſions. Il fait avec quelle 
exactitude Dieu veut ètre obi. Il cache dans 
ſon cœur rout ce qu il connoit de fa loi. II 
ne Sen. fie point a fa memoire. II met ce 
precienx depor dans le lien le plus fecret & 
le plus ſor, Il le confle a Yhumilire & a Fa- 
mour : mais il connott ſa foibleſſe: il de- 
mande du ſecours, & il le demande conti- 


nuel. Donnez-moi, Seigneur, ce que vous 


me commandez : votre parole doit ere. la re- 
gle de mes actions, reglez vous-meme mes 
actions ſur votre parole. Ce neſt que par 
vous que je puis eviter toute injuſtice ; ſans 
vous, je tomberai dans Tune, en croyant en 
eviter une autre. 

VIII. C'eſt cette follicitude mèẽme, & 
cette crainte religieuſe de tomber dans quel- 
que faute, qui eſt le caractere de la vraie 
picte, & que Dieu recommande en termes 
exprès par un autre Prophcre. « * Je vous 
» apprendrai, ö homme, en quoi confifte le 
v veritable bien, & ce que le Seigneur exige 
» de vous: C'eſt de faire juſtice, & d'aimer 
» la miſcricorde, & de marcher avec le Sei- 
>» gneur votre Dieu, dans une continuelle ſol- 
> licitude : c'eſt-a-dire, avec une attention 
continuelle a lui plaire, une Etude continuelle 


In ſicabo tibi, $ homo, quid fir bonum, & quid 
Dominus requirat a te: uri-ue facere judicium, & dili- 
gere milericordiam, & ſollicitum ambulare cum Deo 
tuo. Micha. „ 
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258 INS TITVTION 
de ſes volontes, & une extreme crainte de 
Toffenſer. . 

IX. II ſemble que cet excellent abrege de 
la vertu ait été fait pour le Prince: car ceſt 
a lui proprement a faire juſtice & miſcricorde, 
Mais je n'examine maintenant que les deyoir 
de Religion qui lui font communs avec tous 
les fideles ; & je le ſupplie de bien peſer ce 
paroles: que ce que le Seigneur exige de lui, 
eſt qu'il marche en fa preſence, en le re- 
gardant toujours, en l' obſervant toujours, en 
etudiant a chaque moment ce qui peut lui 
plaire, & craignant infiniment de s'y mi- 
prendre. 

ARTHCELL II. 


Obligation de marcher en la preſence de Dia, 


I. Ceſt le ſens de cette grande parole que 
Dieu dit a Abraham: « * Je ſuis le Dieu Tou- 
>> puiſſant: marchez devant moi, & foyet 
>> parfait ». Il n'y a de Dieu que moi: cel 
moi ſeul qui ai tout fait: c'eſt de moi feul 
que vous tenez tout, Vous n'avez nul beſoin 
que de moi, tous vos interets ſe reuniflent3 
moi ſen], vous n'avez rien a craindre ni 1 
eſperer d'une autre puiſſance que de la mienne; 
& vous n'avez aucun pretexte de diviſer v0 
ſoins & votre attention entre moi & une au- 
tre divinite, | 

II. Ne penſez donc qu'a me plaire, pul 


Ego Deus omnipotens : ambula coram me, & eſo 
perfectus. Gen. c. 17. v. 1. 
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W que vous ne dependez que de moi, & que 
vous en dEpendez pour tout, Netudiez que 


5 Ne ſuivez point d'exemple contraire a mes 
ordres, puiſqu'un tel exemple eſt un crime. 


cune ne peut m' tre inconnue: ſoyez de votre 
WE core attenrif a n'en faire aucune qui me dc- 
= plaiſe. Je vois non - ſeulement vos mains, 
mais votre coeur : qu'il ſoit donc juſte a mes 
WE yeux. Je ſuis ſeul pour vous, au milieu d'un 
ON 
pays infidele ; ſoyez auſh ſeul pour moi; & 


EZ nctoit pas, & navoit avec vous aucun rapport. 
III. Ne donnez donc point de bornes 4 
votre vertu, puiſque je n'y en mets point. 
Meſurez-la ſur ce que vous me devez, ſur ce 
que vous avez recu, ſur ce que vous eſperez 


de ma bonté. Ma volonte eſt la ſaintere mè- 


me; & c'eſt ma volonte qui eſt la regle de 
vos devoirs. Soyez parfait, puiſque c'eſt moi 
que vous ſervez, & que c'eſt moi qui vous 


BZ conduis, 


An ri TEE 
Obligation de vivre dans la ſaintete. 


I. Ce que Dieu dit a Abraham, il le dis 


= & 11 la docilite étoit égale, tous les devoirs 
? SHY » 5 * . 

interieurs ſeroient égaux. 

II. « Soyez ſaints, diſoit Dieu a tous 


7 Loquere ad omnem cœtum filiorum Iſratl : Sancti 


W ma volonté, puiſqu elle eſt ſeule votre regle. 


le ſuis attentif a toutes vos actions, dont au- 


marchez devant moi, comme ſi tout le reſte 
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>a appellés eſt faint; ſelon qu'il eſt écrit 
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260 INSTITUTION b 
>> les IſraClires, parce que je ſuis ſaint, x 
> je ſuis le Seigneur votre Dieu ». Apprenes 
ce que vous devez ètre; en voyant ce que j 
ſuis. Compare: votre vie à ma ſaintett: pes 
ſez qu elle eſt votre modele ; & compreng 
bien que je ne ſuis votre Dieu, qu autant qu 
vous m'imitez. . 

III. Ceſt Vexplication. que I' Apòtre fain 
Pierre donne a ces paroles: «« * Soyez faint, 
55 dit- il, a tous les fideles, dans toute la con- 
>> duite de votre vie, comme celui qui vous 


>> Soyez ſaints, parce que je ſuis faint », 
IV. Prenez garde, $'il vous plait, a cette 
expreſſion. Dans toute la conduite de vonn 
vie; & a cette autre: Comme celui qui you 
4 appelles eſt ſaint. Par la premiere, IAp0- 
tre nexcepte rien: c'eſt la vie entiere qui 
doit ètre ſainte: & par la ſeconde, 1} ne 
donne point d'autre modéle de ſainteté 4 
homme, que celle de Dieu meme, 

V. Nous bornons ordinairement la Reli- 
gion A ce qui nous plait. Nous lui faiſons fa 
part; & après certaines heures & certaines 
actions, nous croyons Erre les maitres du 
reſte. Nous nous trompons : tout eſt a la Re- 
ligion, puiſque rout eſt a Dieu. Nous nAavons 
droit de nous rien reſerver, puiſque rout doit 
etre ſaint. 8 
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eſto e, quia ego ſanctus ſum , T ominus Deus veſt, 
EA. C249» 0. Þs | 3 
1 Secundum eum, qui vocavit vos, ſandum, & ipſ 
in omni converſatione ſancti fitis ; quoniam ſcriptum 
eſt : Sancti eritis, quoniam ego ſanctus ſum. 1. Pet. & 
1. v. 16. © 16. 
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VI. Nous penſons auſſi que la- perfection 
eſt arbitraire, & qu il eſt libre de s arreter on 
ron veut, fans porter plus loin ni ſes vies 
ni ſes deſirs. Nous nous trompons encore. Ce 
neſt pas notre choix qui eſt notre regle : la 
ſainteté de Dieu eſt le modéle de tous. Qui- 

conque ſe contente dune legere imitation, 
eſt coupable. On ne lui a point dit, vous 
WE irez juſques- la, on vous diſpenſe du reſte. On 
wi a dit au contraire, efforcez- vous d' attein- 
dre ce qui vous ſurpaſſera toujours infiniment ; 


WY & {i votre progres eſt borne, que vos deſirs 
au moins ſoient infinis. 


ARK Tei TH, 
Obligation d'ttre parfait. 


92 

I. Jẽſus-Chriſt, qui eſt la verire meme, & 
. | incapable par conſẽquent d'exageration, nous 
W 2 commands en termes precis , * « d'etre par- 
W > faits, comme notre Pere ccleſte eſt parfair, >» 
ll na mis entre ſon Pere & nous aucun in- 
W tervale. Il ne nous a point donné Ange pour 
modéle, ni aucune creature, pour ſublime 
qu elle füt. II n'a point dit aux Apòtres, que 
cCctoit par un privilege particulier qu'il les 
deſtinoit à une ſi haute perfection, & que les 

autres ne pouvoient y prerendre. Il n'a point 
permis a ceux qui manqueroient de courage, 
de ſe contenter de moins. Il na point ex- 


1 Eftote ergo vos perfecti, ſicut & Pater veſter cæ- 
lis peitectus eſt. Matt. c. 5. v. 48. N 


262 INSTITUTION 
| cepte les conditions dont les ſoins & les in- 
quiẽtudes ſont inſẽparables. Il a tout compri 
ſous cette loi générale: c Soyez parfait, 
v comme votre Pere ccleſte eſt parfait „. 

II. C'eſt-la proprement le fond de la yocy. 
tion au Chriſtianiſme. * Jeſus-Chriſt eſt yen 
nous faire connoitre ſon Pere, & nous in- 
ſtruire de ſes volontes : nous apprendre ce 
qu'il veut, & ce qu il approuve : nous decoy- 
vrir ce qui lui deplair & Voftenſe : nous mani- 
feſter ſa ſaintetè & ſa juſtice, Il nous a appells 
par ſa grace, pour lui obẽir, & lui ètre fideles; 
& c'eſt pour cela que nous ſommes Chretienz 
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Obligation de vivre d'une mantere digne dt 
notre vocation. 


I. Que nous ſerviroit- il donc de Jetre de- 
venus, fi nous ne repondions pas a une f 
ſublime vocation par une vertu qui fit d. 
one delle; & ſi nous n'ccoutions pas cette 
exhortation fi preflante de S. Paul, « * Ie 
vo vous conjure, moi qui ſuis dans les chains 
>> pour le Seigneur, de vous conduire d'une 
„ maniere qui ſoir digne de 1'ctat auquel you 
>> avez été appelles >>, 


1 Exzceſt vita æterna, ut cognoſcant te ſolum Deum 
verum, & quem miſiſti Jeſum Chriſtum. Ego te clatt 
ficavi ſuper tetram, manife ſtavi nomen tuum homin- 
bus. Verba quæ dediſti mihi, dedi eis. Joan. c. 17: 
3. 4. 6. 8. 

2 Obſecro vos, ego vinctus in Domino, ut digni am 
buletis yocatione qua vocati eſtis. Ef heſ. c. 4. v. l. 
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ARTICLE VI. 
D'une maniere digne de Þ Evangile: 


I. Cette expreſſion ne peut ètre obſcure 
pour quiconque a bien compris I'eminence de 
erat du Chriſtianiſme : mais ſi elle a beſoin 
dexplication, le meme Apòtre nous la donne 
ailleurs.« * Ayez ſoin, nous dit-il, de vous 
„ conduire d'une maniere qui ſoit digne de 
» I'Evangile de Jeſus - Chriſt >>. Vous ſavez 
quelle eſt la purete de TEvangile : de quelles 
vertus Jeſus-Chriſt nous a donné les regles: 
quel chemin à la perfection il nous a mon- 
tre : combien ſa vie & ſes exemples ont 
a jodté a ſes precepres. Vivez dune maniere 
qui réponde a fa doctrine & à fa vie; ſoutenez 
dignement honneur d'erre de ſes diſciples 
= foyer la gloire de TEvangile, comme il eſt 
ls votre, Voila votre vocation, & votre état: 
= & vous en devenez indignes, ſi vous degene- 
ren de la faintete de TEvangile, | 
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Dune maniere digne de Dieu. 


I. Si ces lumieres fi pures & fi penetrantes 
ne ſuffiſent pas pour diſſiper les faux préjugés, 
dont le monde eſt plein, contre obligation 
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264 IxSsTITU Tron 
indiſpenſable de mener une vie non-ſeuls. il 
ment exempte de crime, mais véritableme Wl 
ſainte en bonnes ceuvres ; qu'on Econte ce 
que dit I'Apdtre. C Nous ne ceſſons point 
„de prier pour vous, & de demander } 
o Dieu qu'il vous rempliſſe de la connoiſſance 
5> de fa volonte, en vous donnant toute la fl 
>> geſſe & toute intelligence ſpirituelle, afn 
2> que vous vous conduihez d'une maniere di 
2» gne de Dieu, tachant de lui plaire en touts 
>> choſes, portant des fruits de toutes ſores 
>» de bonnes ceuvres, & croiſſant en la con- 
3» noiſſance de Dieu s. 
II. Peut- il ètre douteux deſormais que 
nous ne ſoyons obliges a vivre d'une manier 
digne de Dieu? Et que ne renferme point 
cette exprefſion ? C'eſt ſe remplir de la con. 
noiflance de fa volonte ; c'eſt croitre tous ls 
jours en ſageſſe & en lumiere, pour dilcerne 
avec plus d exactitude ce qu'il exige de now: 
Ceſt n'erre occupe que du ſoin de lui plain 
-Celt porter avec abondance des fruits de tot 
tes les eſpcces de vertus. L'Apdtre vient de 
nous dire tout cela en termes clairs : & ct 
lui-meme qui a expliquè le ſens de cette grand 
parole: que nous devions vivre d'une maniet 
digne de Dieu. | 

I II. Ce n'ttoit point par un excès de ut 
qu'il parloit ainſi a tous les fideles, ſans at 


We ts 


I Non ceſſamus pro vobis orantes, & poſtulante 
impleamini agnitione voluntatis ejus, in omni ſapienii 
& intellectu ſpiritali, ut ambuletis digne Deo, pet on 
nia placentes, in omni opere bono fructificantes, 
cieſcentes in ſcientia Dei. Celofſ. c. 1. v. 9. © 1 
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cune diſtinction: C toit le fond meme de la 
doctrine Apoſtolique qu'il annongoit aux fi- 
deles en les crabliflant : «« Vous Cres té- 
„ moins, diſoit - il aux Theſſaloniciens, & Dieu 
vs Teſt auſſi, combien la maniere dont je me 
v ſuis conduit envers vous, qui avez embraſle 
v» la foi, a été ſainte, juſte & irreprochable : 
ess car vous ſavez que j ai agi envers chacun de 
E >> vous, comme un pere envers ſes enfans, 
v» vous exhortant, vous conſolant, & vous 
v» conjurant de vous conduire d'une maniere 
o» digne de Dieu, qui vous a appelles a fon 
» Royaume & a fa gloire >>, L'abrege de tout 
Z ce que S. Paul enſeignoit, le but de ſes ex- 
E hortations, le fruit de fa charite paternelle; 
BZ Coir qu'on ſe conduisit d'une maniere digne 
de Dieu. Lui-mème rapporte à cela ſeul tous 


croyoit rcuffir, qu autant qu'il perſuadoit les 
W fidcles de cette veérité. | 
lv. Elle ne pareit fi extraordinaire qu'a 
ceux qui ſont imparfaitement inſtruits de 
BE !Evangile, & qui ne ſavent pas a quelle con- 
dition Von devient chretien, nia quelle ſain- 
tet ]'on S'engaFe en le devenant. Ils ne s oc- 
cupent que de la foibleſſe humaine, incapable 
de la perfection que je viens d'expoſer; & ils 
ne peuvent croire qu'on demande tant de 


= 1 Vos teſtes eſtis, & Deus, quam ſanctè, & juſtè & 
ſine querelà, vobis qui credidiſtis, fuimus, ſicut ſcitis, 
„ eee unumquemque veſtrũm (ſicut pater filios ſuos) 
= deprecantes vos, & conſolantes reſtificari ſumus, ut 
ambularetis digne Deo, qui vocavit vos in ſuum regnum, 
= & gloriam. 1. Theſſal. c. 2. v. 10. 11. 12. 
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regarde plutõt comme une penſce myſterieu 


266 InSTITUTr Io 
vertu, a des hommes {i domines par les lens, 
& {i appeſantis par la corruption de la chaiy 


gn n VIHIL 


Eminence du Chriſtianiſme. Le Chretien i 
reveru de Jeſus-Chriſt, © 


I. Ils ignorent que dans le bapteme ils on 
Etc reverus de Jeſus-Chriſt, ſelon cette parol 
de S. Paul: « 7 Vous tous qui avez été bx 
>> tiles en Jeſus-Chriſt, vous avez te revew 
>> de Jeſus - Chriſt; » & que par conſequent 
Jeſus-Chriſt a pris en eux la place de ancien 
homme; qu'il les a delivres de la domination 
des ſens & de la corruption de la chair, pu 
la puiſſance de fon Eſprit ; qu'il a gueri leur 
foibleſſe par fa force; qu'il vit & qu'il agi 
en eux 3 qu'il les a comme incorporcs & 
transformès en lui; & qu'il n'eſt pas Eronnant 
qu'on exige d'eux une vie ſpirituelle & c- 
leſte, puiſque c'eſt Jeſus-Chriſt dont ils font 
revétus, qui en eſt le principe. 

II. Mais cette verite, que dans le bateme 
on a <tc revètu de Ieſus-ChAſt, toute eller- 
tielle qu'elle eſt a la Religion, trouve pe! 
de creance dans les eſprits; ou elle y demieure 
enveloppte de tant de nuages, qu'on n yol 
rien de diſtin ni de precis ; & qu'on % 


& allegorique, que comme le fond de la mo- 
rale chretienne, | 


1 Quicumque in Chriſto þaptizati eſtis, Chriſtum 
induiſtis. Gal. c. 3. Us 7 | 
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III. Il en eſt ainſi de beaucoup d'autres 
verités auſſi ſolides , mais auſſi peu approfon- 
dies par le commun des fideles ; qui leur dé- 
WE couvriroient, fi elles croient bien penetrees, à 
quelle ſainteté ils ſont appelles ; combien I'6- 
tat d'un chretien eſt grand & ſublime, & 
combien l'idee qu'on sen fait ordinairementg 
W eſt Cloignce de {a dignité. 


ARTICHLE IX. 


Frxplication de quelques principes de S. Paul, 
dont [intelligence eſt neceſſaire pour bien 
entendre la dignite & les devoirs 
| du Chreten, | 


HI. Comme j'ai eu deſſein de Texpliquer 
dans ce Chapitre, je vais entrer dans I'&clair- 
ciſſement de ces verites : mais je m'eſtimerai 
trees -heureux, fi, au lieu den inſtruire le 
Prince, il m'a déja prevenu, & vil ne fait 
que reconnoitre ſes propres reflexions , en li- 
= fant les miennes. | | 
III. S. Paul, ccrivant aux Romains, leur 
Iv parle ainſi: « Ne ſavez-vous pas que nous 


I An ignoratis, quia quicunque baptizati ſumus in 
== Chriſto * Jeſu, in morte ipſius baptizati ſumus? Con- 
ſepulti enim ſumus cum illo per baptiſmum in mortem: 
ut quomodo Chriſtus ſurrexit a mot tuis per gloriam Pa- 
krris, ita & nos in novitate vitæ ambulemus. Rom. c. 6. 
1) a dans Voriginal, In Chriſtum Jeſum. 
I In mortem ipſius; comme il eff dit dans la phraſe 
Jane, per baptiſmum in mortem. Ce qui eſt une 
4 preztue que ceſt de la mort de } Cj1s-C Griſt que Sentens 
ent oalement ces deux termes. 
: M ij 
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2.68 INSTITUTION 
>> tous qui avons étè bariſcs en Jeſus - - Chrif,, 
>> nous avons été batiſes en ſa mort ? (x 
>> NOUS avons été enſevelis avec lui par || 
> bateme, pour mourir (avec lui ;) afin c, WM 
>> comme Telus-Chriſt eſt reſſuſcitè d'entre s 
>> morts par la gloire & la puiflance de ſon 
>> Pere, nous marchions auſſi dans une noy- 
>> velle vie >», 

III. Le batcme, au teins de 8. Paul, ne 
ſe donnoit pas i emen par la finyle 
effuſion de eau ſur la tere : on le receyoir 
ctant plongè dans Veau, & y crant abſolumen WI 
cache. C'croir une image naturelle de la mon 
& de la ſcpulture 3 & lorſqu'on ſortoit d 
eau, c'croit comme une eſpèce de cur. 


IV. LApôtre fait alluſion a cet uſage: 
mais il ne pretend pas que le bateme ne fi 
quune repreſentation myſterieuſe de la mor 
& de la ſepulture de Jcſus-Chriſt. II va bien 
plus loin que la figure; & il nous enſeigne, 
que par le bareme nous mourons vecritable- 
ment avec Jéſus-Chriſt, parce. que nous ne 
le recevons que pour mourir avec lui; pol 
entrer ! dans {a mort, fi Von peut parle 
ainſi; pour expirer avec lui, & erre mi 
avec lui dans le tombeau: ce qui ne ſig ont . 
pas ſeulement que nous ſommes bariſts, | pou A 
recevoir le fruit de fa mort; ce qui eſt u. 
vrai, & ce qui, en un ſens, dit tout: mal 
que nous ſommes batiſẽs pour mourir avec leu 


1 In mortem ipiius baptizati ſumus. Conſepuldi ci 
Jo per baptiſmum in mortem. Supra. 
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Chriſt meme, & pour &tre enſevelis avec In. 

V. L'intelligence de ces expreſſions, & 
des verites importantes qu elles renferment', 
depend de quelques autres principes de ſaint 
Paul qu'il faut cclaircir, | 

VI. Jeſus- Chriſb, ſelon cer Apòtre, notts 
reprẽſentoit tous dans fa chair mortelle, * fem- 
blable a la notre, excepte le peche. Elle etoir 
non - ſeulement ſainte, mais ſanctifiante; & 
neanmoins, parce quelle? étoit paſſible & 
mortelle, comme la notre, & qu'elle n'avoir 
rien au dehors qui la diſtinguar de celle des 
autres hommes, elle paroiſſoit ſemblable a cel- 
le des pecheurs; & elle Croir propre a les repre- 
ſenter , quoiqu'interieurement elle füt infini- 
ment éloignée de leur corruption. 
VII. Jéſus-Chriſt, en oſfrant à la juſtice 
divine cette chair pure & innocente, mais 
que rien au dehors ne diſtinguoit de la nôtre, 
nous a tous offerts a la meme juſtice, II Ia 


= expolce a tout ce que mèritoient nos crimes, 


& il nous y a tous expotes en mème- tems, 
parce qu'elle tenoit notre place; & que ce 


W qui lui arriveroit, deyoit ncceflairement arri 


ver aux pecheurs, 
VIII. Cette chair fi ſainte les repreſentant 


tous, a tc condamnce aux douleurs & a+ la 


1 Pro ſimilitudine, abſque peccato. Hebe. c. 4. 
0, x0; 

Deus filium ſuum mittens in ſimilitudinem carnis 
peccati, de peccato damnavit peccatum in carne. Ne. 
6. 8. . 3. Traduiſez ainſi: Dir ayant em oy jon Fils, 
reveti dꝰẽZ chain feli ible & celle du peche, a condamue 
le pechò (en Paboliſait) par la condamnation du peche, 
git lu chair de] C Drift portoit eæteriemrement Pimage. 
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lui, parce qu'il eſt mort en leur nom. Iss doi 


| livre a la juſtice de fon Pere, une vie qui 


270 INSTITUTION 
mort. Toutes les malcdictions prondy; 
cces contre eux dans la loi, font tombeeg ſy 
elle. Elle a expire dans les tourmens; la lg 
a ᷑tè ſatisfaite; & toute reſſemblance du be- 
che a été abolie par la mort & la ſépulture de 
la chair mortelle de Jeſus-Chriſt, 

IX. A la place de cette chair, ſemblable 
en tout a la notre,. excepté le peche, il en 
eſt reſſuſcitè une nouvelle, diffèrente dans ſe; 
qualires de la notre, quoique la meme pour 
la nature, qui ne reſſemble en rien a celle des 
pecheurs, & qui ne doit rien a la juſtice divine, 

X. Les pecheurs qui croient en Jeſus-Chriſt 
pour erre juſtifies, ſont obliges de mourir aye; 


vent entrer avec lui dans le tombeau, pout 
y laifler une chair criminelle, comme Jelus- 
Chriſt y a laifſe la chair ſemblable extcriev- 
rement a la leur. Ils doivent abandonner le 
vieil homme a. la colere de Dieu, & aux ma- 
ledictions de la mort: comme Jeèſus- Chriſt a 


venoit d Adam, ſans en reprendre une pa- 
reille en reſſuſcitant. 

XI. Le pecheur & le peche étant morts & 
enſevelis, ce qui reſſuſcite eſt une creature 
nouvelle, qui ne doit rien a l'ancienne; qu 
a une origine differente, & un autre principe 
de vie; & qui ſe garde bien de toucher a la 
depouille du mort, parce qu'elle ſeroit auſl- 
ot enveloppee dans fon chatiment, 
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1 Chriſtus nos redemit de maledicto legis, factus pt 
nobis maledictum: quia ſcriptum eſt: Maledictus omi 
qui pendet in ligno. Gal, c. 3. v. 13. 
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Dun PRINCE. III. Part. 271 
AR 1 A 


Le Chrétien eſt crucifie , mort & enſeveli avec 
Jeſus-Chriſt. 


I, Voila les principes de la doctrine de 
S. Paul; & lon entendra deformais ſans peine, 
ce que ce grand Apotre va nous apprendre 
de la faintere du Chriſtianiſme. 

II. II faut pour cela retourner a ce qu'il 
= difoit dans I Epitre aux Romains : «« Ne ſavez- 
= > vous pas que nous tous qui avons été bati- 
vs ſc en Jeſus-Chriſt, nous avons été bati- 
v {cs men ſa mort (ceſt-a-dire, pour mourir 
| „ avec lui?) Car nous avons ere enſevelis avec 
> lui par le batèẽme, pour mourir (avec lui: ) 
>» afin que, comme Jeſus-Chriſt eſt reſſuſcitẽ 


»>ſance de ſon Pere, nous marchions auſſi 
>» dans une nouvelle vie ». 

III. «2 Car fi nous avons été entés en 
> lui, continue I' Apòtre, par la conformite 
v de fa mort, nous y ſerons auſſi entes par la 
v reſſemblance de ſa rẽſurrection: ſachant que 
> notre vieil homme a ere crucifie avec lui, 
> afin que le corps du peche ſoit detruit, & 
„ que deſormais nous ne ſoyons plus aſſervis 
2 au peche, Car celui qui eſt mort, eſt juſtifiẽ 
„ du _peche 55. | 

IV. Remarquez, s il vous plait, ces qua- 


1 In mortem ipſius. | 


vetus homo noſter ſimul - crucifixus eſt , ut deſtruatur 


Miv 


» Centre les morts par la gloire & la puiſ- 
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2 d enim complantati facti ſumus ſimilitudini mortis 
jus, ſimul & reſurrectionis erimus. Hoc ſcientes, quia- 
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IN INSTITUTION- 
re choſes. 1. Que nous ſommes entes en JE; 
ſas-Chriſt, en mourant avec lui: que nous ne 
faiſons avec. lui qu un tout; que nous éprou- 
vons ce qu'il a Eprouvez & que {a mort de- 
vient la notre par le bateme. 2. Que notre 
vieil homme a ete crucifié avec lui; c'eſt-à- 
dire, que Jeſus-Chriſt Va crucific luz- meme 
dans {a chair, Va atrache à la croix, par les 
memes cloux qui ly ont attache; Ce vieil hom- 
me, ceſt Thomme tel qu'il eft avant que Jeſus- 
Chriſt le guerifle ; c'eſt Adam & toute ſa poſte- 
Tite 3 Celt rout ce qui vient de lui, & quia Wn 
part a fa condamnation; Ceſt la nature hu- Wi 
maine corrompue., ſenſuelle & reprouvee, i 
3. Que le corps du peche eſt detrnit par le 
crucifiement du vieil homme que Jeſus-Chriſt 
a lui-meme attache a la croix, en conſentant 
que ſa chair, ſemblable au peche, y fur atta- 
chte. II na de. ſon ct crucifie que la reſſem- 
blance du peche ; mais du notre, il a crucitt 
la realite & le corps meme du. peche 3 & il na 
conſenti a faire mourir la reſſemblance du 
peche, que pour en abolir le corps & la verite, 
4. Que celui qui eſt mort, eſt juſtific du pe- 
che ; ceſt-a-dire, que le nouvel homme, qui 
ſuccẽde au vieil homme qui eſt mort, na rien 
de commun avec lui; que les mauraiſes in- 
clinations de- lun, ne ſont point celles de 
l'autre; & que les iniquités du mort lui ſont 
1mputces a lui ſev], fans ſouiller l'innocence 
du nouvel homme, a moins qu'il nait J im- 
prudence d'y prendre part. 


corpus peccari & ulrra non ſerviamus peccato. Qui 
enim mortuus eſt, juſtificatus eſt a peccato. Rem. c. 6. 


8. 3 4>. 8 K. 


D' UN PRINCE. III. Part. 273 
AR TIC II XI. 
Te Chretien eſt auſſi reſſuſcitè avec Jeſus-Chrift. 


I. Ces deux hommes, dont l'un eſt mort, 
& autre eſt vivant, ſubſiſtent enſemble pen- 
dant cette vie; & ceſt- pour cela qu'on dit 
dune mème perſonne, qu'elle eſt morte & 
reſſuſcitee ; parce quelle n'eſt morte qu'en 
partie, ni reſſuſcitèe qu'en partie. Mais le di- 
yorce entre le mort & le reſſuſcité, doit ètre 
entier &.gencral : comme le reſſuſcitè eſt &ta- 
bli le maitre du mort, il ne doit prendre 
aucune part à ſa corruption, mais ſeulement 
Sen affliger. 3 

II. « * Si vous etes reſſuſcités avec Jéſus- 
»» Chriſt, (dit S. Paul à tous les fidéles dans 


>» la perſonne des Coloſſiens] recherchez ce 
> qui eſt dans le ciel, ou Jeſus - Chriſt eſt 


> aflis à la dreite de Dieu. N'ayez d'affection 


„ que pour les choſes du ciel, & non pour 


>> celles de la terre: car vous etes morts, & 
5 votre vie eſt cache en Dieu avec Jeſus- 
> Chriſt, Lorſque Jeéſus. Chriſt qui eſt votre vie, 


2 yiendra A paroitre, vous paroitrez auſſi avec 


1 Si conſurrexiſtis cum Chriſto, que furſum ſunt 
quærite, ubi Chriſtus eſt in dexrera Dei ſedens: qua 
ſurſum ſunt ſapite, non quæ ſuper rerram. Mortui enim 
eltis, & vita veſtra eſt abſcondita cum Chriſto in Deo. 
Cum Chriſtus apparuerit, vita veſtra, tune & vos appa- 
rebitis cum ipſo in gloria. Mortificate ergo membra 
veſtra, quæ ſunt ſuper terram, expoliantes vos vete- 
tem hominem cum actibus ſuis, & in luentes novum. 


roba. c. z. v. 1. O feqꝗ. 
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>> lui dans la gioire. Faites donc mourir le, 
„ membres de l' homme terreſtre qui eſt en 
>> vous. Depouillez le vieil homme avec (6 
5 ceuvres, & revètez- vous du nouveau. » 


III. LApòtre dit en mème- tems, que les 


chreaiens ſont morts, & pleins de vie; quiz 
Sappliquent a faire mourir ce qui eſt dz 


mort, & a renouveller ce qui eſt déja nou- 
IV. Ces choſes ne ſont point oppoſces: 


leur vie neſt point pleine & parfaite; parce 
que leur mort neſt. point encore entiere, 
L'homme nouveau na point encore atteint en 


eux les forces d'un age parfait; parce que le 
vieil homme conſerve encore du mouvement, 


Le premier eſt victorieux: mais le ſecond fait 


encore quelque rſiſtance, qui doit s affoiblit 
& diminuer tous les jours. | 

V. Nous ne ſommes chretiens qu autant 
que nous ſommes reſluſcites & renouvelles: 
& il ne sagit ici que de cela: les combats 
de l' homme ſpirituel contre l'homme ſenſuel 


ayant été expliques ailleurs. 


VI. Or quelle idée S. Paul nous donne: til 
d'un homme reflaſcite? Ses penſces & ſes de- 
firs ſont uniquement pour le ciel. II na de 
gour ni d'affection que pour les choſes eter- 
nelles. Il eſt mort pour toutes celles du monde. 
Sa vie eſt cache en Dieu avec Jèſus-Chriſt. ll 
attend fa venue, comme le jour de fa nail- 
ſance & de fa liberté. Il ne veut point d autre 
gloire que celle qu'il recevra de lui; & i 


1 Chap. IX. de ceite treiſiemse Partie, Ar,. 9. 


ron Prince. III. Part. 255 
Sapp! ique avec un ſoin continuel a reprimer, 
à retrancher, à mortifier tout ce qui s oppoſe 
à ſon amour & a ſon eſperance, 


Arie 1 3 II. 
C eſt Jeſus-C hrift meme qui vit dans le chretien. 


I. L homme nouveau, qui eſt en lui, eſt 
Jelas-Chriſt meme, Ceſt lui qui eſt reſluſcire 
dans ſon coeur. Ceſt lui qui eſt le principe de 
ſa vie, comme S. Paul le dit lni-meme dans 
ces admirables paroles: Je ſuis mort a la 
> loi, par la loi meme, afin de ne vivre plus 
> que pour Dieu. Jai ete crucifie avec Jeſus- 
„ Chriſt ; & maintenant que je vis, ce n'eſt 
> plus moi qui vis: mais c'eſt Jeſus-Chriſt qui 
„ vit en moi. Si donc je vis maintenant dans 
>> ce corps mortel, j'y vis en la foi du Filsd e 
>» Dieu, qui m'a aime, & qui s eſt livré lui. 
> meme a la mort pour mol. > | 

II. La loi étoit pleine de malediction con- 
tre le pècheur. Elle demandoit ma mort: elle 
a ce quelle demandoit. Je ſais mort. Jai ere 
attache a la croix avec Jeſus-Chriſt. L homme 
pecheur qui toit en moi, a expire quand 
ſeſus- Chriſt. eſt: mort. II a été mis dans le 
tombeau avec lui. Je Yabandonne a la ſèverité 
de la loi, & je conſens quelle exerce contre 
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Ego per legem, legi mortuus ſum , ut Deo vivam. 
Chriſto confixus ſum cruci. Vivo autem , jam non ego : 
vivit vero in me Chriſtus. Quod autem nunc vivo in 
corne : in fide vivo Filii Dei, qui dilexit me, & tradi- 
dir ſemetipſum pro me. Gal. c. 2. v. 19. © 20, 
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276 INSTITVT To 
lui tout ſon pouvoir. Pour moi, je ne lui don 


plus rien. Je ne ſuis plus ce que j ẽtois. Je ſuis 


une creature nouvelle. Ce n'eſt plus moĩ qui 
vis: c'eſt Jeſus-Chriſt qui vit en moi. Je ſuis 
a la vèritè retenu pour quelques momens dans. 
un corps mortel : mais je ny vis que de la 
foi que j'ai en Jeſus Chriſt, Je n'y vis que de 


Famour de celui qui m'a aimé juſqu'a ſe li- 


vrer pour moi. Il s'eſt mis a ma place, pour 
expier mes peches : il eſt auſſi a ma place. -pour 


vivre dans la juſtice, 

III. Il eſt Evident que ces paroles ſont dites 
au nom de tous les chretiens, & qu'elles ſont 
fondees ſur des principes qui conviennent 4 
tous: car il eſt vrai de tous, qu' ils ſont morts 
a la loi par la loi meme, & qu'ils ont Ct 
attaches a la croix avec Jeſus-Chriſt; & par 
conſ&quent 11 doit ètre vrai de tous, que ce 
neſt plus eux qui vivent, mais que Ceſt Jeſus 
Chriſt qui vit en eux; & que durant le tems 
qu'ils ſont retenus dans une chair mortelle, 
ils ne doivent vivre que de ſon eſprit & de 
ſon amour. 


A * T r PY X11; 


Le chretien eſt une creature nouvelle, en qui 


Jeſus-Chriſt eſt toutes choſes. 


I. II ne faut plus qu'ils ſe ſouviennent de: 
ce qu'ils ont étè avant leur mort & leur re- 
ſurrection. Ils ſont une créature nouvelle, r- 
gencrce avec Jeſus-Chriſt, & ne, comme lui, 


dans le ſein du tombeau, par la puiſſance de. 


D'Ux PRINCE. III. Part. 277 
fon Pere. Tout ce qui a precede, eſt aboli : 
tout ce qui eſt ancien, n'eſt plus: & Qui- 
>> conque eſt a Jeſus Chriſt, dit I'Aporre, eſt. 
une nouvelle crearure ; ce qui ctoit vieux, 
„ elt pale, & tout eſt devenu nouveau. Tou- 
>rtes les diſtinctions de circoncis & d'inoir- 
„ concis, ſont abolies & comme inutiles. 
Ceſt Ferre nouveau que Dieu cree en nous, 
qui fait tout notre prix & tout notre mèrite; 
& cet ètre nouveau, ou cette creature nou- 
velle, eſt Jeſus-Chriſt meme, qui eſt tout en 
tous, & qui fait ceſſer toutes les differences 
qui crolent entre les hommes avant qu'il les 
eur transformes en lui. 

II. On ne peut relever d'une maniere plus 
auguſte la dignité du chrétien, que de dire 
que ceſt Jeſus - Chriſt qui vit en lui, & qu'il 
eſt en lui toutes choſes. Mais en mème- tems 
Lon ne ſauroit rien dire au chrétien qui ſoit 
plus capable de l'animer à une haute vertu: 
car a quoi ne doit - il pas tendre, fi c'eſt Jeſus- 
Chriſt qui vit en lui? Et avec quelle ſainteté 
doit- il faire toutes choſes, ſi Jeſus Chriſt eſt 
toutes choſes en lui? Tout ce qu'on preten- 
droit ajouter a ces idées, ſeroit au- deſſous 
delles; & qui ne fe ſentiroit pas vivement 


x Si qua ergo in Chriſto nova creatura. [II ſeroit 
mieux de traduire ſelon l'origin al; Si quis ergo in Chrifto 
eſt, nova eſt creatura : ] vetera tranfierunc : ecce facta 
ſunt omnia nova. 2. Cor. c. F. v. 17. 

2 In Chriſto Jeſu neque circumciſio aliquid valer „ 
neque præputium, ſed nova creatura. Gas. c. 6. v. Ifs 

Ubi non eſt Genrilis & Judzus , Barbarus & Scythe, 


ſervus & liber: ſed omnia, & in omnibus Chtiſtus. 
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28 INSTITUTION 
anime par une fi puiſſante exhortation, le ſe 
roit encore plus foiblement par une autre. 


rA. 


Le chretien neſt plus a ſoi, mals d Jeſus 


I. Mais la Religion chretienne eſt ſi fe. 
conde en-verites, & il nous eſt ſi utile de con- 
fiderer nos devoirs par differentes faces, que, 
ſans pretendre comparer les motifs qui nous 
y doivent porter, nous ne pouvons rien faire 
de mieux que de nous en inſtruire, & de les 
avoir tous fort preſens a Veſprit, 

II. Saint Paul nous ſervira en cela de guide 
& de maitre : car c'eſt toujours lui que nous 
Ecoutons. Il conclut de tout ce que nous avon 
vu juſquiici, que nous ne ſommes point a 
nous, mais a Jeſus-Chriſt, qui nous a achets 
un grand prix: que nous ne ſommes pas nos 
maitres, mais que nous devons obeir en tout 
a ſon Eſprit, a qui nous appartenons, qui 
reſide en nous comme dans ſon temple, & qui 
doit diſpoſer abſolument de tout ce que nous 
avons, & de tout ce que nous ſommes: Ne 
>) ſavez- vous pas, nous dit: il, que votre corps 
> eſt· le temple du Saint - Eſprit, qui reſide en 
2> vous, & qui vous a été donné de Dieu; & 


1 An neſcitis quoniam membra veſtra templum ſunt 
Spirirus ſancti, yo in vobis eſt, quem haberis a Deo 
& non eſtis veſtri? Empti enim eſtis pretio magno- 
Glorificate & portate Deum in corpore veſtro. 1. C 
6. U. 19. & 10. 
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que vous n tes pas a vous - mèmes? Car 
„ vous avez été achetés un grand prix. Glo- 
„ rifiez donc, & portez Dieu dans votre corps. 
>> Sachant, ajoute ſaint Pierre, que ce n'a 
v point Ete par des choſes corruptibles, telles 
>> que lor & l'argent, que vous avez été ra- 
„ chetes de la vanite de votre premiere vie 
„que vous aviez regue de vos peres, mais 
„ par le precieux ſang de Jeſus-Chriſt, qui 
v eſt le veritable Agneau ſans tache & fans 
>» defaut o. | 
III. Si vous aviez été achetés par un hom 
me ſemblable a vous, qui eur paye votre li- 
berte un certain prix, tout votre tems ſeroit 
a lui, tout votre travail lui appartiendroit. 
Vous auriez un maitre, & vous ne ſeriez plus 
le votre : vous ſeriez a lui, & non a vous. 
IV. Combien eſt- il plus juſte, que vous 
vous regardiez comme étant a Jeſus- Chriſt | 
qui vous a fi. cherement achetes ? Qui n'a pas 
donné de lor ou de Pargent pour vous ré- 
duire en ſervitude : mais qui a verſè tout ſon 
ſang, pour vous delivrer du honteux eſcla- 
vage du peche & de la concupiſcence, que 
vous aviez heritee de vos peres. Il vous a 
donné ſon eſprit, pour ètre le principe de 
toutes vos actions, qui déſormais lui appar- 
tiennent. Ceſt à lui à ordonner de tout, puiſ- 
que tout eſt à lui. Votre volonte. n'eſt. plus 


3 
2 
= 


3 
2 Scientes quod non corruptibilibus auro vel argento 
redempti eſtis de vana veſtra converſatione paternz 
waditionis : ſed pretioſo ſanguine quaſi agni imma- 
culati Chriſti, & incontaminati. 1. Petr. c. 1. v. 18. 

19. 8 | 
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votre Yegle : elle ne doit plus commas 
der, & elle doit toujours obèir. 


„%%%Cͤ ( AY. 


Jeſus-Chriſt a acquis par ſa mort & par fa 
reſurrection, un empire abſolu ſur la vie 
8 la mort du chretien. 


I. I! ne faudroit qu'etre bien perſuade d 
ce principe, pour comprendre combien la vie 
d'un chretien doit ètre ſainte, & combien elle 
doit Terre en tout. | 

II. Mais comme il eſt rare qu'on en p- 
netre la verite & Ietendue,, faute d'en con- 
noitre le fondement, il eſt utile de Vappro- 
fondir, & de bien peſer ces paroles de faint 
Paul: * NuLde nous ne vit pour ſoi- mème: 
>> ſoir que nous vivions, c'elt pour le Seignent 
>> que nous vivons : ſoit que nous mourrions, 
>> c'eſt pour le Seigneur que nous mourons: 
>> ſoĩt donc que nous vivions, ou que news 
>> mourr1ons, nous ſommes toujours au Sei- 
>» gneur ; car c'eſt. pour cela meme que Jeſus 
>> Chriſt eſt mort, & qu'il eſt reſluſcite, afn 
»» dacquerir une pleine domination {ur les 
>> morts & (ur les vivans os. 

III. Jefus- Chriſt. avoit un empire. abſch 


: Nemo noſttùm ſibi vivit, & nemo noſtrim fili 
moritur. Sive enim vivimus, Domino vivimus; e. 
morimur, Domino morimur : five ergo vivimus, te 
morimur , Domini ſumus. In hoc enim Chriſtus mor- 
ruus eſt & reſurrexit, ut & mortuorum & vivotum 
dominerur, Rom. C. 14. v. 7. 8. 9. 


d'un PRINCE. II. Part. 287 
fur nous, comme Createur „& il n'y avoit- 
pas une de nos actions qui ne dur lui appar- 


tenir en vertu du premier commandement, 


& de la loi naturelle : mais par une charite 
incomprehenſible, il a' donné ſa vie, pour 
avoir droit (ur la notre. It eft mort, pour de- 


venir: notre maitre juſqu la mort, & après 


la mort: ca été ſon deſſein, en mourant & 


en reſſuſcitant, d'acquerir un empire abſolu 


ſur nous, &. que nous fuſſions à lui dans tous 
les tems & dans tous les Etats : «« * Jeſus- 
» Chriſt: eſt mort pour. tous, dir encore le 
„ meme Aporre, afin que ceux qui vivent, ne 
> vivent plus pour eux-memes, mais pour celui 


>> qui eſt mort, & · qui eſt reſſuſcitè pour eux . 


Iv. Qui oſeroit refuſer quelque partie de 
ſa vie à celui qui a donnè la ſienne pour lui; 
qui n'a vecu que pour lui; qui ne veſt fait 
homme que pour lui; qui n'a parle, na prie, 
na ſouffert que pour lui; qui na refuſe au- 


cune ignominie ni aucune dovleur pour lur; 


qui n'eſt mort & n'eſt reſſuſcitè que pour lui; 
& qui a ſacrifiè une vie & une mort divines, 
pour acquerir le droit de rendre ſaintes & la 
vie & la mort d'un pecheur ; & d'un pecheur 
qui ne Ten prioit pas, qui ne lui en. ſavoir 
aucun gre, qui ne meritoit que dètre aban- 
donné a ſon aveuglement; qui demeurant 
criminel, ne ponvoit diminuer la gloire de 
| fon Seigneur, & qui devenant juſte , ne pou- 
voit Taugmenter ? | 


1 Pro omnibus mortuus eſt Chriſtus , ut & qui vi- 
vunt, jam non ſibi vivant ; ſed ei, qui pro ipſis mor- 
tuus eſt, & reſurrexit, 2. Cor. F. v. 15. 
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dit S. Paul, par la charite de Jeſus-Chriſt, 


ſentiroit d'erre le maitre ? Quelles actions 
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V. II n'y a point dhomme a qui la foi? 
ouvert les yeux, qui ne ſe ſente Emil en pen. 
fant a la charite de Jeſus - Chriſt, & qui (4. 
chant qu'il eſt mort en ſon nom, afin de de. 
truire en lui le pecke, & qwil eſt refſuſcit 
en ſon nom, pour lui meriter une nouvelle 
vie, ne Seſtime tres-honore de lui rendre yie 

ur vie, & mort pour mort; & de conſacret 
a ſon Libèrateur, qui a cre en meme: tems {x 
victime, tout ce qu'il eſt & tout ce qu'il a, 
ſoit dans le fiecle preſent, ſoit dans celui quil 
eſpere après ſa mort. Nous ſommes prells, 


lorſque nous comprenons bien, que ſi un ſe! 
eſt mort pour tous, ceſt une ſuite neceſſaig 
que tous ſoient morts avec lui; & qu'ils ne 
vivent plus pour eux-memes, mais pour celii 
qui eſt mort & reſluſcite pour eux. 

VI. II n'y a plus apres cela qu'a ſe deman- 
der a ſoi- meme, quelle doit etre la vie dont 
Jeſus-Chriſt ne rougiroit pas, & dont il con- 


peuvent ètre dignes de lui? Quelles occupz- 
tions & quelles penſces rẽpondent a fa ſaintett 
Quelle proportion il doit y avoir entre la vie 
qu'il a toute conſacree a nos uſages, & cele 
que nous conſacrons a amour & à la recon- 
noiſſance que nous lui devons? 


1 Charitas Chriſti urget nos, æſtimantes hoc, quo 
mam ſi unus pro omnibus mortuus eſt, ergo omnes mor: 
tui ſunt: ut qui vivunt, jam non ſibi vivant; ſed ei 
qui pro ipſis mortuus eſt, & reſurrexit. 2. Cor. C. 3. l. 
14. C 15. 


* 


UN PRINCE. II. Part. 283 
ARTICLE XVI. 


Le chretien eſt Ia conquẽte de Jeſus-Chriſt 
pour le conſarrer d la piete & aux. 
bonnes æuvres. 


I. Saint Paul nous aidera à le decouvrir, 
en donnant a la verite que nous venons d'c- 
tablir, un nouveau jour, & nous apprenant 
que nous ſommes la conquète de Jeſus-Chriſt, 
& quel deſſein il a eu, en nous attachant 
particulierement a ſon ſervice : La grace 
v de Dieu notre Sauveur a para a tous les hom- 
5 mes; & elle nous a appris que, renongant 
>a Timpiẽtè & aux paſſions mondaines, nous 
„ devons vivre dans le fiecle preſent avec tem- 
>> pèrance, avec juſtice, & avec piecte : crant 


> toujours dans Tatrente de la beatitude que 


> nous eſperons, & de Tavenement glorieux 
» du grand Dieu, & notre Sauveur Jeſus. 
„ Chriſt : qui s eſt livre lai-meme pour nous, 


„ aſin de nous racheter de toute iniquite', &. 


» de nous purifier, pour ſe faire un peuple 
5 ee conſacrè a ſon ſervice, & 
>» fervent dans les bonnes ceuvres ». 


1 Appa uit gratia Dei ſalvatoris noſtri omnibus ho- 
minibus , erudiens nos, ut abnegantes imd ietatem, & 
ſecularia deſideria, ſobriè, & juſtè, & pie vivamus in 
hoc ſeculo, expectantes bearam ſpem, & adventum glo- 
112 magni Dei & Salvatoris noſtri Jeſu Chriſti : qui de- 
dit ſemetipſum pro nobis, ut nos redimeret ab omni 
miquirate, & mundaret ſibi populum acceptabilem *,. 
ſetarorem bonorum operum. Tit. C. 2. v. 11. 126: 
13, 14. 

Peculiarem, ſelon Ia force de Poriginal. 
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284 INSTITUTION 

II. U n'y a rien de plus parfait qu'une tells 
peinture. Le peuple particulier que Jeſu- 
Chriſt s eſt acquis, ne prend aucune part a h 
corruption du ficcle. Il na, ni les meme 
efpcrances , ni les memes deſirs. Il n'eſt oc. 
cupè que des biens futurs qui lui ſont promi 
li attend avec impatience Tavénement de 
Teſus-Chriſt, dont il a continuellement le 
exemples devant les yeux. Il vit, ſelon { 
precepres, dans une exacte temperance; I 
obſerve en tout la juſtice, Il rapporte, par un 
ſincere piete, toutes ſes vertus a Dieu ſeul. 1 
eſt fecond & fervent en bonnes ceuvres, & 
ce neſt. point par intervales qu'on Sy appli 
que: c'eſt ſon continuel exercice, & fon uni. 
que emploi: c'eſt a cela qu'il eſt conſact 
celt dans cette vae que Jeſus-Chriſt ſe el 
particulierement acquis. 

III. On fe tromperoit infiniment, ſi on 
ſe contentoit d admirer un tableau fi parſat, 
ſans croire que c'eſt une legon reelle por 
tous les chretiens. Les Apotres, qui ctoient 
les maitres de VEgliſe & les organes du ſaint 
Eſprir, ne ſongeoient point a dirgge grandes 
choſes, mais à en dire de vraies. WP parloten: 
exactement: & ſi nos moeurs ont degener, 
il ne faut pas pour cela regarder leur doctrine 
comme exagerce z mais racher au contraire 
de revenir au point d'où la corruption du ficct 
nous a fait decheoir, | 

LV. Il eſt vrai aujourd'hui, comme il leroit 
au commencement de I'Egliſe ; « que 1 


1 Vos genus electum, regale ſacerdotium, gens ſans 
ca, populus acquilitionis , ut virtutes annuntietis eſu 


_ 
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| >> chretiens ſont de la race choiſie; qu ils ſont 
„o. tous Rois & Pretres 3 qu' ils ſont la nation 


„ ſainte & le peuple conquis; & que leur 


v» emploi eſt de publier les louanges & les 
» grandeurs de celui qui les a appellés des 


„ tenébres a ſon admirable lamiere . Saint 


pierre, qui parloit ainſi, ne prerendoit pas 
borner 2 ſon tems un tel Eloge. Il inſtruiſoit 
ies fideles de tous les ſiécles, & de toutes les 
= condicions ; & quiconque a recu de Dieu un 


cœur docile, ſe regarde comme faiſant partie 
de ce peuple conquis, de cette nation ſainte, 
compoite de Rois ſpirituels & de pretres, qui 
ne prend plus de part aux tenebres dont elle 
2 te dilivrce 3 qui ne ceſſe de louer & de 
benir la milericorde de Dieu, qui a diſſipè 
ſon aveuglement; & qui ſe propoſe pour uni- 
que modele la vie & Fexemple de Jeſus-Chriſt, 


AK TI AVIL 


Obligation du chretien de vivre comme Jeſus- 


Chriſt a vecu. 


I. Ce neſt point une choſe laiſſee au choix 
des chretiens, que de ſuivre un tel exemple: 
Ceſt une ncceſſice indiſpenſable, « 2 Celui qui 
> dit qu'il demeure en Jeſus-Chriſt, doit mar- 
> cher lui meme, comme Jeſus-Chriſt a mar- 
=> Che >> : Jl doit avoir les memes penſces & 


qui de tenebris vos vocavit in admirabile lumen ſuum. 
I. Fir, 


12 dicit ſe in ipſo manere, debet, ſicut ille am- 
bulavit, & ipie ambulare, 1. Jean. C. 1. v. 6. 
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2866 INST1TUTION 
les memes ſentimens. II doit juger de tontes 


choſes comme Jeſus-Chriſt en a juge :; men 


le bonheur ou il Va mis: mepriſer ce qui 
meprile : pratiquer ce qu'il a fait: <Ecouter ſes 
legons & les ſuivre: Sattacher aux vertus quila 
principalement recommandees , & regarder l 


conduite qu'il a tenue, comme la ſeule regle 
des moeurs-qui ſoit ſure & infaillible: & cx 


>> on ne ſauroit pecher qu en deux maniere, 
>> comme la rewargue S. Auguſtin, ou en 
v deſirant ce que Jeſus- Chriſt a mepriſe, oy 
> en fuyant ce qu'il a ſouffert. 

II. 2 Quiconque n'a pas Tefprit de Jeſus- 
»> Chriſt, n'eſt point a lui >>, dit VAporre ; i 
lui eſt ctranger, & n'eſt point du nombre de 
ſes brebis ; quelque profeſſion qu'il faſſe dai. 
leurs de croire en lui, & de le regarder comme 
ſon Sauveur & ſon Dieu. 

III. Mais qu'eſt-ce qu'avoir Teſprit de le- 
ſus-Chriſt, finon avoir les memes vües & les 
memes deſirs que lui: faire les memes actions 
& par les memes motifs : ètre touchè des me- 
mes choſes, afflige des memes maux, conſol 
des memes biens: avoir dans le coeur le meme 
eſprit de grace & de fainrete qui habite en 
Jeſus-Chriſt avec une entiere plenitude, & 
qui de lui ſe repand ſur ceux qui lui font 
unis? | 


1 Non enim ullum peccatum committi poteſt, ni 
aut dum appetuntur ea quæ ille contempſit, aut fugiur 
tur quæ ille ſuſtinuit. S. Aug. de vera Rel. u. 31. 

2 Si quis autem ſpiritum Chriſti non habet, hic non 


oft ejus. Rom. C. 8. v. 9. 


v'un PRINCE. TIT. Part. 287 


4 


ARTICLE XVIII. 


De n etre point du monde, comme Jeſus-Chriſt 
nen a point ee, 


1. On peut ſe flatter ſur ce point, quoiqu' il 
ſoit difficile de ſe tromper, fi Yon compare 
ſes ſentimens avec ceux de Jeſus- Chriſt, & 
qu'on en juge par la conformité de fa vie 
avec la fienne : mais Jeſus-Chriſt nous donne 
un moyen de nous connoitre, qui neſt point 
ſujet a Hillufion, Dans la priere qu'il fit a fon 
Pere peu de tems avant ſa mort, pour lui 
recommander tous ſes élus, il lui dit deux 
fois, c que ſes élus ne ſont point du monde, 
» comme lui-mème n'eſt pas du monde >», 

II. Tous ceux qui ſeront ſauvẽs, auront 
ce caractere, de n'avoir point Etc affoiblis par 
| ſon exemple, de n'en avoir point deſirè JLap- 
| probation, de n'en avoir point apprehende la 
cenſure, & de Tavoir regarde comme * Ven- 
nemi de Jeſus-Chriſt, pour lequel il a declare 
lui mème qu'il ne prioit pas. 

III. Quelle perfection & quelle pureté de 
vie ne ſuppoſe point cette haine du monde! 
Et cependant il faut que Jeſus-Chriſt puiſſe dire 


de tous ceux qui ne portent point en vain le 


1 De mundo non ſunt, ſicut & ego non ſum de 
mundo. Joan. C. 17. v. 14. O 15. 

2 Non poteſt mundus odiſſe vos, me autem odit. 
Joan. C. 7. v. 7. | | 


3 Non pro mundo rogo, ſed pro his quos dediſti 
mihi. Joan. C. 17. v. 9. 
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288 INSTITUTIOoN 
nom de chretiens,, qu' ils ne font pas. du mond 


: comme il nen eſt pas lui-mème. Il faut qui 
le diſe des Princes, comme des autres, II fau 


qu'il voie dans leur coeur, au milieu du ply 
grand monde, un fincere mepris de tout & 
qui n'eſt qu extèrieur, & ne fait que paſſer, 
qu'il connoiſſe leur derachement, leur humi- 


lit, leur gemiſſement interieur au milieu de 
tous les objets de la cupidite.: & qu'il les at 


rendu dociles par fa grace a ce ſalutaire aui 
de ſon Aporre : . Naimez point le monde, 
>> ni ce qui eſt dans le monde. Si quelquug 
>> aime le monde, Jamour du Pere neſt poin 
do en lui 2. ä | 


. 


De n aimer aucune des choſes qui ſont dans 
le monde. zee 


I. Tous les termes dont ſe ſert le diſciple 
que Jeſus aimoir, font a remarquer. II ne 
defend pas ſeulement d'aimer le monde: il 
defend auſſi d'aimer aucune des choſes qui 
ſont dans le monde, parce que c'eſt aimerle 
monde, c'eſt Vautoriſer, c'eſt lui etre uni, 
que d'aimer ce qu'il regarde comme. aimabl, 
& den faire dependre, comme lui, fon bon? 
heur & ſon repos. 

II. On fait partie du monde, quand on 
approuve ce qu'il approuve. On a beau sen 


1 Nolite diligere mundum, neque ea quz in mundo 
ſunt. Si quis diligit mundum, non eſt chariras Tatris f 
o. 1. Joan. C. 2. v.15» 

ſeparer 


3 


feparer en idee: on eſt compris dans fa ma- 
jediction, fi Von a les memes inclinations 


ou les memes averſions que lui. C'eſt le coeur 


qui decide: & ceſt Yamour qui gouverne le 
cœur. | | | 8 

III. LApôtre ne défend pas daimer le 
monde, & ce qui eſt dans le monde, par un 
fmple cenfeil de precaution & de prudence, 
qui metre le ſalut dans une plus grande ſi 


retè: mais il declare en termes precis, que 
amour du Pere n'eſt point dans celui qui 


zime le monde, & qu il eſt prive de la cha- 
rite, qui fait ſeule la difference des élus & des 


rëprouvẽs: ce qui acre dit en termes encore 


plus forts par VApotre S. Jacques: « Ames 
> adulteres, ne ſavez- vous pas que amour 
„ de ce monde, eſt une inimitie contre Dieu? 


V Et par conſequent, quiconque youdra '&re 


„ami de ce monde, ſe rend ennemi de 
„Dieu ». | 


IV. Enfin TApötre ne defend pas ſeule- 


| ment d'aimer le monde, & tout ce qu'il aime, 


mais de $'attacher a aucune des choſes qui 


| font dans le monde. L'excluſion eſt generale : 
| tous les objets de la cupidite ſont interdits: 


tout eſt rẽduit au ſimple uſage dans les choſes 
neceflaires : & rout eſt dẽfendu dans les ſuper- 
flues. L'Apotre lui-meme s explique, & nous 


| Navons qu'a Tecouter : cc Si quelqu'un aime 


1 Adulteri, neſcitis quia amicitia hujus mundi, ini- 
mica eſt Dei? Quicunque ergo voluerit amicus eſſe ſeculi 
hujus, inimicus Dei conſtituitur. Jac. C. 4. v. 4. 

2 Si quis diligit mundum , non eſt charitas Patris in 
©: quoniam omne quod eſt in mundo, concupiſcentia 


Tome III. | 1 
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290 .INSTITUFION 
a le monde, dit- il, amour du Pere ye 
point en lui, car ce qui eſt dans le monde 
>> n'eſt que concupiſcence de la chair, ou can. 
9 cupiſcence des yeux, ou orgueil de la vie; 
ds ce qui ne vient point du Pere, mais d 
2> monde. Or le monde paſſe, & la concupiſ- 
5 cence du monde paſſe avec lui: mais celui 
os qui fait la volonte de Dieu, demeure Ger. 
>> nellement . Vl 
V. Tout ce qui eſt dans le monde ſe 1 
duit à ces trois chefs : & il imporre peu quo 
renonce a l'un, ſi Von s'attache a I aut. 
Lamour des richeſſes eſt auſſi criminel qu 
celui de la volupte : & Torgueil tout ſeul tien 
lien de toutes les autres cupidités. La racing 
de tons ces amours eſt la meme, Ils naiſlent 
tous de l'amour des choſes préſentes, qui ſont 
les ſeules que le monde connoiſſe, & qui 
imo. ; | 
V I. Ceſt imiter ſon incredulire & ſon ayer- 
glement, de s'y attacher, au lieu de reſerver 
ſon amour pour la yolonte de Dieu, & pout 
les biens qu'il nous promet. Le monde pal: 
ſera, & ſes injuſtes deſirs periront. Dieu ſeul 
eſt crernel : & unique moyen de le deveni, 
eſt de n'aimer que lui. C'eſt pour cela que | 
nous ſommes chretiens : mais on voit wr 
mais a quelles conditions on en merite ł . 


nom. 


carnis eſt, & concupiſcentia oculorum, & ſuperbia ii 
tæ; quæ non eſt ex Patre, ſed ex mundo eſt, Ermut- n 
dustranſit, & concupiſcentia ejus: qui autem facit vo- 
luntatem Dei, manet in æternum. 1. Joan. C. 2. v. if : 
16. 17. 5 ; 
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affaiblir par les mauvats exemples &, de ſe 
canferuer par de la erg du Js. 


277 nombre 5 is ceux qui. lee 
honorent, ne peut ſervir dexcule à ceux qui 
imitent leur peu de foi. LEvangile na point 
change, & ne ſauroit le faire. L'Ecriture Tap- 
pelle I Evangile eternel, parce qu il eſt im- 
muable. Jeſus- Chriſt eſt attendu pour en de- 
mander compte, & nom pour y faire des 
adouciſſemens. Sa parole nous jugera, & non 
celle des hommes. Si nos mœurs avoient be- 
ſoin d'une regle proportionnee a notre foi- 
| bleſſe, Jeſus-Chriſt n'auroit inſtruit les hom- 
mes que pour un tems, & il faudroit, ou 
vil vint moderer lui- meme ce qui eſt ex- 
ceſſif dans la loi, ou qu'il envoyat un inter- 
prere du ciel pour Vexpliquer. Mais I Aporre 
nous apprend, que 3 ſi un Ange. venoit du 
ciel nous :annancer: un autre Evangile, nous 
er lui dire anathème; parce qu'il ſeroĩt 
indubitablement un ſeducteur, qui s efforce- 
zoit de donner atteinte a une a ſcellèe 


1 vidi Angelum habentem Evangelium æternum. 

F n 

n Scrmo, quem locutus ſum, ille judicabit eum in 
| u die. Hau. C. 12. v. 48. 

3 Licer nos, aut Angelus de cœlo, evangelizet _ 


p 25 quam quod evangelizavimus yobis, anatnema fits 
5d. C. 1. v. 8. 


” 


N ij 
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du ſang de Jeſus-Chriſt, & confirmèe par 6 
rxlurreftiong 7 ga 03:7 14 
II. LEvangile a tronve le monde plein 
d'erreurs & de crimes : au commencement de 
VEgliſe, tout Vunivers Eroit incredule, LUEyan- 
gile neanmoins .Seſt tout aſſujetti: & jamais 
les Aporres , * avoient ordre de le porter 
par- tout, ne {ont entres dans aucune com 
ſition. Il en ſera de meme juſqu'a la fin des 
ſiecles. Les ſcandales & les pernicieux exem- 
ples ne Vaffoibliront jamais; & unique con- 
ſeil que Ton puiſſe donner aujourd'hui aur f. 
dcles, eſt celui que les Apòtres donnoient 3 
ceux de leur tems de ſe {eparer de la mul- 
titude de ceux qui periflent , & d'aflurer leur 
ſalut en ne prenant aucune part aux de ſordies 
qui inondent preſque la terre. 
III. «I Sauvez- vous, leur diſoit S. Piene, 
>> de cette race corrompue. La Religion 
>> pare & fans tache aux yeux de Dieu note 
>> Pere, leur diſoit S. Jacques, conſiſte a viſ- 
>> ter les orphelins & les veuves dans leur 
>> affliction, & a ſe conſerver pur de la cor 
>> ruption du ſiccle preſent, 3 Que la grace d 
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1 Exhortabatur eos Petrus, dicens : Salyamini a ge- 
neratione iſta prava. Act. C. 2. v. 40. 

2 Religio munda & immaculata apud Deum & BU. 

trem, hæc eſt: viſitare pupillos & viduas in tribulations 
eorum , & immaculatun ſe cuſtodire ab hoc ſeculo 
Jacob. C. 1. v. 27. | - 

3 Gratia vobis, & pax adimpleatur in cognition 
Dei, & Chriſti Jeſu Domini noſtri, per quem maxim 
& pretioſa nobis promiſſa donavit, ut per hæc effci 
nini divine conſortes nature, fugientes ejus, quæ i 
mundo eſt, concupiſcentiæ corruptfonem, 2. Petr. C. 
. 2. O4 | 
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D'uN PRTNœc E. II. Part. 293 
»» la paix, ajoutoit S. Pierre, croiſſe en vous 
„ de plus en plus, par la connoiſſance de Dieu 
„ & de Jeſus-Chriſt notre Seigneur, par qui 
„ il nous a communique les grandes & pre- 
5 cieuſes graces qu il avoit promiſes, pour 
„ vous rendre par elles participans de la na- 
» ture divine, ſi vous fuyez la corruption de 
» la concupiſcence qui regne dans le ſiëcle 
v par le dereglement des paſſions >», 

IV. Ces Apotres ſavoient que la corruption 
coir preſque generale, que les bons exem- 
ples Eroient infiniment rares, & que tout ce 
qu on voyoit dans le monde, ᷑toit contraire 
a la picte : mais ils eſperojent, que la grace 
de Jeſus-Chriſt, ſoutiendroit les fideles contre 
cette dangereuſe tentation; & ils les avertiſ- 
ſoient avec ſoin, de ſe roidir contre le tor- 
rent du monde, & * de ne ſe point regler 
ſur ſes pernicieux exemples; de * vivre d'une 
maniere conforme a leur foi, & non aux cou- 
tumes du ficcle : de ſe remplir de l'eſprit de 
Dieu dans la priere, & de ſe maintenir dans 
amour de Dieu par ſon ſecours; & de hair 
la corruption de la chair & du ſiecle, comme 
un vetement ſouille, qui ne pouvoit que leur 

| cauſer l'infection & la mort. 

V. Les Princes, au tems des Apotres, 
ktoient non-ſeulement infidtles, mais mème 
perſecuteurs de la pitte, 3 On demandoir 


1 Nolite conformari huic ſeculo. Rom. C. 12. v. 2. 
2 Vos autem, chariſſimi, ſuperædificantes vosmetip- 
los ſanctiſſimæ veſtræ fidei, in Spiricu ſanto orantes, 
vos metipſos in dilectione Dei ſervate: odientes eam, que 
carnalis eſt, maculatam tunicam, Ep. Jud. v. 20. 21. 23. 
3 1. Tim. C. 2. v. 1. 2. 
Niij 
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2969 INS TT Torro r 
nanmoins pour 'eux avec inſtance. leur 6g. 
verſion; & lon ne doutoft- pas qu elle ne 6 
un jour accordee aux prietes de IEgliſe. On 
_eſperoit qu' ils hamilierojent leur orgueil am 
pieds de Jeſus-Chriſt; qu ils Vadoreroient i 
la croix, & qu'ils lui obeiroient avec la meme 
docilitè que les plus petites brebis de ſon trou- 
eee eee 

6 VI. Cette eſperance n'a pas été vaine, I] 
2 eu pluſieurs Rois auſſi humbles, auſſi fer. 
vens, auſſi deraches du monde, que des (oli 
raires, quoiqu' ils demeuraſſent ſar le throne, 
& qu'ils ſe fiſſent obèir avec beaucoup d aui 
Tire, Je demande a Dieu, pour le Prince a qui 
Jai Thonneur de parler, une ſemblable miſt- 
Ticorde : & j ai cette confiance en fa grace, que 
mes prieres ne ſeront pas rejettces, « 1 
>> celui qui a le pouvoir de vous conſervet 
>> ſans pech, & de vous faire comparoite 
>> devant le throne de {a gloire, pur & fans 
>> tache, & comble de joie : a Dieu notre Sau- 
>> veur, qui eſt le ſeul ſage, ſoit gloire, mi 
>> gnificence, force & empire, maintenant & 
>> dans tous les ſiécles des ſiécles ». 


1 Ei autem, qui potens eſt vos conſetvare fine pec- 
cato, & conſtituere ante conſpectum gloriæ ſuæ imm 
culatos in exultatione I in adventu Domini noſtri Ie 
Chriſti ] ſoli ſapienti, Deo ſalvatori noſtro I per Jeſum 

Chriſtum Dominum noſtrum ] gloria & magnificent, 
imperium & poteſtas ante omne ſeculum] & nunc & 
in omnia ſecula [ ſeculorum ] amen. Ep. Jud. v. 24 
CO 25. Les endroits marquès entre deux crochets, ne ſent pas 
dans le Grec; qui ajoute , ſapienti. 
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CHAPITRE XIII 


Quel ſoin le Prince doit avoir de mener une vie- 
pure & chaſte. Motifs generauæ & particu- 
culiers qui Ly doivent porter. Ce que c eſt 
qu une eæadte chaſtetè, & quelle eſt ſon tten- 
due. Dangers particuliers des Princes par 
rapport a elle. Moyens fun, he 2 conſerver 
une purete ſans tache. L'un de ces moyens 
eft de s'interdire les ſpeflacles. 
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Quel ſoin le Prince doit avoir de mener une vis 
pure & chaſte. 


I, * tout ce qui a été dit dans le cha- 
pitre precedent, il eſt, ce ſemble, tres- 
inutile de repréſenter au Prince, le ſoin qu'il 
doit avoir de mener une vie pure & chaſte : 
& de ſe fervir pour cela de toutes les precau- 
tions & de tous les moyens poſſibles: car tou- 
tes les verites qu on a Erablies, ſont les prin- 
cipes de cette conſequence ; & elles y condui- 
ſent toutes nẽceſſairement. t 

II. Mais il eſt d'une ſi grande importance 
pour le ſalut du Prince & pour le bien pu- 
blic, qu'il ne forte jamais des regles de la 
plus exacte chaſtere : il eſt ſur ce point ex- 
pole a tant de dangers : & s il les Evite, to'2- 
des {es autres yertus ſont dans une telle ſd- 
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296 'INSTIFUTION 7 
Tete, qu'il faut me pardonner la crainte 7 
me donnent ſes perils, & l'excès du z81e que 
Jai, pour une vertu dont dependent toutes 
les autres. WY 

AR Trier FL 


Motifs qui I'y doivent porter. 


1 . I. Premier motif. Timite, ce me ſemble, 
en cela Vexemple de la Sageſſe éternelle, qui 

paroit ne recommander a celui qu'elle in- 
ſtruit, que Vamour de la chaſtere, « * Mon 
>> fils, lui dit-elle, retenez bien mes paroles, 
& conlervez , comme un grand treſor, mes 
2> avis. Gardez mes commandemens & ma 
>» loi, comme la prunelle de votre ceil, & 
'2> vous aurez la vie. Attachez-les, comme des 
>> anneaux, à vos doigts, pour les voir tou- 
>> jours; Ecrivez-les dans votre coeur, Dites a 
>> la ſageſſe, vous etes ma ſocur ; prenez pout 
>> votre amie la prudence, afin qu'elle vou 
>> preſerve de toute ſeduction contraire a | 
>» purete, de quelque adreſſe que Jon ſe ſerve 
>> pour vous ſeduire. 


r 1 — 4 
— 
— 


3 II. «« * Mon fils, dit-elle encore, conſei- 
3 >> vez avec ſoin les avis que je vous donne 


1 Fili mi, cuſtodi ſermones meos, & præcepta met 
reconde tibi. Fili, ſerva mandata mea, & vives; & le- 
gem meam quaſi pupillam oculi tui. Liga eam in d- 
gitis tuis; ſcribe illam in tabulis cordis tui. Dic ſapiet- 
tiæ, ſoror mea es: & prudentiam voca amicam tuam, 
ut cuſtodiat re à muliere extraneà, & ab aliena que vet- 

ba ſua dulcia facit. Prov. C. 7. v. 1. 2. 3. 4. J. 

2 Conſerva, fili mi, præcepta patris tui, & ne d- 

mittas legem matris tuæ. Liga ea in corde tuo jugiter 
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D'vn PRINCE. III. Part. 297 
vy avec la bonté d'un pere, & la tendreſſe 
„ dune mere. Portez-les toujours dans votre 
>> cœur, & regardez-les au dehors comme 
„ un ornement qui vous embellit qu ils vous 
„ accompagnent par- tout ou vous allez : qu ils 
>> veillent a votre garde pendant le ſommeil; 
>> & que votre premier ſoin, en vous Eyeil- 
>> lant, ſoir de les conſulter. Car mon com- 
v mandement eſt la lampe qui doit vous eclai- 
> rer: ma loi eſt votre lumiere; & les in- 
» ſtructions que je vous donne, ſont le che- 
o min de la vie, afin de vous garantir de tous 
>> les attraits & de tous les artifices capables 
»» d'affoiblir en vous Vamour de la chaſtere . 
III. Voila a quoi la Sageſſe mème réduit 
tous ſes preceptes & toutes ſes exhortations, 
ceſt qu en effet tout eſt en ſurete, ſi le coeur 
eſt chaſte : & ſur- tout, sil s agit d'un Prince 
dont l'on a raiſon de tout eſperer, & les ver- 
tus meme les plus heroiques, sil a aſſez de 
dignite & de courage pour ne ſe laiſſer point 
. dominer par les ſens, & pour ne point ſouf- 
frir qu ils uſurpent ſur lui-meme , une autorite 
qui ne convient qu'a la raiſon & a Dieu. 
IV. Second motif. La Sageſſe Eternelle qui 
preſſe ſi vivement les hommes, dans les Li- 
vres de Salomon, de ſe conſerver purs, s eſt 
depuis incarnẽe: & Von ne ſauroit compren- 


Y 
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& circumda gutturi tuo. Cum ambulaveris, gradiantur 

tecum: cum dormieris, cuſtod iant te, & evigilans loque- 

re cum eis. Quia mandatum lucerna eſt, & lex lux, & 

via vitæ increpatio diſciplinæ: ut cuſtodiant te à mulie- 

= & &a blanda. lingua extraneæ. Prop. C. 6. v. 10. 
ak. | | a : e 
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| San os ire elle a èlevé la nature hg. 


bci de fi pres a la Uivinite, & il a avec Je- 
ſus-Chriſt une liaiſon ſi Erroite, qu il ne fau- 


_ Tadorent dans Jeſus-Chriſt. Et dEormais 


8 


we r 
a Bn Fe 


 ercature qui en eſt ſortie. Jeſus-Chriſt nous a 


meme eſt entre dans notre cœur, pour y de- 


meme y a Ecrit ſa. loi. Nous ſommes deve- 
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maine, en Taniflanr a: fa perſonne ; quelle 
Ginrert elle a repandue ſar. une chair qui eſt 
devenue celle de Dieu mème; & quelle i injure 
on feroit au Verbe éternel, qui na pas dédai- 

ede prendre un corps tel que le notre, ſi 
* deshonoroir , par des crimes honteur, 
une chair qui, dans a perſonne, » eſt aſſiſe a 
la droite de ſon Pere. 

V. Depuis IIncarnation , homme eſt al. 


roit avoir trop de 2zèle pour la pureté. Lenvie 
du demon avoit degrade homme : mais les 


il doit Erre auſſi ſpirituel, & auſſi ennemi de 
la corruption que ces eſprits bienheureur, 
qui ſe proſternent devant celui qui nous | 
reconnoſt pour ſes freres. 

VI. Troiſieme motif. Par le batème toutes 
les ſouillures qui défiguroient en nous I'image 
de Dieu, ont été lavèes. Lhomme pecheur eſt 
demeuré ſous les eaux. C'eſt une nouvelle 


donné pour vètement ſon innocence. Lui- 


venir le principe de notre juſtice & de notte 
vie. Il nous en a donne un nouveau: & lui- 


7 Ut fit ipſe primogenit us in multis fratribus. Lom. 
C. 8, 8 

propter quam cauſam non confunditur fratres eos 
vocare. Heb., C. 2. v. 11. 

2 Neſcitis n corpora veſtra membra ſunt chi- 
Mi 1. C. C. 6. vs 25» 


— 


— 


p' uN PRINcI. III. Pare. 299 
nus ſes membres, & lui notre chef, Ceſt 2 
lui ſeal que Tuſage de ce que nous ſomimes, 
& de ce que nous avons, appartient: & lui 
ſeul a droit d'en diſpoſer, parce que nous 
ſommes le prix de ſon ſang. 3 
VII. comment ſeroit · il poſſible qu après 
de tels bienfairs nous manquaſſions de Mon- 
noiſſance pour lui? Qu'après de tels honneurs 
nous retournaſſions a 1a bone dont il nous a 
laves ? Qu'après une fi ſainte alliance, nous 
lui préféraſſions le tyran & le monde dont il 
nous a delivres ? Ts 
VIII. Que deviendroient alors les pro- 
meſſes ſi ſolemnelles que nous lui avons fai- 
tes, après avoir renonce a Satan, & a toutes 
ſes ceuvres d'iniquire & de teénébres? A qui 
porterions- nous la robe d'innocence & de ju- 
ſtice, qu on nous avoit ordonnè de conſerver 
juſqu au tribunal de Jeſus-Chriſt? Entre les 
mains de qui remettrions- nous le depot de ces 
dons precieux & ineftimables dont ſa bontẽ 
nous avoit combles 2 Quelle fureur & quel 
aveuglement, de ſacrifier tout cela a ſon en- 
nemi & au notre, qui inſulte a notre ſolie, 
& qui ſait que nous ne pouvons attendre de 
lui que la miſere & le déſeſpoir? 
IX. Quatrieme motif. Mais fi l'on joint à 
la ſanctification du batème, la conſècration 
que le Sacrement de Confirmation y a ajoũ- 
ice, Tonction divine dont notre front a été 
marque, le ſceau intérieur que le S. Eſprit a 


1 Qui confirmat nos in Chriſto, & qui unxit nos 
0 . . . , $46 . 
Deus: qui & ſignavit nos, & dedit pignus Spititüs in 


N vj 
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mis à notre juſtice; qui pourroit comprendrs 
qu on fut capable de renoncer a une telle di- 
onite pour quelque paſſion honteule ? 

EX. c Ne favez-yous pas, nous dit I'A. 
>> p6tre , que votre corps eſt devenu le tem- 
>> ple du faint Eſprit qui reſide en vous 2 O 
Legggemples materiels ne ſont que la figure 
du temple vivant que chaque fidele eſt de- 
venu.: Vautel. extErieur ſur lequel Jeſus-Chriſt 
Simmole , n'eſt que le ſigne & IVimage de 
Tautel inviſible qui eſt Erabli dans le cceur du 
chretien : les auguſtes ceremonies qu'on em- 
ploie à la dedicace des temples, & à la con- 
ſecration des autels, & des vaiſſeaux acre, 
ne ſont qu une imparfaite repreſentation des 
myſteres qui dedient & qui conſacrent leſprit 
& le corps de celui que le S. Eſprit en per- 
ſonne vient habiter. Qui de nous cependant 
ne fremiroit pas d'horreur, s'il veyoit, ou le 
temple extérieur, ou l'autel, profane par des 
impies qui wen connoitroient pas la ſainteté 
Et quel ſeroit donc le crime de celui qui pro- 
faneroit, par des actions indignes, le verita- 
ble temple & le veritable autel du Dieu vivant, 
qu'il ſeroit lui-mème devenu par. fa conſccra- 
tion, & dont il ſeroit Erabli le Pretre ? Quelle 
punition ne meriteroit point un tel ſacrilege? 
Et quelle crainte ne doivent point inſpirer a 
quiconque a de la foi, ces paroles de S. Paul: 
2 Ne ſavez- vous pas que vous etes le temple 


r An neſcitis quoniam membra veſtra templum ſunt 
Spiritus ſancti, qui in vobis eſt ? : 
2 Neſcitis quia templum Dei eftis , & Spiritus Dei 
Habitat in vobis? Si quis autem templum Dei violayerit, 


* 
- 


DN Prince. III. Part. zor 

» de Dieu, & que IEſprit de Dieu habite en 
„ vous? Si quelqu'un profane le temple de 
» Dieu, Dieu le perdra, car le temple de 
Dieu eſt ſaint, & c'elt vous qui eres ce 
>> temple ». : | 
XI. c Nattriſtez pas l'eſprit faint de 
» Dieu, nous dit le meme Apotre, dont vous 

v avez Cte marques comme d'un ſeeau pour 
v» le jour de la redemption >>. Conſervez la 
Joie cEleſte dont il remplit la conſcience, en 
conſervant Vinnocence de la purete, Naffoi- 
bliſſez pas les ſaints deſirs qu'il vous inſpire, 
en accordant quelque choſe aux inclinations 
des ſens. Reſpectez le ſceau qu'il a mis ſur 
votre cœur, & enſuite ſur vos yeux & ſur vos 
levres, en vous conſacrant a la faintere, 2 N'al- 
terez pas Vempreinte de ce ſceau divin , qui 
ſera reconnu au jour de la ReſurreRion, par 
celui qui vous Va imprime, & qui diſcernera 
a cette marque ſes Elus, de tous les autres 
qui nauront pas recu, ou qui n'auront pas 
conſerve ce ſigne ſalutaire. Connoiſſez le prix 
du gage de Iimmorralite, & de Thèritage cter- 
nel, qui vous a été donne : & ne perdez pas 
le titre eſſentiel qui vous aſſure la qualité de 
fils & heritier du Pere céleſte. 5 


diſperdet illum Deus. Templum enim Dei ſanctum eſt., 
quod eſtis vos. 1. Cor. C. 3. v. 16. C17. 

1 Nolite contriſtare Spiritum ſanctum Dei, in quo 
ſignati eſtis in diem redemptionis. Epheſ. C. 4. v. 
30. 

2 Signati eſtis Spiritu promiſſionis ſancto, qui eft- 
pignus hæreditatis noſtræ, in ogg” 02g acquiſi- 
3 , in laudem gloriæ ipſius. Epheſ. C. 1- v. 33s 
oo 14 
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XII. Sur toutes choſes * n'ereignez pas en 
vous l'eſprit de grace & de priere, qui gemit 
en vous. Ne renoncez pas, en vous privant 
de ſa preſence ,: aux promeſſes Eternelles 
dont il eſt le fondement & la verite, auſſi- 
bien que le gage & la caution. N'Cloignez pag 
de vous Vefprit d'adoption, qui vous donne 
la liberté & la confiance de parler a Dien 
comme à votre Pere, Quand il s'agiroit de 
tout ſouffrir, & de tout perdre; ſouffrez tout 
& perde tout, plurot que de vous degrader, 
en retournant a la qualitẽ d' eſclave du demon, 
Comprez pour rien, & la vie & la mort, fi 
elles doivent vous ſéparer de Feſprit Jeſus- 
Chriſt, Et a plus forte raiſon, armez- vous dun 
ſaint courage contre les deſirs ſenſuels, qui 
s' exhalent d une chair on la cupidite rache de 
ſe retrancher, après avoir été bannie du cœur 
par la puiſſance de la grace. 

XIII. Cinquieme motif. Souvenez-vous que 
cette chair eſt ſanctifièe par I Euchariſtie; 
qu elle eſt 3 unie a celle de Jeſus-Chriſt d une 
maniere ſi intime, que ſelon le langage 
des Peres, elle eſt mèlée & confondue avec 
elle; que 1 par cette union, elle eſt faite 


1 Spiritum nolite extinguere. 1. Theſſal. C. x. v. 19. 
2 Quoniam eſtis filii, miſit Deus ſpiritum fili ſui in 
corda veſtra, clamantem : Abba, Pater. Gal C. 4. v. 6. 
3 Qui manducat meam carnem , & bibit meum ſan-_ 
guinem , in me manet, & ego in illo. Jean. C. 6. v. 57 
4 Sicut ego vivo propter Patrem, & qui manducat 
me, & ipſe vivet propter me. Ibid. v. ov. | 
Ego claritatem, quam dediſti mihi, dedi eis: ut ſint 
unum, ſicut & nos unum ſumus. Ego in eis, & tu in 
= : ut ſint conſummati in unum. can. C. 17. v. 22: 
25. | 
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participante de fa divinitẽ; qu'elle lui eſt in- 
corpore par une eſpece d Incarnation; qu elle 
eſt devenue, par cet honneur incomprehen- 
fible, non - ſeulement ſainte & ſpirituelle, 
mais divine; & quelle doit approcher, autant 
que la foibleſſe de cette vie le peur permet- 
tre, de la puretẽ ineffable de la chair de Jeſus- 

Chriſt meme. . | | 

XIV. Sixieme motif. Concevez une extrè- 
me horreur de tout ce qui eſt capable d'en 
ternir Jeclat; & ſouvenez- vous, s il vous plaſt, 
toujours de cette puiſſante exhortation de ſaint 
Paul: Je vous conjure, mes freres, par 
> la miſericorde de Dieu, de lui offrir vos 
- corps comme une hoſtie vivante, ſainte & 
»agreable a ſes yeux, pour lui rendre un 
v culte raiſonnable & ſpirituel >>, Au lieu de 
ceder a ce qui reſte de foibleſſe & de langueur 
dans votre chair, contraignez - la d'obéir à 
Feſprir, & de lui ètre aſſujetie. Immolez a la 
purete tout ce qui s le ve contre elle. Atta- 
chez à la croix de Jeſus-Chriſt tous les deſirs 
qui naiſſent de la cupidité. Reprimez-les des 
leur naiſſance. Ne penſez point à ce que vous 
ne devez point deſirer: ne defirez point ce que 
vous ne devez point exècuter. Souvenez- vous 
de ce que vous eres , & a qui vous ètes: & 3 puiſ- 


————ů— — — 


1 Obſecro vos, fratres, per miſericordiam Dei, ut 
exaibeatis corpora veſtra hoſtiam viventem, ſanctam, 
Beo placentem, rationabilꝛ obſequium veſtrum. Rom. 
C. 12 . : | 

2 Qui autem ſunt Chriſti, carnem ſuam crucifixerunt” 
eum vitiis & concupiſcentiis. Gal. C. 5. v. 24. 


3 Induimini Dominum Jeſum Chriſtum , & carnis 
curam ne feceritis in deſideriis. Rom. C. 13+ v. 14. 
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que c'eſt Jeſas-Chriſt, qui vit en vous par ( 
grace & par ſon eſprit; n'ecoutez. pas un ſeul 
moment les inclinations corrompues qui s op- 


poſent à fa loi, & qu'il ne vous laiſſe qua 


que la neceflite de les combattre vous rende 
humble & vigilant, & que la victoire que 
vous xemporterez contre elles, ſoit votre mi- 
rite & votre gloire. 0 

XV. * Vous eres enfant de lumiere; : mar- 
chez donc toujours dans la lumiere. 3 Rejet- 
tez avec indignation tout ce qui ne peut { 
ſouffrir, & qui cherche les renebres : & com- 
battez avez des armes de lumiere, tout ce que 


Teſprit de malice prepare contre vous dans le 


fecrer & lobſcurite, | 
XVI. Son deſſein eſt de vous {cduire, 4 
comme il {cduific Eve; dentrer avec vous en 
raiſonnement ſur la defenſe de Dieu; de you 
amollir par l'attrait, ou de la volupte, ou de 
la curioſitẽ; de vous faire douter que la pu- 
nition ſoit auſſi certaine ou auſſi ſèvere que 
Dieu Ia dit; de diminuer ainſi la crainte de 
ſes jugemens & Thorreur du crime; & pen- 
dant que par ſes artifices il tachera de yous 
rendre moins vigilant & moins applique, de 
vous enlever le precieux tréſor qui eſt J objet 
de fon envie & de fa haine, ſe préparant à 
vous reſtituer la confuſion, après avoir tach 


T7 Omnes vos filii lucis eſtis, & filii diei: non ſumu 
no is neque tenebrarum. 1. Thefſ. C. 5. v. 5. 

2 Ut filii lucis ambulate. Gal. C. v. 8. 

3 Abjiciamus opera tenebrarum, & induamus atm 
lucis. Rom. C. 13. v. 12. 

4 Gen. C. 3. v. . 4. 
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de vous 1'orer : & a faire ſucceder la terreur & 
ſe deſeſpoir à une tẽémèraire credulite, 

XVII. Septieme motif. Fortiſiez- vous de 
bonne heure contre ſes perfides inſinuations, 
& contre {a fureur, couverte du maſque de la 
flatterie, par une vive crainte des jugemens 
de Dieu; & oppoſez a Veſprir de ſeduction & 
de menſonge, les vèrités terribles que IApd- 
tre nous apprend dans VEpire aux Hebreux : 
« * Si nous peEchons volontairement,. nous 
„ dit-il, après avoir regu la connoiſſance 
„ de la vcrite, il n'y a plus deſormais d hoſtie 
>> pour les peches ; mais il ne reſte qu'une at- 
> tente effroyable du jugement, & Vardeur du 
>» feu qui doit devorer les ennemis de Dieu, 
„ Celui qui a violé la loi de Moiſe eſt con- 
„ damne a mort ſans miſericorde , ſur la d&- 
v poſition de deux ou de trois temoins: com- 
» bien donc croyez-yous que celui-la ſera jugs 


>» digne d'un plus grand ſapplice, qui aura 


v foule aux pieds le fils de Dieu; qui aura tenw 
„pour une choſe vile & profane le ſang de 
» alliance, par lequel il avoit ere ſanQikie, 
& qui aura fait outrage a. Veſprit de la grace? 


1 Voluntarie enim peccantibus nobis , poſtaccepram 
notitiam vetitatis, jam nonrelinquitur pro peccatis ho- 
{tia, terribilis autem quædam expectatio judicii, & ignis 
æmulatio, quæ conſumptura eſt adverſarios. Irritam 
quis faciens legem Moiſi, fine ulla miſeratione duobus 
vel tribus teſtibus moritur: quantò magis putatis dete- 
riora mereri ſupplicia, qui filium Dei conculcaverit, & 
ſanguinem teſtamenti pollutum duxerit, in quo ſancti- 
ficatus eſt, & ſpiricui gratiæ contumeliam fecerit? Sci- 
mus enim qui dixit: Mihi vindicta; & ego retribuam... 
Horrendum eſt indicere in manus Dei viventis. Heb. C. 
10. v. 26. N ſuiv. | 
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v Car nous ſavons qui eſt celui qui a dit: Ix 
>> vengeance m'eſt reſervee, & je la (aur 
ds bien faire. Ceſt une choſe terrible que de 
>> tomber entre les mains du Dieu vivant >, 
XVIII. Il n'y a rien dans ces paroles, 
qui * ſont plus de Jeſus - Chriſt que de fon 
Apötre, qui ne doive porter dans ame le 
ſaiſiſſement & la frayeur. Mais ce qui doit 
plus toucher le Prince, eſt ce qui eſt dit de 
Ténormité du crime commis apres le battme, 
Comment pourroit- il ſe rẽſoudre à fouler au 
na le Fils de Dieu, qui lat a communique 
a juſtice, & mème ſa divinite ; a traiter le 
ſang & la nouvelle alliance, _ a lave toutes 
ſes taches, comme impur & ſouillé; a chaſer 
de ſon cœur, avec indignite & avec outrage, 
Veſprit de grace & de ſainteté qui en ayoit 
fait ſon temple? Toutes ces horreurs ſeroient 
inſẽparables dune chitte volontaire: & c eſt pu 
ces horreurs mème qu'il doit s affermir dans 
la reſolution de n'y jamais tomber. 
XIX. Le monde, & celui qui en eſt le 
® Prince, tachent d'affoiblir les idées du cri 
me, & de la juſtice divine: mais ce neſt pas. 
du monde, qui eſt tour plonge dans Tint 
quite, ni de l'eſprit impur, qui en 4 eſt le 
Dieu, qu'un chretien doit apprendre ce que 
eſt que le crime, & quelle vengeance li 


1 An experimentum quæritis ejus, qui in me lo- 
quitur Chriſtus? 2. Cor, C. 13. v. 3. 
2 Princ<ps mundi hujus. Jour. C. 14. . 30. 
3 Mundus totus in maligno poſitus eſt. 1. Joan. 
. TY. | 
l 4 Deus hujus ſeculi excæcavit mentes infideliwn. . 
Cor. C. 4. v. 4. | 
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eſt preparce ; il doit, au contraire, toujours 
ſe ſouvenir de cette parole de S. Paul. c * Ne 
vs vous trompez pas: on ne ſe moque point 

» de Dieu. Lhomme ne recueillera que ce 
5 ohh aura ſem : car celui qui ſeme dans 
„ſa chair, recueillera de la chair la cor- 
» ruption : & celui qui ſeme dans Teſprit, 
» recueillera de Veſprit, la vie &ternelle >>, 
XX. Huitieme motif. Je (ai qu'on peut re- 
parer les plus grandes fautes par la penitence z 


& ètre retablt dans la juſtice, apres l'avoir 


perdue, fi Jon retourne a Dieu par un ſin- 
cere repentir. T2, | ; 

XXI. Mais le Prince doit ere bien in- 
ſtruit, qu'il eſt au pouvoir du pecheur de ſe 
priver de Finnocence de la vie, mais non d'y 
retourner; que 3 la penitence eſt un don de 
Dieu, tres-libre & rres-gratuit, qu'il na point 


promis au pecheur, & dont il Va menace quit 
le priveroit ; que + les premiers deſirs de la 


converſion, & meme les premieres penſèes, 
ſont des graces d'un prix infini, dont la ſeule 
miſcricorde de Dieu. eſt le principe ; que 


1 Nolite errare : Deus non irridetur. Quæ enim ſe- 
minaveric homo, hæc & metet. Quoniam qui ſeminar . 


in carne ſua, de carne & metet cortuprionem< qui autem 


ſeminar in ſpiritu, de ſpiriru meter vitam æternam. Gal. 


C. 6. v. 7. C 8. 
2 Ecce ſanus faftus es, jam noli peccare , ne deteriis 
tibi ali quid contingat. Joan. C. 5. v. 14. 4 
3 Converte me, & convertar, quia tu Dominus Deus 
meus. Poſtquam enim convertiſti me, egi pœnitentiam. 
Jerem. C. 3 1. 5. I9. 19. | | 
4 Non ſumus ſuHcienres cogitate aliquid 2 nobis, 
qu ex nobis, ſed ſufficientia noſtra ex Deo elk. 2. Cor. 
» Jo v. f. | 
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? fi le Paſteur, que la brebis a quitté, ne 11 
cherche & ne la rapporte ſur ſes Epaules , ells 
ne reviendra jamais à lui; qu'il faut que, 
par une clemence incomprehenſible, il Sat. 
tendriſſe ſur Verar d'un ingrat, & d'un or- 
gueilleux qui a mepriſe ſes dons & ſa bonte, 
& qui aime encore ſon injuſtice ; & qui il ſur. 
monte par de nouveaux bienfaits, plus grand 
que les premiers, & dont le pechenr gelt 


rendu abſolument indigne, Vaveuglement & 


la duretè du coeur d'un eſclave fugitif & re. 
belle. 

XXII. Le Prince, qui joint a un ſenti- 
ment naturel de generofite & de nobleſſe, n 
reſpect infini pour Dieu, comprend mieur 
que moi quelle lachere il y auroit a Toffenſer, 
dans Veſperance qu'il rappelleroit par miſeii. 
corde celui qui l'auroit offenſe ; & a fait 
ſervir ſa bonte mème & ſa miſcricorde, au 
mepris qu'on en feroit. 

XXIII. Neuvieme motif. Mais quand le 
Prince ſeroit ailez heureux pour ſe repentir, 
pourquoi ſe prepareroit- il la matiere dune 
continuelle douleur juſqu'a la mort, en tom- 
bant dans quelque faute importante? * Quel 
fruit lui reviendroit- il un jour, de ce qui 
ſeroit pour lui un ſujet de confuſion & de 
honte ? S'il doit pleurer fa faute, & la pleurer 
amerement , pourquoi la commettroit- il? Sil 
doit I'expier par le ſentiment d'un cœur briſe, 


1 Erravi, ſicut ovis quæ periit : quæte ſervum tuum. 


Pſ. 118. v. 176. Voyex S. Luc. C. 1. v. 4. C. 


2 Quem fructum habuiſtis tunc in illis in quibus nunc 


erubeſcits. Rom. C. 6. v. 21. 
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| & par de penibles ſatisfactions, pourquoi ne 


hui prefereroit-il pas la joie & tranquillité de 
Tinnocence? 1 | 


* 


XXIV. Dixieme motif. Pourquoi ſeroit-il 
aſſez imprudent pour laiſſer dans fa vie un 
doute continuel, sil ſeroit rentre en grace, 
& ſi ſon peche lui ſeroit remis? Le Miniſtre 
de Jeſus-Chriſt delieroir fes liens, le conſo- 


leroit, lui donneroit Veſperance,, mais il ne 


pourroit lui donner la certitude. Le pëchè ſe- 
roit plus certain que la penitence 3 & il ſeroit 
toujours donteux ſi les * fruits que cette vertu 
porteroit, ſeroient de dignes fruits aux yeux 
de Dieu. Pourquoi s expoſer a une telle in- 
quicrude ? Pourquoi dètremper dans une telle 
amertume toutes les douceurs de la vertu? 
pourquoi mettre dans ſon cœur un aiguillon 
& une pointe dont on portera le ſentiment 
inquiẽtant juſqu'a la mort? 

XXV. Onzieme motif. Pourquoi le Prince 
göteroit-il a lui- meme Vautorire néceſſaire 
pour reprendre le vice & le faire punir? Pour- 
quoi perdroit- il la liberte d'exhorrer tout le 
monde à la vertu, & principalement les jeu- 
nes Seigneurs de ſa Cour? Pourquoi s expo- 
ſeroit-il, ou a demeurer dans le filence, ou a 
craindre qu'on n'oppolar ſes propres actions a 
ſes diſcours? Et pourquoi fe priveroit-il de 
cette modeſte confiance que donne une cha- 


ſtere ſans tache, & qui fait qu on la love, & 
qu'on Tentend louer, fans rongir ? 


XXVI. Douxieme motif. Pourquoi ſe char- 


7 Facite fructus dig nos pœnitentiæ. Ixc. C. 3. v. 8. 
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30 INSTITUTION. 
ger de toutes les ſuites de ſes fautes, & 4 
Feandale qui durera lors meme qu on n'y do 
nera plus Coccahon ? Une ſeule action en ay. 
toriſera une infinite dautres, dont on. fer, 
xeſponſable. La converſion meme fera eſpergy 
une converſion paxeille ; & preſque tout le 
monde ſera ſeduit, on par le mauvais exem- 
ple, ou par Feſperance d'un ſemblable re 


pentir. 245 
XXVII. Treizieme motif. On fait dail- 


leurs avec quelle facilite le mal ſe commu- 
nique, & combien, au contraire, il eſt rare 
que le bien ſoit imité. Le Prince peut &ablix 
en un moment la licence & le delordre; 
mais il ne peut rappeller utilement perſonne 
à ſon devoir. La corruption eſt naturelle; mais 
la vertu-eſt un don; & il en eſt de lam 
comme du corps. II eſt aiſe de tuer, & il 
en a mille manieres; mais la reſurrection ef 
un miracle, & tous les hommes n'y peuvent 
rien. | 85 
XXVIII. Quatorzieme motif. Quelle al. 
fliction pour un Prince, que Dieu avoit mis 
ſur le throne pour ſervir d' exemple a tout le 
monde, & pour proteger la vertu, & lui at- 
tier le reſpect & Vadmiration dont elle eſt 
digne, d'avoir contribue a la bannir de ſon 
Royaume, a la deshonorer, à lui oter le cr 
dit & Vautorite? Que ne youdroit-1] point faite, 
lorſqu il eſt rouche, pour reparer des mau ſ 
univerſels & fi publics? Et combien lui ctoit-1 
plus aiſc de ne les pas cauſer, que d'y apporter 
des remedes, apres qu'ils ſe ſont repandus 
dans toutes les parties de ſon Etat? 


{x 
1 
oy 
o 
e 
if 
by 
; 
. 
4 
1 
7 . 
X 
*B 
=; 
4 
* 
Us 
5 
4 
* 
+ 7 
5 
2 
2 I 
% 
oy 
4 
1 
F 
is 
4 
? > 
| 
th 
* 
. 
F. 
* 
7 
ay” 
pe 
4 
LAY r 
# 
* 
$ 
8 
44 
4 ; 
? 
1 
YL 
: 


XXIX. Quinzieme motif. En vain un jeune 
Prince eſpereroit de pouvoir couvrir d un voile 
ſecret, ce qui ſeroit contraire à ſon devoir. 
Sa condition Vexpoſe neceſſairement à la 
yie de tout le monde. Il attire meme une 
nouvelle attention par le ſoin de ſe cacher; 
& rien neſt plutòt ſea, que ce qu'il vent 
derober aux yeux de ceux qui Fenvironnent 3 
qui jugeant des autres par eux-memes, ſoup 
connent tout ce qui fait la lamiere, & con- 
vertiſſent en fairs certains, les moindres ſoup» 
cons. | 2 
XXX. II arriveroit meme de- la, que Von 


qu on jugeroit criminel, ce qui ſeroit inno- 
cent; & qu'on ſe croiroit en droit de con- 
damner tout, parce qu'on ſeroit averti que 
ron ne penſe pas a ètre vertueux, mais à 
cacher le vice, | BE 
XX XI, Seizieme motif. Te ſupppoſe nean- 
moins que le ſecret ſoit impenetrable : qu'a- 
ron gagne par- la? On a trompe les hommes: 
on continue de paſſer dans leur eſprit, pour 
ce qu on n'eſt plus: on ſe joue de leur credu- 
lice, Mais a- t-on pu tromper Dieu? * Y a-ral 
a ſon égard des rencbres qui lui cachent le 
crime & le coupable? La plus profonde nuit 


1 Alia conditio eſt eorum qui in turba latent, quo- 
rum vitia tenebras habent. Veſtra facta dictaque rumor 
excipit: aberrare a fortuna tua non potes: obſidet te, & 
quocunque deſcendis, magno apparatu ſequitur. Senec. 
Lib. 1. 4 Cicment. C. 8. 

2 Quo ibo a ſpiritu tuo? & quo A facie tui fugiam ? 
Tenebræ non obſcurabuntui à te, & nox ſicut dies illu- 
minabitur. P/. 138. v. 7. C11. | 
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ſe defieroit de tout ce qu on ne verroit pas; 
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| leur puiſſe cacher aucune action exttrieure. 


tranquille, parce qu on la ſeul pour juge & 
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conſcientia ſuffugere magis velit, minùs poſſit. Non 
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312 INSTITUT 
weſt- elle pas pour lui comme la lumiere 4 
midi? i Ses yeux, dit le Sage, ne ſont. il 
pas plus penerrans que la lumiere du ſoleil, 
& ne percent - ils pas ce qu il y a de plus ſe. 
cret dans le fond du coeur, bien loin quia 


XXXII. Cetoit lui ſeul qu on devoit crain 
dre; & ceſt lui ſeul qu on mepriſe. * On ef 


pour téẽmoin; & Von ne fait pas que ſouvent 
des cette vie, il <carte les tenEbres dont on 
s'&toit enveloppe, & qu'il rend Vignomini 
d' autant plus publique, qu'on ayoit eu plus. 
d'affectation a Teviter. Le ſecret, dit-il, vou 
a rendu plus hardi à moffenſer; & moi, ju. 
racherai les voiles qui vous couvrent, & je 
ferai retomber ſur vous la honte, dont vou 
avez eu plus de peur, que de me deplaire, 
XXXIII. Dix-ſeptieme motif. Mais ind 
pendamment des autres chatimens dont Dieu 
punit le crime de cette vie, 3 y en a- t- il u 
plus ſevere que le ſupplice d'une maunaile 
conſcience ? Comment Eviter ſa cenſure 2? It 
comment impoſer ſilence à ce cri interieut 
qui seleve contre le coupable ? On ſe peur 


1 Non cognovit quoniam oculi Domini multo plus 
lucidiores ſunt ſaper ſolem, circumſpicientes omnes via 
hominum , & profundum abyſſi, & hominum corda it 
tuentes in abſconditas partes. Eccl. C. 24. v. 28. : 

2 Tu feciſti in abſcondito : ego autem faciam in co: wi 
ſpectu ſolis. 2. Reg. C. 12. b. 12. | . 

3 Non eſt moleſtior oculus ſuo cujuſque. Non > 
aſpectus, five in cœlo, live in terra, quem tenebtoſ 


latent tenebrz vel ſeipſas. Se vident, que aliud 100 
vident. S. Pern. I. 5. de Conſider. C. 12. | 
cache, 
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cacher , pour ne ſe pas voir? Od peut. il sen- 
fair, pour s ẽloigner de fon cœur? Que — 

il oppoſer a un Juge & a un tEmoin devant 
lequel il eſt muer ? Il ſe hire de ſortir de ſoi- 
mème: M&crourdic au dehors en multipliant 
ſes occupations ou (es plaiſirs: il evite, com- 
me le ſouverain mal, d'etre ſeul. Mais i une 
effrayante voix le pourſuit par- tout, & le fait 
entendre au milieu de tout ce qu'il fait pour 
[crouffer ; & des qu'il eſt rendu a lai-meme, 
cou par Iimpuiflance d'erre toujours diſſipè, ou 
W par quelque indiſpoſition qui écarte le ſom- 
W meil, de quels reproches & de quelles terreurs 
ne ſe trouve: t- il pas accablé? | = 
= XXXIV. Net il pas été ſans comparai- 
bon plus heureux, fi, avec plus de fermeté & 
plus de courage, il avoit conlerve le prècieux 
treſor de Jinnocence, & s toit Epargne ces 
troubles & ces horreurs, qui le pourſuivent & 
qui Vallarment ſans le convertir? 2 II n'y a 
rien de plus doux que de craindre Dieu en 
lui demeurant fidéle. II ny a point de gloire 

plus ſolide, que celle de lui obeir & de le 
ſuivre. C'eſt vouloir ètre miſcrable, & renon- 
cer au bonheur & a la paix, que de le vou- 
loir avoir pour ennemi: car; quel eſt lin- 


1 Horrendis & pœnalibus tenebris omnes, non tan- 
um carceres, ſed etiam inferos vincit, ſcelerati ho- 
winis conſcientia. S. Aug. Ep. 151. ad Cæciliam. 
u. 10. | ö 
Nihil welius eſt quam timor Dei; & nihil dul- 
cius quam reſpicere in mandatis Domini. Gloria magna 
eſt ſequi Dominum. Eccl. C. 33. v. 37. C38. 
3 Quis reſtitit ei, & pacem habuit? Job. C. 3. 
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de fa loi que juſqu' a un certain Point, x 


chemin, ne sarrete pas od il veut dang le 


alors ètre plaint, & non repris; & bientit 
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ſenſe qui puiſſe eſperer d'erre en paix, en 16. 
ſiſtant au Tout- puiſlant? 9 
XXXV. Dix-huitieme motif. On sinn. 
ine au commencement qu on ne. carte: 


qu on rentrera bientòt dans Vordre & le de- 
voir. Mais qui ne demeure pas ferme dans le 


penchant d'un precipice. Il fe prive du fe. 
cours de Dieu per une premiere faute, & þ 
prepare ainſi a une ſeconde, qui eſt ſuivie de 
beaucoup d' autres; & il eſt juſtement puni de 
fa temerite & de fa prèſomption, en demeu- 
rant livre au nouveau maĩtre qu'il a choiſi. 
XXXVI. Dix - neuvieme motif. Il ven 


meme il ne veut plus etre plaint. II Evite l 
veritè, & ceux qui la lui diroient, sil leur en 
laiſſoit la liberté. Il ᷑coute, au contrane, 
ceux qui Vexcuſent, ou qui paſſent meme 
juſqu'a le lover, I} s accoùtume inſenfiblement 
a la flatterie; & après Vavoir regardee com- 
me une honteuſe ſeduction, il la prefere 3 
tous les conſeils qu'on lui avoit donnes, & 
dont il avoit reconnu la ſolidité & la jultice; 
& il ne ſe ſouvient plus, ni de ſes premieres 
vues, ni de ſes anciennes reſolutions, 
XXXVII. Vingtieme motif. Toutes le 
paſſions ſe donnent la main, & une ſeule ſufft 
pour rappeller toutes les autres. On commence 
A negliger le bien public, des qu on ſe ne- 
glige ſoi-mème. On fait peu d'crat de la ver 
des autres, quand on nen a plus. Le merit 
n'eſt plus rẽcompenſe, des qu on le craint. Ia 
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profuſion vient à la ſuite de la molleſſe & de 
[amour pour le plaiſir; & la profuſion, qui 
ne peut ſubliſter ſans Vavarice, Ereint I'he- 
manire & la bonte pour le peuple. Tout ſe 
deèconcerte & ſe dement dans la conduite du 
prince; & au lieu du bien qu'il s toit promis 
ae faire, il ne penſe qua s aveugler ſur ſes 
devoirs, & a jouir tranquillement de la Sou- 
reraineté, & de tout ce qui laccompagne , 
ſans ſonger au compte qu il en doit rendre. 


Aren TEL 
Quelle eſt I ctendue de la cliaſtete. 


I. Pour éviter ce malheur, il ne ſuffit pas 
detre en garde contre le mal extcrieur, & 
qui porte ſa condamnation fur le front. Il 
faut, pour Erre toujours chaſte, Vere en, tout, 
K letre avec ſévérité. Autrement on eſt con- 
duit par un affoibliſſement a un autre; & les 
W premiers dcclins preparent a de grandes chures, 
II. Uetendue de la chaſteté eſt preſque 
infinie. Elle commence par l'intérieur; & elle 
regle dans extérieur juſqu aux moindres ac- 
tions & aux moindres paroles, Elle ètablit ſon 
ſiege dans le coeur, dont elle purifie tous les 
deſirs. Elle paſſe a Veſprit, dont el'e rend tou- 
tes les penſces (ages & modeſtes. Elle tient en 
bride, autant qu'elle pent, Timagination, 
malgré ſon indocilite ; & elle s'oppoſe a ſes 
geretés & a (es indécences, par (a gravite & 
ſon improbation, ſi elle neſt pas la maſtreſſe 
e les faire ceſſer abſolument. 
1 O jj 
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III. Elle interdit aux yeux toute curioſis 
ſuſpecte. Elle ferme les oreilles à tout ce qui 
ſeroit ſeduiſant. Elle veille ſur toutes les pa. 
roles, & nen laiſſe echapper aucune qui ne 
ſoit pure & édiſiante. Elle modere le ris & | 
joie. Elle eſt tremblante dans les repas: in- 
quite & vigilante dans tout ce qui flatte les 
. ſens ; modeſte juſqu'a la {cverite dans les en- 
tretiens des jeunes perſonnes , TEpandant (ur 
toutes les actions un air de retenue & de pu- 
deur, qui les annoblit & les ſanctiſie, & &car- 
tant, par l'eclat & la majeſté de la very, 
tout ce qui pourroit y donner atteinte. 
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Combien la chaſtete eſt delicate, & fai 
| 4 blelſer. 1 5 Y 


I. Sa dlicateſſe eſt &gale a ſon Crendue, 
Elle refſemble a Voeil, ou la moindre impu- 
retẽ eſt inſupportable; & au coeur, ou toutes 
les bleſſures ſont d'une extreme importance. 
Un regard peut lui cauſer la mort, Une 
penſce peut avoir le meme effet. 

II. Elle ne peut prendre trop de prècau- 
tions pour ſe conſerver au milieu des enne- 
mis qui Iafliegent ; & elle eſt crablie dan 
une chair ſi foible, & où la cupidite s eſt con- 


x Omnis qui viderit mulierem ad concupiſcendun 
eam, jam mæœchatus eſt eam in corde ſuo. Marc. C. 5 


Us. þ A 5 N . 
Pepigi fœdus cum oculis meis, ut ne cogitarem qu 
dem de virgine. Job, C, 31. v. 1. 
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ſerve tant de retraites, que la fragilite du 
vaiſſeau od elle eſt renfermee, la tient dans 
une crainte continuelle, 5 


Ax TIC IE V. 


Dangers particuliers des Princes par rapport 
à elle. 


I. Elle en a de nouveaux ſujets dans les 
Princes, qui ſont infiniment plus expoſes que 
les particuliers au danger de la perdre. Com- 
me ils ſont maitres de tous les objets de la 
cupiditè, tout le monde $'emprefſe à leur 
plaire; & quels pieges ne ſont point caches 
ſous une diſpoſition ſi univerſelle? Leur auto- 
rite les exempte des loix. Leur Cour eſt pleine 
de flatteurs prepares a tout juſtifier, Ils ſont 
dans Vabondance & les dElices, peu favora- 
bles à la vertu. Leur état eſt une tentation 
continuelle contre Vhumilite, qui eſt le prin- 
cipal azile de la chaſtere, Ils ont peu de bons 
exemples, & ils ſont rarement ſoutenus par 
des diſcours edifians, Les ſoins du gouverne- 
ment leur enlevent le tems neceſlaire aux 
reflexions & a la priere, a moins qu ils n'aient 
une attention particuliere a y conſacrer des 
momens; & ils ſont par conſequent obliges 
de trembler & de veiller plus que les autres, 
pour conſerver un trẽſor qu' ils portent pour 


ainſi dire dans les mains, & que tout le 


monde eſt prèt à leur enlever. | 
II. Mais outre ces tentations générales, il 
Jena dautres plus dangereuſes, dont le Prince 
O 1ij 
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318 Ins TiTUTION 
doit Etre bien averti, pour ne pas donner dane 
des picges que des hommes artificieux lui 
tendront. | 

III. Quelques-uns tachent de Tamollir, 
pour le gouverner; & de le dẽgoùter d'une vie 
ſerieuſe, pour ſe rendre maitres de ſon eſpry 


& de fon antorite, 


IV. D'autres eſptreront $'avancer, en tour- 
nant ſa faveur vers certaines perſonnes ; & ſa- 
crifieront indignement ſa conſcience & f 
gloire à leur ambition. : 

v. Quelques autres, jaloux de fa repnta. 
tion, ſeront bien aiſes de FVobſcurcir, en) 
mettant une tache ; & ſeront les premiers 3 
inſulter a fa foibleſſe, s ils peuvent reuſlir i 
Laffoiblir. 


VI. Quelques autres, par la ſeule haine de 


la vertu, ou pour attirer au vice la licence & 
Vimpunite, ou pour faire voir que la probits 
n'eſt qu une vaine idee, qui ne ſe ſoutient que 


ʒjuſqu a loccaſion, emploieront tout, pour jet. 


ter le Prince dans quelque dangereur engage 
ment; & plus la main qui preparera le picge, 
ſera ennemie, plus elle affectera de cacher (4 
malignité ſous des apparences flatteuſes. 

VII. Mais je ſupplie le Prince de ſe bien 
ſouvenir, que quiconque oſera le preſſentir ſur 
le point dont il eſt ici queſtion, ſoit qu il le 
fafſe avec adreſſe, ou avec moins de mènage- 
ment, eſt certainement ſon ennemi; & quil 
ne peut laiſſer une telle hardieſſe impunie, 
fans s' expoſer a Ecouter un jour, ce qu il aura 
rejettẽ avec indignation dans un autre tems. 
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Dun PRINCE. III. Part. 319 
Ax TICII VI. 


Moyens propres à conſerver une purete ſans 
ft.ache. | 


I. Afin qu'il conſerve juſqu' la fin la gloire 


= June puretẽ (ans tache, au milieu de tous (es 


ennemis, qui ſont hors de lui & dans ſon pro- 


re ſein, il doit ſe ſervir de tous les moyens 


que la ſageſſe & la Religion lui ſuggerent. 
II. Le premier moyen eſt, de concevoir 

une grande eſtime d'une vertu qui lui fait 

tant d honneur; qui le dElivre de la captivité 


des ſens, & de la tyrannie des paſſions; qui 


le met en état de conſulter toujours la raiſon 
& de la ſuivre; qui le garantit de toutes les 
ſeductions & de tous les piéges prepares con- 
tre {a liberté, ſon independance & ſon auto- 
rice ſouveraine; qui lui conſerve la paix de 
la conſcience, & la joie que donne Feſperance 


des biens futurs; qui ſoutient & qui anime 


ſes prieres par une ſainte confiance qu'elles 
ne ſeront pas rejettẽes; qui lui donne un libre 


acces à la ſainte Table, & qui lui conſerve. 


ainſi la plus douce conſolation que puiſſe avoir 


un chrerien en cette vie; qui attire ſur lui & 


ſur ſes Etats une benediftion toujours nou- 
velle ; & qui le rend venerable a tous ſes ſu- 
jets, dont il devient le modele & exemple. 

ITI. Le ſecond moyen eft, de la deman- 
der à Dieu, & de Ja lui demander juſqu aux 
derniers momens : car la vraie chaſtere eſt 


un don de fa grace, & l'un des plus excel- 


lens. Ce n'eſt point homme qui ſe donne 
” O iy 
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320 IXS TTTrur Ton 


lui. Ce neſt point Thomme qui fe delivre per 


v & de vos juſtices, afin que je ne tombe 


> orgueil; & Eloignez de moi tous les defir 


oculorum meorum ne dederis mihi, & omne deſiderium 


| Irreverenti & infrunitz ne tradas me. Eccl. C. 23. v. 


un coeur pur: Ceſt Dieu qui le erde en 


ſon propre eſprit de la corruption de la chair 
& des ſens: c'eſt Dieu qui renonvelle dans 
ſes entrailles un eſprit de juſtice & de ſain- 
tetè. C Faites, Seigneur, lui diſoit le Pro. 
>> phẽte, que mon cœur ſoit pur, & que je 
do ne m'ecarte point de vos commandemeng 


„ point dans la confuſion. Seigneur, qui 
>> &tes mon Pere & le Dieu de ma vie, lui 
o diſoit le Sage, ne me livrez point a mon 


qui naiſſent de la concupiſcence. Delivrer- 
2> moi des paſſions contraires a la pureté; & 
o ne mabandonnez pas a un eſprit diſſolu, 
oo qui ſorte de la regle & du devoir, & qui 
>> aime la licence & le déſordre. 4 Jai appris 
>> de vous que je ne ſaurois tre chaſte, f 
vous ne me donne: la chaſtere; & en cela 
>» vous m'avez d&ja fait une grace, que de 
w mapprendre qu elle vient de vous. Je vous 


x Cor mundum crea in me, Deus; & ſpiritum recs 
tum innova in viſceribus meis. P/. 50. 
1 Fiat cor meum immaculatum in juſtificationibus 
Tuis, ut non confundar. P/. 118. | 


3 Domine Pater, & Deus vitæ meæ, extollentiam 


averte a me: aufer a me ventris concupiſcentias, & con- 
cubitũs concupiſcentiz ne apprehendant me; & anime 


4 . 
4 Ut ſcivi quoniam aliter non poſſem eſſa contineny, 
niſi Deus det, & hoc ipſum erat ſapientiæ, ſcire cujus 


eſſet hoc donum; adii Dominum, & deprecatus ſun 
Hum. Sap. C. 8. v. 21. 
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>> ſource, & je vous ſupplie deteindre en moi 


>» tout amour qui s oppoſe a la purete du 


>> võtre. O charitẽ celeſte, qui brulez. tou- 
> jours, embraſez- moi; 6 amour erernel, qui 
>> eres mon Dieu, mettez dans mon cceur la 
>> Chaſtere que vous me commandez. Donnez- 


>» moi ce que vous me commandez z & com 


55 mandez-moi ce que vous voudrez 55. 
Iv. Troiſieme moyen. Le moyen ordinaire 


dont Dieu ſe ſert pour mettre à couvert le 
don precienx de la chaſtere, eſt d'y joindre 


une vive crainte de ſes jugemens. « * Percez 
>> ma chair de votre crainte, diſoit le ProphE- 


> te, & ajoũtez ce ſurcroita la frayeur que me 


„ donnent vos jugemens ». Mon eſprit eſt 


intimidé: mais faites que mes ſens le ſoient 


auſſi, C'eſt d'eux que vient ordinairement le 
trouble: tenez- les dans le reſpect, par Il im- 
preſſion de votre crainte. 

V. Sans elle, la vertu eſt comme der- 
mee ; & le ſentiment de la volupte peut ſur- 
monter ſa réſiſtance. Mais l'amour de la con- 
tinence, appellant à ſon ſecours la crainte 
des jugemens de Dieu, & des ſuites effroya- 
bles de ſa colere, triomphe des ſens par les 
ſens memes, & les force a renoncer à un injuſte 
plaifir par la vive idèe d'un ſupplice crernel, 


1 O amor, qui ſemper ardes, & nunquam extingue- 
tis: charitas, Deus meus, accende me. Continentiam 
jubes ; da quod jubes, & jube quod vis. S. Aug. I. 10. 
Conf. C. 47 

7 Confige timore tuo carnes meas: - a judiciis enim 
duis timui, P/. 118. hs 120. 

O v 


la demande donc, puiſque vous en ᷑tes la 
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322 INSTITUTION 
VI. Quatrieme moyen. Cette crainte, dont 
amour fait un ſi faint uſage, doit accompa- 
. par- tout Thomme de bien. Elle lui doit 
ervir de garde, quand il eſt ſeul: Vaccom- 
ner dans tous les lieux ou elle va: lui 
tenir lieu de lumiere dans les tenebres, & de 
témoin dans le ſecret: lui repreſenter ſang 
celle qu'il * vit ſous les yeux de Dieu; que 
tout eſt a nud devant lui; que les penſces les 
plus impercepribles lui ſont connues; qui 
demele quelle part a la liberté, a des choſes 
qui paroiſſeat in volontaires; & que ce (era 
devant lui qu'il faudra rendre compte de tout. 
VII. Cinguieme moyen. Un des principauz 
eflers de cette crainte, eſt de nous porter à 


rẽſiſter aux premiers traits de l'ennemi, qui 


jette de toutes parts des * fleches enflammtes, 
comme les appelle S. Paul; & qui eſpere que 
la negligence qu'on aura a ᷑teindre quelques. 
unes d'entre elles, cauſera un entier embra- 
ſement: 3 Il faut les repouſſer toutes par le 
bouclier de la foi, & empeècher qu'elles ne 
penerrent ; les Eteindre & les écraſer, loiſ- 
qu elles rombent a nos pieds; & ne les laiſfer 
pas un ſeul moment dans le voiſinage de 
imagination & du coeur, od elles peuvent 
allumer un feu qui nous conſumeroit. 


1 Diſcretor cogitationum & intentionum cordis: & 
non eſt ulla creatura inviſibilis in conſpectu ejus: omnia 
autem nuda & aperta ſunt oculis ejus: ad quem nobis 
ſermo ( Ceft-a-dire , apud quem nobis erit reddenda ta- 


de) Heir C. 4. . 12. . 


2 Tela ignea. Epheſ. C. 6. v. 16. : 
3 In omnibus ſumenres ſcutum fidei , in quo poſſiti 
omnia rela nequiſſimi ignea cxtinguere. 1bid. 
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p'vun PRIN I. III. Part. 323 
vIII. Dans le commencement de la ten- 
tation, toutes les forces de lame ſont rèunies, 
& la victoire lui codte peu, fi elle ſe hate de 
vaincre: mais fi elle ddlibere, ſi elle eſt lente, 
ji elle ſe laiſſe gagner par une eſpece d en- 
gourdiſſement qui la rende comme ſpectatrice 
dun mal qu'elle auroit du reprimer des le 
premier inſtant ; ſes forces ſe defuniſlent, 
limpreſſion des ſens ſe fortifie, & elle a be- 
ſoin ＋ faire de grands efforts pour ne pas 
ſuccomber: au lieu quun moment aupara- 
vant elle n 'auroit preſque pas combattu, fi 
elle eüt été fideile. & Rẽſiſteꝛ au demon ; 
>> nous dit Aporre S. Jacques, il Senfuira de 
>> vous vo. C'eſt notre lachere qui lui donne du 
courage. Une prompte rẽſiſtance le mettroit 
en fuite: & il faut compter que c 'eſt le moyen 
le plus efficace pour avoir une chaſtet& tran- 
quille, que de repouſſer dans le premier mo- 
ment rout ce qui Fatraque, fans avoir meme 
la curiofite d'examiner ce qui Tatraquoit, 

IX. Sixieme moyen. Plus on eſt humble, 
plus on eſt exact à obſerver cette regle: car 
la veritable humilité craint tout, & ne ne- 
glige rien. Elle eſt auſſi precautionnée, & 
meme auſh tremblante apres pluſieurs victoi- 
res, que fi le danger ou elle eſt, ẽtoit le pre- 
mier. Elle fait que ſes forces viennent dail- 
leurs, qu elles ſeroĩent juſtement refuſces ala 
preſomption, & qu on ne peut en efperer de 
nouvelles, queen ménageant avec ſoin celles 
quon a recues, 


1 Reſiſtite diabolo, & fugiet a vobis. Jacoh. C. 4. 
3 
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324 +. "INSTITUTION _ 
X. Elle eſt bien inſtruite, que Veſprit im- 
par eſt auſſi Veſprit d'orgueil ; & qu'on ne 18 
fiſte pas long-tems a la molleſſe, quand on 
Celt laiſſe corrompre par la vanite ; * que 1, 
plus juſte punition de Vorgueil eſt la confu- 
ſion & la honte; que les faux ſages du pagz- 
niſme ont été livres a un ſens reprouve, & 
aux plus honteuſes paſſions ; & que cette in- 
famie a été la plus juſte recompenſe de leur 
ingratitude & de leur vanite ; que tous ceur 
qui s levent, & qui ont une haute opinion 
de leur ſageſſe, ſont menaces d'une pareille 
ignominie; * qu'il ny a de ſtirere que dans 
la priere & la defiance de ſoi mème; & que 
dans lage meme le plus avance, Fon ne doit 
compter que ſur la .miſcricorde de Dieu, & 
la puiſlanee de fa grace. | 

Xl. Le Sage, inſtruit par Tefprit de Dieu, 
& non par une vaine Philoſophie, avant que 
de demander a Dieu la chaſtere, lui demande 
Thumilité: « 3 Seigneur, qui eres mon pere, 
> lui dit-il, ne me donnez point des yeur 
> altiers . Ceſt- à-dire, ne permettez point 
que je melève: ne me livrez point a mon 
orgueil. Voila le plus preſſè: voila le fonde · 


3 Dicentes ſe effe ſapientes, ſtulti facti ſunt... Tradi- 
dit illos Deus in deſideria cordis eorum, in immunat- 
tiam, ut contumeliis afficiant corpora ſua in ſemetipſis. 


21 . 5 e HER IP 
Tradidit illos Deus in paſſiones ignominiæ . . merce- 


dem, quam oporruit, erroris ſui in ſemetipſis recipien- 
tes. Rom. C. 1. 7. 22. 24. 16. C27. 

2 Nemo ſecurus eſſe debet in iſtd vita, quæ tota 
tentatio nominatur... Una ſpes, una fiducia, una firma 
promiſſio, miſericordia tua. S. Aug. L. 10. Conf. C. zi. 

3 Eci. C. 23» 
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ment; après quoi il ajoũte: « E&oignez de 
„ moi tous les deſirs qui naiſſent de la con- 
„ cupiſcence : delivrez-moi des paſſions con- 
>> traires à la pureté >>, EIT, 
XII. Ceſt deja Erre tombé, que de croire 

uon tombera difficilement. Ceſt avoir perdn 
ſes veritables appuis, que de. compter ſur ſoi- 
meme, * Celſt le preſage d une peſante chute, 
qu'un coeur enfle & content: & lon n'ira pas 
loin ſans ſe briſer, quand on marche ſur la 
parole de {on orgueil, . 
XIII. Le Prince ſe gardera bien de choifir 

un tel guide, & de s aſſurer ſur ſes vaines 
promeſſes. Il ſera toujours foible. & petit a 
ſes yeux, Il craindra tous les dangers, & ne 
jugera jamais par fa diſpoſition preſente, de 
celle qui peut lui fucceder, 

XIV. II aura toujours dans Feſprit ce con- 
ſeil de la ſageſſe: « Mon fils, employez 
>> toutes les precautions & tous les ſoins poſ- 
>> fibles pour conſerver votre coeur, car c eſt 
>» de lui que depend votre vie >». I] aimera 


mieux conſerver fa fante, que de fe croire 


invulnerable, Il penſera que pluſieurs Princes 
dun eſprit excellent, & infiniment Eloignes 
par leur caractere de tout ce qui tient de la 
molleſſe, ſe ſont affoiblis, pour navoir pu fe 
perfuader qu' ils Eoient foibles; & il rachera , 
par une conduite plus humble & plus ſage, 
de ne pas verifier en ſa perſonne, ce que le 


1 Antequam conteratur, exaltatur cor hominis. 
Prov. C., of. . 
2 Fili mi, omni cuſtodia ferva cor tuum , quia ex 
wo vita procedit. Prov. C. 4. v. 20, C23. 
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lieu qu il les auroit conduits par la main ay 


ſa colere à une paſſion qui les deshonore, 


326 INST1ITUTION' 
S. Eſprit a dit de beaucoup dl autres, quavet 
2 de grandes qualites & de grands talens, ily 
ſe ſont laiſles. ſeduire par des perſonnes tres. 
mepriſables. „„ FR 
X V. Dien punit aink les prẽſomptueux qui 
eſperent «« marcher ſur les charbons ardeny 
>> fans ſe briler, & porter du feu dans leurs 
> habits, ſans en ſentir de la chaleur ». Il 
tes abandonne enfin a leur temerite ; & ay 


milien des plus grands dangers, s ils avoient 
eu recours a ſa protection, 11 3 les livre dans 


& dont ils ſentent enfin eux-mEmes Vigno- 
minie. 

XVI. Septieme moyen. A humilité, il faut 
joindre une continuelle occupation, diverſe 
fice ſelon les tems & les affaires, mais qui ne 
laifſe point d'intervale abſolument perdu, & 
dont la raiſon ne faſſe pas un bon uſage: 
car + dans le loifir meme, il faut eviter Joi- 
favere ; & ſavoir ſe repoſer, ſans Erre inutile, 

XVII. Un eſprit ferieux paſſe d'un exer- 


1 Prerium ſcorti vix eſt unfus panis: mulier autem 
viri pre oſam animam capit. Prov. C. 6. v. 26. 

2 Ni mquid poteſt homo abſcondere ignem in ſinu 3 
ſuo , ur veſtimenta illius non ardeant? Aut ambulare F 
ſuper ptunas, ut non comburantur plantæ ejus. Ibid. I 
Vo 29% C28. . | 

3 Fo ea profunda os alienæ: cui iratus eſt Dominus, 
incidet in eam. Prov. C. 22. v. 14. 

Inveni amariorem morte mulierem... Qui placet Deo, 
—_ illam , qui autem peccator eſt, capietur ab illa- I 
Kitt. C. . 27> * 
4 Cavendum & in otio, otium eſt. S. Bern. I. 2. 3X 
Conjid, C. 13, | | 
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cice à un autre, & trouve ſon dẽlaſſement 
dans la variete de (es actions, & non dans la 
perte du tems. Un Prince ſur- tout doit s ac- 
coutumer a nen perdre aucune partie, parce 
que ſes devoirs ſont infinis, & qu'il ne lui 
reſte pour ſoi- meme que des momens. Sa 
condition en cela lui donne quelque facilire 

ur la vertu, elle qui d ailleurs y met tant 
d'obſtacles : car avec beaucoup de ſoins, & 
peu de tems, on eſt moins expoſe a cette 
foule de penſées qui naiſſent de Voiſivete, & 
qui cedent avec peine a des occupations qui 
ne font quarbitraires, & independantes de 
Tetat de celui qui les a choiſies. 

XVIII. Huitieme moyen. Afin que le Prince 
n' ait pas beſoin d'un entier repos, il doit evi- 
ter tous les exercices violens qui epuiſent les 
forces, & qui demandent du tems pour les 
reétablir. La chaſſe doit ètre un délaſſement 
pour lui, & non une affaire. II n'y doit meler, 
ni ardeur, ni paſſion, non plus qu'a tout ce 
qu'il fait pour conſerver fa ſantè: & dans tous 
les exercices du corps, il en doit connoitre 
Tuſage & la fin, & garreter a ces bornes, 
XIX. Neuvieme moyen. Il eſt important 


qu'il ne sabandonne jamais à la melancolie, 


ni a un eſprit rèveur & particulier. Cette diſ- 
poſition ne convient point à un Roi, qui doit 
toujours paroitre tranquille & ſerein; & elle 
a daillenrs ſes dangers pour la vertu. La tri- 
ſtelle, ou cauſte par quelque ſujet, ou venant 
du tempèrament & de humeur, engoardit 
lame & haffoiblit; & elle ſert de nuage au 
tentateur, pour jetter durant cette obſcurite , 


318 INSTITUT ION 
e traits qui ſont plus mollement re: 
poulles, & dont les ſuites par conſequent peu. 
vent ètre funeſtes. 
XX. Dixieme moyen. Ce ſeroit tomber 
dans une extremite encore plus dangereuſe, 
ue de ſuivre une pente naturelle a la lige. 
Fete & a la diſſipation. Car une telle diſpoſ. 
tion eſt directement oppolce a la vigilance, 
qui eſt principalement chargee du depor ds |; 
chaſtete; & elle ouvre indiſcrẽtement toutes 
les avenues qui conduiſent au coeur , dont 
nous avons vii que la Sageſſe recommande ſ 
fortement le ſoin. Un ſage milieu entre ces 
deux extremites , qui ne retient de la triſteſe 
que la gravite & la modeſtie, & de la joie 
que la ſerẽnitẽ & la paix, eſt la ſituation que 
le Prince doit deſirer. 


* 


XXI. Onzieme moyen. Il ſeroit inutile de 
lui parler ſérieuſement d' aucune vertu, sil 


aimoir le vin & la bonne chere, & sil Qoit 
capable de ſe laiſſer aller a quelque exces. ſur 
ce point. Mais quoique je ſois perſuade qui 
en eſt très- Eloigné, je le ſupplie de ſe ſou- 
venir, que les delices ſont ennemies dune 
exacte puretE 3 que la temperance , au con- 
traire, la conferve & la nourrit ; qu'un jeune 
Prince doit ſe defier de ſon age & de fon ar- 
deur ; que pour ètre Roi, il n'eſt pas dil- 
pen(e des regles du Chriſtianiſme, qui nac- 
cordent rien qu'a la neceſſus; & que, pou! 
demeurer toujours le maitre de ſes ſens, il 
ne faut pas qu'il en ſuive les inclinations, ni 
qu'il les fortifie au prejudice de la raiſon & 
de la vertu. 
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XXII. Douzteme moyen. Je nai pas be- 
ſoin, apres ce que j'en ai dit ailleurs, de le 
conjurer de n'ecouter rien contre la modeſtie 
& la pudeur. Les moindres libertes ſur cela 
doivent Voffenſer ; & il faut qu'on le ſache; 


& que les plus hardis ſoient retenus par la 


crainte de lui dẽplaire. Si quelque exemple eſt 
neceſſaire pour intimider tous les autres, il 
faut qu'il ſoit public; & que la diſgrace ſoit 
fans retour, {i c'eſt une ſeconde deſobtiflance 
qui Tait meritce. 

XXIII. Treizieme moyen. Il y a des eſ- 
prits que le monde regarde comme agreables, 
& meme comme deèlicats, parce qu ils ſavent 
donner a toutes choſes un air d enjouement 
qui les embellit, & les rend aimables. Ils 


P > 
ABER 


doivent ètre ſuſpects au Prince, lors mème 


qu il ne leur echappe rien d ouvertement mau- 
vais; parce qu'il eſt rare qu' ils demeurent 
dans la retenue lorſqu'on les a goutés, & 
qu ils n'abuſent pas du talent qu ils ont, de 
repandre ſur ce qui leur plait, ou un air ri- 
dicule qui en cache le veritable prix, ou une 
eſpece de fard qui en couvre la difformite & 
la honte. 

XXIV. Les perſonnes de ce caractere ne 
benſent qu'a plaire a imagination & aux ſens. 
& Tout leur eſprit conſiſte dans Vagrement, & 
fur chaque choſe, ils comptent le fond pour 
rien, & les manieres pour tout. Il leur im- 
porte peu qu'une penſce ſoit fauſſe, on meme 
criminelle, s'ils peuvent lui donner un tour 
= 2grcable : & comme il eſt plus aiſe de ſe 
= jouer ſur des choſes qui plaiſent à la cupidi- 
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-te, que ſur d'autres ou les paſſions ne Pren- 
nent aucun interer, leur diſcours tombe pref. 
que toujours ſur des matieres qui réveillent 
l'imagination & les ſens, & qui, ſous des 
voiles tranſparens, n'offrent a Teſprit que Ii. 
mage du vice. | 1 
XXV. Le Prince doit avoir la mème (. 
veéritè contre cette fauſſe politeſſe, que contre 
une immodeſtie plus groſſiere, parce qu'ell 
joint Fartifice a la corruption, & qu'elle con- 
ſerve au poiſon toute ſa malignit en le coy. 
vrant de fleurs. « Qu on ſupprime parmj 
>>, vous, dit 'Aportre, juſqu'an nom de tout 
> ce qui eſt contraire a la pnrete, comme i 
2> convient a des ſaints. Qu'on n'entende 
>> parmi vous rien de honteux, ni aucun dif 
>> cours libre & oppole a la ſageſſe, ni aucure 
>» de ces plaiſanteries qui paſſent dans le mon- 
„ de pour ſpirituelles, parce rien de tel ne 
>> convient A votre vocation : mais qu'on nen- 
„ tende parmi vous que des paroles d action 
„ de graces. * Que tout ce qui eſt conſorme 
322 verite, dit ailleurs le mème Aporre, tout 
„ ce qui eſt honnète, tout ce qui eſt juſte, 
>> tout ce qui eſt ſaint & pur, tout ce qui mi 
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1 Omnis immunditia nec nominetur in vobis ſicut 
decet ſanctos; aut turpitudo, aut ſtultiloquium aut * 
ſcurrilitas, que ad rem non pertinet, ſed magis gtati- 
rum actio. Epheſ. C. f. v. 3. C4. : 

* Te texte original porte, eutrapelia, qui ſignifie we 
ma ic re polie de plaiſanter. f | 

2 Quzcumque ſunt vera, quæcumque pudica, que 
cumque juſta , quæcumque ſancta *, quecumqueam* 
bilia , quæcumque bonz fame : fi qua virtus, fi qua Jas 
diſcipline , hæc cogitate. Philip. C. 4. v. 8. 

* Pura, ſelon le Grec. 


d'un PRINCE. II. Part. 331 


W > rice veritablement d' etre aimé, tout ce qui 


„ eſt propre a Edifier, tout ce qui eſt ver- 


v» tueux, & tout ce qui eſt louable dans le 


v» reglement des meœurs, ſoit Ventretien de 
v vos penſces > i 

= XXVI. Le monde napprouveroit pas une 
W grande precaution, s il Etoit conſulre, Mais 
ce neſt point du monde que nous avons ap- 
pris à etre chreciens, & a ètre chaſtes: ce ſont 
les Aporres qui ont été nos maitres ; & ce 
W que S. Paul ajoiire a ce que je viens d'en rap- 
porter, nous regarde aujourd'hui, auſſi - bien 
W que les fideles de fon tems: « * Pratiquez ce 
v» que vous avez appris & regu de moi, ce 
= que vous avez oui dire de moi, ce que vous 
bv» avez vd en moi: & le Dieu de paix ſera 
v» avec vous >. 

XXVII. Cet avis comprend tout: & sil 
toit ſuivi, les details oa l'on eſt oblige d'en- 
| trer, deviendroient inutiles. Mais les moeurs 
| de la plipart des chrétiens ont fi fort d&ge= 
| ncre de la purere des premiers tems, qu'on 
eſt contraint d'oppoler des regles particulieres, 
| au relachement devenu preſque univerſel. 
XXVIII. Quatorzieme moyen. Lune de 
ces regles eſt, de s' interdire abſolument la 
lecture de tous les livres qui ſont capables 
damollir le cœur; dont le deſſein eſt dem- 
bellir le vice, & de le repréſenter comme 
aimable; dont Part conſiſte a remuer les paſ- 
ſions; & dont la matiere, ou n'eſt qu'une 


. Que & didiciſtis, & accepiſtis, & audiſtis, & vi- 


| _ in me, hæc agite; & Deus pacis erit vobiſcum. 
Y [4 2 . 9s 
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vaine fiction, ou un tiſſus de fairs qu'on dal 


toujours ignorer. 
XXIX. Ceſt s expoſer remerairement wy 
danger, que de ſuivre ſur ce point Hattiait 
de la curioſitè: c'eſt tenter Dieu, & abuſer de 
fa protection, que de preſumer en cela de { 
forces : c'eſt meriter d'ètre abandonnd à f 
foibleſſe & a ſon imprudence : ceſt ſe pre 
parer une tentation, ou pour Je moment 
preſent, ou pour un autre plus dangereut: 
c'eſt s accoùtumer inſenſiblement au vice, que 
den recevoir ainſi des legons en ſecret: ceſ 
renoncer déja a la purere, que de lire ce qu 
Von dit contre elle: c'eſt s'exhorter ſoi-mème 
a imiter ce qu'on lit; & a paſſer de la lectur 
au deſir, & du deſir a faction. 5 
XXX. On auroit peut-etre honte dun en- 
tretien moins libre: & Ion sen croiroit of- 
fenſe : mais on ſouffre en ſecret qu un aureur 
manque Aa toutes les bienſeances. On perd, i 
ſon exemple, la modeſtie & la retenue; & 
Jon s accoùtume a tout, en liſant tout. 
XXXI. II faut de bonne heure refuſe 
tout a une injuſte curioſite ; & ne point la 
ſer entrer dans ſa mEmoire, ce qui en doit 
etre chafle, & qui n'eſt propre qu'a troubler 
la paix dn cceur, a laiſſer de pernicieuſes tu- 


ces dans Vimagination, & à infecter la purete 


de la priere. 

XXXII. Quinzieme moyen. Par la meme 
raiſon, il ne faut ſouffrir aucune choſe ind - 
cente, dont les yeux puiſſent etre bleſſcs, 
Tout doit @tre pur dans les palais & les jat- 
dins d'un Prince chretien. Les tableaux, l 
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ſtatues, les tapiſſeries, doivent ètre des orne- 
mens, & non des ſcandales. On repond de 


toutes les ſuites d'une criminelle negligence 


ſur cette matiere. Dieu demandera compte 


des impreſſions memes que fa grace aura em- 


pechées, mais que de tels objets auroient dil 
produire ; & il oppoſera la charite de Jeſus- 


* | Chriſt ſon fils, quia ver(e ſon ſang pour nous, 


a la cruelle inhumanite d'un Prince, qui aura 
WE cu les ſpectateurs par la vye de la licence & 
de limmodeſtie, 

Z XXXIII. Ce juſte juge n'ecourera pas 
alors la froide rEponſe que Von fait aviour- 
hui, en diſant qu'on regarde tous ces objets 


avec une parfaite indifference, & qu'on en eſt. 


auſſi peu Emi que de la vue des arbres : que 
les autres apparemment n'en ſont pas plus 
rouches ; que s'ils le ſont, c'eſt leur faute, & 
non celle, ni des objets, ni de celui qui les 
fait ſervir a une ſimple decoration ; & que la 
delicateſſe des perſonnes qui en ſont bleſſtes, 
marque plutor une exceſſive ſenſfibilire, qu'une 
vertu cclairce, | 
XXXI V. De telles excuſes ne ſuivront pas 
le coupable juſqu'au tribunal de Jeſus-Chriſt, 
qui le confondra & le rendra muet, en lui 
montrant que fa prétendue indiflcrence ne 
yenoit que d'une funeſte habitude a mepriſer 
la pudeur; qu'il eroit inſenſible, non a l'im- 
modeſtie, mais à la vertu; qu'il ſe repaiſſoit 
ſans remords d'un ſpectacle indecent, parce 
qu'il avoit exclu de fon cœur Veſprit de pu- 
reté, auquel il auroit été inſupportable; qu'il 
a alme la licence & la molleſſe, juſqu'a en 
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vouloir mettre les images paz-tout ; & qui 
2 {i peu connu la purere, qu'il a cru org 
ſon palais & ſes jardins , en expoſant aux yeur 
du public tout ce qui Voutrageoir. II joingr, 
a cette conviction les reproches que mérite 
fa cruaure pour les ames qu il aura égorgbes, 
& un chatiment Erernel terminera ces te. 

oches. | 

| XXRV. Seizieme moyen. Les ſpeQacles, 
que le monde juſtifie avec tant de ſoin, parc 
qu ils rèuniſſent en abiege tout ce qu'il y a de 
plus mauvais, font er core devant Dieu ply 
criminels que les tableaux & les ſtatues im- 
modeſtes: car les tableaux ou les ſtatues ne 
ſont que des images mortes; mais les ſpe 
cles ſont de vives repreſentations de teutes 
les paſſions des hommes, & principalement 
de celle qui cauſe parmi eux de plus grands 
d<ſordres. | | 
XXXVI. Les auteurs qui ont le mieur 
reuſſt a exciter dans le coeur tous les mouve- 
mens 'paſlionnes, ſont les plus eſtimés. Les 
acteurs qui ont mieux ctudie Part de faire 
paſſer dans les eſprits le ſentiment de ce qu'il 
prononcent, ſont preferes a tous les autres, 
On n'eſt content ni d'une piece, ni de ſa fe- 
preſentation , qu'aurant qu'on a été remut, 
& qu'on a Eprouve rcellement ce qui mii 
qu'une imagination & qu'une image. On con- 
damne le ſpectacle comme froid & inſipide, 
fi lon y a été tranquille. On n'y retourre- 
xoit jamais, fi Yon ſavoit qu on en ſortiroit 
auſſi peu touchẽ. On ſe prepare a letre : on 
eſt ravi quand on Teſt ; on fait bon gre a ceux 
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| repos, & nous tirer de notre indifference; & 
ron recoit ainſi non- ſeulement ſans precau- 
don, mais avec avidire, tout ce qui eſt con- 
traire a cette heureuſe paix du cœur, qui eſt 
eſſentielle a Vinnocence & a la vertu. | 
S XxXXVII. L'imagination & les ſens ſai- 
& {ſent avec joie tout ce qui les nourrir & leur 
plait. Le degoiir de tout ce qui les met a la 
gene, devient plus ſenſible & plus inſuppor- 
WE cable. Les lectures ſerieuſes ne cauſent que 
de lennui. La priere, ou neſt plus qu'une 
continuelle diſtraction, ou degenere en lan- 
gaueur. On la craint comme un exercice pé- 
nible & infructueux. On saccoutume a la nẽ- 
giliger: on Tomet enfin, ou ſi, par bienleance, 
on en conſerve encore quelque veſtige, c'eſt 
BE fans Vaimer, & ſans en rien attendre, 

= XXXVIII. II eſt aiſè de comprendre 4 
quoi lon eſt conduit par de tels affoibliſſe- 
mens, & a quoi ſe termine un tel degour de 
W a pictc, Le Prince, de jour en jour, n'eſt 
plus le meme. Tous ſes devoirs I'importunent, 
In ſe laſſe m&me des ſoins de la Royauté. II 
en decharge, autant qu'il le peut avec digni- 
te, ſur ſes Miniſtres. II ſouhaiteroit d'unir 
lautoritè au repos, & de regner ſans inter- 


pres, sonnent d'abord de ce changement, 
W & penſent enſuite a en profiter, en contri- 
buant encore a Taffoiblir: & enfin tout le 
monde apprend, que le plus aimable Prince 
& le plus parfait, lorſqu' il toit monte ſur le 


vertu. 


qui ont ere allez:-habiles pour troubler notre 
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2Y rompre ſes plaiſirs. Ceux qui le voient de 


chrone, n'eſt plus qu une ombre de ſa premiere 
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la molleſſe & Vamour du plaiſir, lui conſeile 


| Innocens 3 les jeux & les delices ſont pour le 


Propos, des dangers qui ne le regardent pas; 
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$36 INSTITUTION 4 
XXXIX. peu de perſonnes remontes 
alors juſqu'a Torigine d'un tel malheur, æ 
u en accuſent les ſpectacles, qui en fone 
cependant la veritable cauſe. Car le monde, 
i ne peut ſouffrir qu un Prince tombe dm 


* 


néanmoins tout ce qui le conduit à cette 
honteuſe extrẽmité. Rien neſt dangereur, 
ſelon le monde: les ſpectacles, dit- on, ſont 


Rois; la magnificence & la pompe ſont efſen 
tielles à leur tat; un Prince aimable neſt 
point ennemi de la joie : ſa vertu n'eſt point 
celle d'un particulier; on lui fait peur mal } 


on n'a qua ſe fier a lui, & a fa prudence j i 
faura uſer bien de tout, & mieux que ceur 
qui ſe mèlent de lui donner conſeil. Voil 
comme raiſonne le monde. Mais ſi le Prince, 
en ſuivant de telles routes, tombe dans le 
precipice ou elles aboutiſſent; le monde alors 
inſulte a fa fragilité, au lieu de $acculer ſoi- 
meme de ſes pernicieux conſeils, & de [e 
plaindre de ce qu'il les a ſuivis. 

XL. La Religion tient une conduite toute 
oppoſce. Elle decouvre au Prince tous ſes px 
rils. Elle lui marque un ſentier Erroit, mas 
qui mene ſurement au but; & elle Tavenit, 
que ce n'eſt pas pour limiter fa liberte qu elle 
lui preſcrit une voie fi Etroite , mais parce 
que tout ce qui sen écarte, le conduiroit a 
la mort. Et ſi apres cela le Prince 5'cgare, 
pour n'ayoir pas ſuivi ſes conſeils, la Religion 


lui tend la main, & le rappelle a ſon deyoit 
avec 
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avec une compaſſion rres-diffrente du N 


qu ven a fait le monde. 


.CHAPITRE XIV. 


| La grande vertu d'un Prince et un grande foi. 
Ce qu'on entend ſous ce nom. Raiſons & ma- 
tifs d'une telle fol. Elle neſt point contraire 
aux ſages precautions nid la prudence. Ses 
recompenſes , » Meme: CY cette! vie. 
a . 5 
5 La grande vertu 4 un 77 eſt une 3 11 L 
4 ce qu on entend 4 ce nom. 


A foi dont je veux parler, n'eſt poine 
: une ſeule vertu: elle en comprend plu- 
IJ "Is autres; & je ne lui donne ce nom que 
bdour abreger, & parce que la foi eſt la baze 
ae toutes les vertus. Ce qué j entens donc ici 
ſous ce nom, eſt une ferme confiance en 
Dieu, une dependance de lui en tout » une 
WT iorime perſuaſion que C eſt lui ſeul qui gou- 
verne, un abandon fincere, & de ſoi meme, 
& de tous les EvEnemens, A (a ſageſſe & à (a 
bonté; une pleine convidtion que toute pru- 
| dence humaine, & tout moyen humain, ſont 
& inuriles ſans lui ;-&: que/Ceſt ſur lui ſeul que 
Teſprit & le coeur doivent Fappuyer. 
II. Ce que S. Paul recommande a Timo- 


thée, de 5 aux perſonnes riches & 
Tome III. | P 
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„ 
puiſſantes dans le fiecle, a rapport a ce que je 
veux dire, & ſert a Vexpliquer : « * Ordon- 
>> nez, luit dit-il, aux riches de ce monde, 
>>de ne point $enfler d'orgueil, & de ne 
>> point mettre leur confiance dans une choſe 
>> auſſi incertaine que les richeſſes; mais dans 
>> le Dieu vivant, qui nous fournit avec abon- 
v dance ce qui eſt néceſſaire à la vie; dee 
charitables & bienfaiſans ; de ſe rendre fi- 
» ches en bonnes ceuvres ; de s'acquerir un 
v trèſlor, & de setablir un fondement ſolide 
>> pour Vavenir, afin de pouvoir arriver a |; 
„ veritable vie >>. L'Aporre n'ote pas aur ti- 
ches leurs biens. Il ne leur defend pas den 
prendre ſoin : il ne les tire point de leur con- 
dition & de leur état. Mais il leur apprend d 
ne pas s appuyer ſur leurs richeſſes, a n'y pas 
mettre leur confiance, a ne pas ſe repoſer fur 
ce qu' ils ont, ni ſur le ſoin qwils en peuvent 
prendre. Un tel fondement, leur dit-il, eſt 
trop fragile & trop incertain : ce que vous 
avez, peut vous Echapper : mille E&vEnemens 
imprẽvus ſont capables de vous Venlever ; tout 
votre travail & toute votre induſtrie; ne ſau- 
roient fixer la mobilite & Tinconſtance des 
richeſſes temporelles. Ceſt Dieu ſeul qu 
donne tout, c'eſt lui qui benir les ſoins; ceſt 
Joi qui fait reuſſir Vinduſtrie ; ceſt lui qui 
detourne les dangers ; ceft fa protection qu 

1 Divitibus hujus ſeculi præcipe , non ſublime ſape- 
re, neque {perare in incerto divitiarum , ſed in Deo vr 
vo, qui præſtat nobis abundè ad fruendum; bene age, 
divites fieri in bonis operibus, theſaurizare ſibi funds 
mentum bonum in fururum , ut apprehendant vera 
vitam. 1. Timgth, C. 6. v. 17. 18. 19. 
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p' uN PRINCE. II. Part. 339 
en dẽlivre. C'eſt donc ſur lui ſeul que vous 
devez établir votre confiance: c'eſt ſur ſa 
bonte ſeule que vous devez compter. Tout 
autre appui vous tromperoit: & vous ne de- 
vez penſer qu à lui plaire, au lieu de vous 
enfler d'orgueil, parce que c'eſt de lui ſeul 
que dependent tous les biens, & de cette vie, 
& de la vie future. 1 
III. Voila :preciſement quelle doit tre la 
diſpoſition -des Princes. Quelque ſolide que 
ſoit le fondement de leur throne ; quelque 
bien Etablie que ſoit leur puiſſance & leur 
grandeur; quelque ſageſſe qu' ils aient eux- 
memes, & quelque lumiere qu ils puiſſent 
trouver dans leurs Miniſtres; ils ne doivent 
point ſe repoſer ſur de tels appuis, ni mettre 
leur confiance en des choſes auſſi incertaines 
& auſſi foibles que la ſageſſe & la force hu- 
maine; mais la mettre uniquement en Dieu, 
qui protege ceux qui eſperent en lui, & qui 
eſt le maitre abſolu des Empires, & de ceux 
a qui il en donne la conduite. | 

IV. Le Saint - Eſprit réduit a cette pleine 
confiance en Dieu, tout Veloge du faint Rot 
Ezechias: ce 1 Il mit fon eſpèrance, dit- il, 
v dans le Seigneur le Dieu d Iſraël: auſſi aucun 
v de ſes ſucceſſeurs ne lui a <6 ſemblable, ni 
»meme aucun des Rois de Juda qui ont 
> precede „. Louange Etonnante , & que la 
comparaiſon avec les Rois les plus ſaints, au- 

Ss | & 

In Domino Deo Iſratl ſperavit. Iraque poſt eum 
non fuir ſimilis ei de cunctis regibus Juda, ſed neque in 
nis qui ante eum fuerunt. 4. Reg. C. 18. v5. 
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340 INSTITUTION - 
deſſus deſquels il eſt; mis, rend encore plus 
merveillenſe Mais la confiance en Dieu, 
quand elle eſt auſſi; parfaite que dans Ez 
chias, neſt pas une vertu ſeule. Elle en com- 
prend beaucoup d autres, comme je Vai dit, 
très- ſublimes & tres-eminentes 3 & il eſt ai(: 
de voir, qu elle eſt inſẽparable d'une grande 
Religion, d'une ſincere humilite, d'une purett 
de coeur ans nuage & fans paſſion, dune 
pleine xcfignation - aux ordres de Dieu, dune 
vive reconnoiſſance, & ſur- tout d'une foi int 
branlable, qui voit Dieu en tout, & qui ne 
voir que lu. | | 
v. Ceſt cette excellente diſpoſition, qui 
en reunit tant d autres, que je ſouhaite ay 
Prince: & je defire qu on puiſſe un jour dite 
de lui avec verite: & Il a eſpere au Seigneur 
>> au Dieu vivant & yeritable, Il n'a eu en ce 
v point aucun Prince, qui Tait ſurpaſſe », I 
n'a compre, ni ſur ſa ſageſſe, ni ſur ſes au- 
tres biens; & quoiquil ait eu plus de lu- 
miere, plus del vation, plus d'autorite, plus 
de ſucces que beaucoup de Rois ſes predecel- 
ſeurs, il n'a jamais Etabli fa confiance que 
dans la bonte de celui qui lui donnoit tout. 
VI. On ne paryient point tout d'un coup 
à une foi ſi pure & ſi parfaite: mais il faut 
tous les jours faire quelque progrès, & {| 
convaincre par beaucoup de reflextons, que 
tout ce qu on regarde hors de Dieu comme un 
appui, neſt quun * fragile roſeau, qui ſe brile 
ſous notre main, & qui la perce en ſe briſant 


1 Exzch. C. 19. Ve 6. 7. 8. 
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run PRINCE. III. Part. 341 
VII. « * Confiez- vous au Seigneur de 
v tout votre cœur, dit la Sagelle èternelle, & 
» ne vous appuyez point ſur votre prudence, 
„ Penſez toujours à lui dans toutes voies, & 
v lui- mème conduira vos pas. Ne ſoyez point 
» ſage à vos propres yeux; mais craignez Dieu, 
>» & Cloignez-vous du mal „ Me ” 
VIII, Ce neſt point avoir en Dieu une 
confiance digne de lui, que de la partager. Il 
faut que tout le cœur ſe repoſe (ur lui, & qu il ne 
trouve ni ne cherche Mleurs aucune ſurete. 
II faut que Von. ſe die de tout ce que Von 
fir, ou par la lecture, ou par Texpérience, 
ou par le raiſonnement humain ; qu'on ne 
conſidere que comme des conjectures & des 
yraiſemblances, tout ce que la prudence des 
hommes peut decouvrir ; qu'on ſoumette a 
Dieu tous ſes deſſeins & toutes ſes penſces ; 
qu on lui avoue ſa propre foibleſſe & ſes re-' 
nebres; qu on le ſupplie de marcher lui-mè- 
me devant nous, & de nous ſervir de guide 
& de protecteur; & qu'on tache de ſe rendre 
digne de cette grace, en ne formant aucun 
deſſein qui ne Bir conforme a ſes volontés, 
& ne cachant dans ſon coeur aucune ſecrete 
eſperance, qui ne vienne pas de la Religion 
& de la fol, 17 
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Habe fiduciam in Domino ex toto corde tuo, & 
ne innitaris prudentiæ tuæ. In omnibus viis tuis cogita 
lum, & iple diriget greſſus tuos. Ne lis ſapiens apud 
temetipſum: time Deum, & recede à malo. Prov. C. 3. 
Ve 5. 6. G 7. 
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342 Is TITrVr ron 
ARTICIE II. 
| Raiſons & motifs d'une telle foi. 
; ö 


I. On ne fait que ſuivre en cela les lumie- 
res d'une raiſon pure & Eclairce 3 car de quoi 
les hommes ſont- ils capables, s ils ſont aban- 
donnès à leur propre conduite? Quel fonde- 
ment peut- on faire ſur. leur prevoyance, & 
far leur capacité dans les choſes qui ne de- 
pendent pas de leur volonte ? De quel effet 
font leurs penſèes, quand il s agit des autres 
Les plus habiles ne parlent de l'avenir qu'en 
tremblant; & rien ne marque plus un eſprit 
borne, que la preſomption & la temerite, 
Toutes choſes ont pluſieurs faces. Les raiſon- 
nemens les plus ſages en matiere de Politi- 
que, ſont combattus par d autres qui mont 
gueres moins de vraiſemblance. Tous les par- 
tis ont des inconveniens, & ſouvent on ſo 
determine, plutòt par nëceſſitè que par choir, 
les perils paroiſſant aflez égaux de part & 

ane. 

II. Ce qui a reuſh dans une occaſion, de- 
vient une imprudence dans un autre tems, 
On ſe trompe preſque toujours, quand on 
veut imiter ce qu'ont fait les autres Princes, 
II y a dans les hommes une infinite de reſ- 
forts & de mouvemens, qui ſe ſuccedent fans 
fe reſſembler. La fermeté a un certain effet; 
& le moment d'après elle aigrit & revolte, 
La bonte & la douceur garent quelqueſois les | 
affaires, au lieu d'y ètre utiles. On ne voit ce 
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il falloir faire, que par Ievenement, & lorſ- 
qu il n eſt plus ters. La viie des hommes eſt tou- 
jours courte; ils ne decouvrent qu une certaine 
frendue, & tout le reſte leur eſt inconnu : & 
dans ce qu ils decouvrent meme, que voient- 
ils de bien certain & de bien ſùr, des qu ils 
ne voient point ce qui eſt cache dans J eſprit 
& le cœur des autres? Ainſi, rien neſt plus 


vrai que ce qu'a dit le Sage: “ Toutes les 


v penſèees des hommes ſont melees de crainte 
„& d'incertitude: & avec toute notre pre- 
»> voyance , nous ne ſaurions rien Etablir, de 
>> certain 2. 


III. Apres les dEliberations les plus ſen- 


ſees, où rout avoit && peſè avec maturite, & 
o lon avoit cru avoir, penſè & remedie a 
tout, il arrive preſque toujours quelque choſe 
dimprevi, qui donne aux affaires un autre 


tour, & qui enleve, pour ainſi dire, à la pru- 


dence humaine, tout ce qu elle avoit concerté. 


I! faut alors changer de plan & de meſures: 
& quand, apres beaucoup de travail, on a mis 


les choſes dans une nouvelle fituation, un 


nouveau contre: tems y met du derangement 
& du deſfordre : ou pour mieux parler, une 


main ſuperieure & inviſible, a qui tout obcit, _ 


& qui ſe joue des. penſoes des hommes qui 
eroient pouvoir quelque choſe. ſans elle, leur 
arrache des mains les affaires, & leur donne 
une iſſue telle qu'il lui plait, & ſouvent tres, 
Oppolce a leur premier deſir. 


Cogirationes mortalium timidæ, & incertæ prov 
dentiæ noſtræ. Sep. C. 9. v. 14. 7 | 
| P iv 
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IV. * Ceſt Yoccafion, dit le Sage, & un 
certain moment favorable, qui decident de 
tout. Les hommes, après beaucoup de peines, 
ne ſont ordinairement que ſpectateurs de ce 
qui arrive, fans y avoir d' autre part que celle 
de ſuivre ce qui les domine & les entraine: 
car ils ne peuvent penëtrer Iavenir, ni pro- 
firer d'une connojſſance imparfaite du paſle, 
pour voir dans le moment preſent, ce quil 
ſeroit utile de faire. . 

V. Auſſi voit- on, quand on eſt attentif 3 
Ja Providence, qu aucune affaire publique ne 
ſe termine comme on Tavoit conjecture ; que 
Fevenement n'eſt jamais tel qu'on avoir pre- 
vu; que la guerre & la paix ont d'autres de- 
nouemens que ceux qu'on avoit imagine ; & 
que les peuples, pour ſe liguer, ou pour ſe 
diviſer, ſont contraints de ceder a des decrets 
qui anèantiſſent leurs traires , & qui leur don- 
nent pour allies, cenx-quils n'auroient pas 
choiſis, ou pour ennemis, ceux qu'ils regar - 
doient comme leurs protecteurs. 

VI. Moins les hommes reſpectent la Pro- 
vidence, plus elle s applique a leur prouver 
que ceſt elle qui fait tout: & plus ils ſont 
aveugles, plus elle ſe rend viſible & manifeſte, 
en rendant inutiles tous les moyens humains, 
& leur en ſubſtituant d'autres ou leur pre- 
voyance na point de part. « * Jai toujours 
>> obſerve, dit le plus fage des Rois, que ce 


1 Omni negotio tempus eſt, & opportunitas, & mulra 
hominis afflictio : quia ignorat præterita, & futura nullo 
ſcire poteſt nuntio. Eccl. C. 8. v. 6. C7. | 

2 Vidi nec yclocium eſſe curſum , nec fortium bel- 
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v neſt point la viteſſe qui fait arriver au but, 
» ni la force qui decide des batailles; mais 
» que Celt un EvEnement favorable & im- 
2» pre vu o. N 9 ie ; 
VII. Cet evenement qui ſeul eſt decifif, & 
qui trompe lattente des hommes, depend: 
uniquement de Dieu. Car le hazard eſt un 
nom qui ne ſignifie rien, quoique Vimpiere 
zime mieux le ſubſtituer à la Providence, 
que de Vadorer & de s'y ſoumettre. Dès que 
la cauſe eſt inconnue a des hommes vains & 
teméraires, ils comptent qu'elle n'eſt point. 
Ce qu'ils ne voient pas, ce qu'ils n'ont pas 
conduit, ce qui na point dependu d'eux, ils 
le regardent comme un EvEnement détaché, 
ſans liaiſon avec les autres, & ſans principe: 
& ils ſont auſſi groſſiers qu un ſauvage, qui 
voyant dans un Royaume tous les ordres du 
Prince executes, mais ne voyant pas le Prin- 
ce Simagineroit que tout ſe conduiroit au 
hazard. | : _— 
VIII. Le conſeil de Dieu $'erend a tout: 
aucun derail n'echappe à fon attention: & fi 
un ſeul - evenement n'<roit pas regle par ſa 
volonte, & navoit pas ſa place marquee dans 
ſes decrets, fa Providence ſeroit ſujette aux 
memes inconveniens que la prudence humai- 
ne, & pourroit tomber en defaur, parce qu'un 
ſeul evenement imprevi. ſeroir capable de de- 
concerter tout ce qui auroit été refolu., Le 
moindre accident, une chite de cheval, une 
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trahiſon, pourroir terminer la vie d'un Prince; 
que Dieu deſtinoit a de grandes entrepriſes. 
Une penſce, un avis, le rapport d'un déſer- 
teur, pourroient ètre un obſtacle au gain 
d'une bataille. Un contre- tems, une legere 
incommodite, un pur caprice, pourroient 
empękcher un mariage dont la naiſſance dun 
Prince depend. Il eſt abſolument nèceſſaire 
ne Dieu conduiſe tout, & preſide a tout, 
ur la ſüreté de ſes deſſeins: car les plus 
grands Evenemens ſont lies aux plus petites 
Circonſtances ; & ce qui paroirt le plus (Erieur 
& le plus important, n'eſt certain qu autant 
que les details qui paroiſſent indifferens, ſont 
eglés & fixes dans le plan general. | 
IX. Ainſi, quoique les hommes dEliberent 
avec une entiere liberté, & qu' ils fentent en 
eux-mèmes qu'ils ſont les maitres de leurs 
wolontes & de leurs actions, une force & une 
ſageſſe ſuperieures diſpoſent de tout avec une 
ſouveraine autoritè; & la liberté des hommes 
demeure toujours ſoumiſe a un autre, qui la 
fait ſérvir a ſes deſſeins.« Le cœur de 
>» homme, dir VEcriture, diſpoſe fa voie: 
>> mais c'elt a Dieu a condnire ſes pas ». 
Lhomme 'penſe, examine, conclut ; mais il 
le fair ſons les yeux de fon maitre, qui ap- 
prouve ou rejette ce qu'il lui plair, & qui le 
fait reuſſir, ou qui y met obſtacle. | 
X. Non-ſeulement dans les actions, mais 


dans le diſcours meme, Thomme depend 


1 Cor hominis diſponit viam ſuam : ſed Domini eſt 
dirigere greſſus ejus. Prov. C. 16. v. 9. 
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dune autre ſageſſe que de la ſienne. c“ Il pre- 
» pare ce qu il doit dire: mais c'eſt Dieu qui 
„conduit fa langue ». Sans cette protection, 
il ne dit point ce qu'il a prepare 3 il le dit au- 
trement; il le dit ſans perſuader. Un Mini- 
ſtre, dailleurs fort habile, omet une raiſon 
eſſentielle dans fon avis, quoiqu'elle lui ait 
£16 preſente, & qu'il lait meme Tcrite, II y 
appuie peu; il Tetablit mal; il repond d'une 
maniere peu ſatisfaiſante aux difficultes qu on 
lui oppoſe. Le Prince, ſon Conſeil, tous ceux 
qui Ecoutent ou qui parlent, ſont tous Egale- 
ment dans la main de Dieu, auſſi-bien que 


leurs diſcours; & le Sage en fait une maxi- 


me, qu'il ne faut jamais oublier : « Dieu, 
> dit- il, eſt le guide & le diſpenſateur de la 
» ſageſſe, & Ceſt lui qui conduit & qui re- 
> dreſſe les ſages: car nous ſommes tous dans 
> ſa main, & nous & nos diſcours ». 

XI. Plus on preſume de ſa ſageſſe, plus on 
Sexpoſe a prendre un mauvais parti, & a ſe 
jetter par ſon imprudence dans des dangers 
od Von ſuccombe : car Dieu confond ordinai- 
rement une ſageſſe prefompruenſe, en per- 
mettant quelle s gare & quelle commette 


des fautes en matiere de Politique, dont les 
ſuites ſont funeſtes & ſans reméde. C II xé- 


1 Hominis eſt animam præparare: & Domini, gu- 
bernate linguam. Ibid. v. 1. 
2 Ipſe ſapientiæ dux eſt, ſapientium emendaror ; in 


manu enim illius , & nos, & fermones noſtri. Sap. C. 


To T. 15. e 16. 
3 Qui dat ſecretorum ſcrutatores, quaſi non ſint, 
judices terre velut inane facit. Iſa. C. 40. v. 23. 
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>>duit a rien, quand il veut humilier un 
>> Prince & ſon Etat, les plus ſages & les plus 
o profonds conſeils: il ancantit les Grands de 
> la terre, & leurs Miniſtres. II ote aur 
>» Princes | intelligence &le — : il exerce 
»> ſur eux de terribles jugemens. II repand, 
>> & ſur eux, & fur les hommes qui ont leur 
a> confiance, un eſprit de vertige, qui les fait 
>> chanceler comme des perſonnes yvres, & 
do qui leur ore le diſcernement & la ſermese 
„ neceſlaires pour la conduite >», 

XII. Voila de quoi nous aſſure en tm 
lieux VEſprit qui a inſpire les Prophertes ; & 
Texperience le verifie tous les jours. « 3 II ny 
>> a ni prudence ni conſeil contre le Seigneur v. 
Ceſt ſe priver de la lumiere, que de ne le 
pas conſulter; c'eſt vouloir courir au preci- 
pice, que de ne le pas prendre pour guide; 
C'eſt ruiner ſes propres deſleins par le fonde- 
ment, que de ne les pas établir ſur fa pro- 
nition ; ; C'eſt renoncer a la victoire, que de 
Feſperer d'un autre que de lui. 

XIII. « 4 On prepare, dit Salomon, le 

>> cheval pour le jour de la bataille : mais ceſt 
>> Dieu ſeul qui fait vaincre ». Sa providence 
ne veut pas 85 montrer ſans quelques voiles, 


1 Terribili, & ei qui aufert ſpiritum principum; tet- 
ribili apud reges terre. P/. 75. v. 13. 

2 Dominus miſcuit in medio Agypri ſpiritum verti- 

inis, & errare fecerunt Ægyptum in omni opere ſuo, 

ar” errat ebrius : I. C. 19. v. 14. 

Non eſt ſapientia, non eſt prudentia, non eſt con- 
ſilium contra Dominum. Prov. C. 21. v. 30. 

4 Equus parat ur ad diem belli: Dominus autem ſa- 
lutem tribuit. Zbid. v. 31. 
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pour exercer la foi & la piẽtè des juſtes : mais 
jes moyens humains qui lui ſervent de voiles, 
ne ſont point des moyens pour elle. Elle les 
applique, ſans en avoir beſoin: & quand il 
lui plair, tout ce que les hommes avoient 
pre paré, s łvanouit en fumee, & un incident 
auquel on ne s Etoit pas attendu, renverſe tous 
les projets. ä 

XIV. Le monde, qui croit tout, exceptẽ 
la verite, & qui eſt diſpoſe à mettre fa con- 
fiance en tout, excepté en Dieu, ne connolt 
dautre moyen de vaincre, que celui d'erre le 
plus fort. Il compte les eſcadrons & les ba- 
taillons; il examine leur état, leur diſcipline, 
leur expèrience; il conſidere le General & les 
principaux Officiers, leur conduite, leur valeur, 
leur application: après cela il ne voit plus rien; 
& il regarde comme une foibleſſe de porter plus 
loin ſes viies, & de penſer qu une cauſe ſupe- 
rieure diſpoſe de tout cet appareil avec un 
empire abſolu. Et nèanmoins il arrive ſouvent 
des choſes fi peu attendues, & ſi Cloignees de 
la vraiſemblance, que le monde lui- meme, 
tout aveugle qu'il eſt, ſe trouve force a recon- 
nottre une autre main que celle des hommes, 
qui ote ou donne la victoire, & qui affermit 
ou ebranle les Empires. 

XV. Les hommes ſinceres, & qui font plus 
de reflex ion que les autres, reconnoiſſent en 
tout cette main puiſſante, non- ſeulement dans 
les prodiges, mais dans les occaſions les plus 
ordinaires, dont le ſucces depend d'une infi- 
nite de choſes qu'aucune prudence ne ſauroit 
preyoir, Un ſaux avis, une terreur ſubite, un 
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engourdiſſement dans les troupes & dans leur 
Officiers, dont on ne peut rendre raiſon, un 
poſte mal choiſi, mais ou Von comptoit n'. 
tre qu un moment, un ordre donne, mais mal 
exccute, un brouillard, une pluie, enfin tout 
peut arracher la victoire a un grand General , 
& a des troupes tres-aguerties. Et très- ordi- 
nairement, aprcs le gain ou la perte de la 
bataille, on ignore ce qui a été le premier 
mobile, & comme le principal reſſort qui a 
derermine faction generale a VevEnement 
quelle a eu. Le General lai-meme, qui na 
pu ètre par- tout, & qui s eſt rrouve quelque- 
fois où ſes gens ᷑toient poulles, ne fair au vrai 
pourquoi il n'a pas te battu: ceſt en reuniſ- 
fant les recits particuliers des autres comman- 
dans, quelquefois peu exaQs, qu'il ſe forme 
une idee un, peu plus diſtincte de ce qui lui 
Etoit inconnu; & il voit alors, que fi les en- 
nemis avoient ſu profiter des fautes qu on a 
faites, ou s'ils avoient fait un tel mouvement, 
ou pris telle precaution, ils ſeroient demeurcs 
les maitres ; & que c'eſt la divine Providence 
qui a ote ou donnè les penſces, la reflexion & 
le courage, ſelon qu'elle Ia voulu. | 

XVI. David, l'un des plus grands Gene- 
raux qu' ait eu Fantiquire, qui ! toi eſtime 
ſeul plus que dix mille hommes, & qui joi- 
gnoit à une rare prudence, une valeur in- 
vincible, diſoit hautement qu'il ne comptoit, 
ni ſar ſon experience, ni ſur ſon courage, 


1 Tu unus pro decem millibus computaris. 2. Regs 
C. 18. . Zo b 
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ni ſur ſes nombreuſes armẽes, mais que toute 
fa confiance etoit en Dieu. «« * Vous ètes mon 


„ Roi, lui diſoit-il, & vous &tes mon Dieu. 
» C'eſt vous ſeul qui ſauvez votre peuple, 
„ quoique vous vous ſerviez en cela de mon 
>> miniſtere. C'eſt en nous confiant en vous, 
>> que nous diſperſerons & que nous mettrons 
v en fuite nos ennemis, C'eſt en votre nom 


„ que nous mẽpriſons tous ceux qui nous at- 


v taquent: car ce n'eſt point en mon arc que 
> je mets mon eſperance; & ce ne ſera pas 
v mon épëe qui me ſauvera >, 


XVII. I avoir Eprouve pluſieurs fois, que 


fans le ſecours de Dieu, il eur été accablé par 
ſes ennemis, & que c toit à la priere, & a 
une humble , e. que ce ſecours avoit 
ere accordé. Car, diſoit-il, le moyen d'attirer 
la protection de Dieu, n'eft pas de conſiderer 
ſes propres forces, & d'y faire aucun fonds: 
ceſt en s humiliant devant lui, en le craignant, 
en n eſpèrant rien que de fa miſcricorde, qu on 
eſt victorieux de tout. Cc Il narrete point 
v ſes yeux avec complaiſance ſur les armees 
> 0 l'on ſe fie ſur la force de la cavalerie, 
> ſur la valeur des gens de pied : mais ſur 
> celles ou l'on le craint, & on Von nattend 
v rien que de fa bonte >>, ; ; 

XVIII. Toute ! Ecriture eſt pleine d'exem- 


! Tu es ipſe Rex meus & Deus meus, qui mandas 
ſalutem Jacob. In te inimicos noſtros ventilabimus cor- 
nu, & in nomine tuo ſpernemus inſurgentes in nobis. 
Non enim in arcu meo ſperabo; & gladius meus non 
ſalvabit me. P. 43. v. f. 6. 7. 

1 Non in fortitudine equi voluntatem habebit:, nec 
in tibiis yiri beneplacitum erit ei. Beneplacitum eſt Do- 
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ples qui le prouvent; mais je me contente 
d'un ſeul, qui eſt rapporte dans le ſecond li- 
vre des Annales. Sous le regne d'Ala, Roi de 
Jada, Zara, Roi d'Ethiopie, vint fondre dans 
ſon pays avec une armèe prodigieuſe, od il y 
avoit un million d' hommes, & trois cens cha- 
riots de guerre. Aſa ne perdit pas courage 
devant ce deluge d hommes prer a inonder un 
auſſi petit Etat que le ſien, qui n'etoir com- 
poſe que des ſeules tribus de Juda & de Ben- 
jamin. Il invoqua Dieu dans cette preſſante 
neceſſire, & l'Ecriture nous a conſerve la priere 
qu'il lui fit. Seigneur, dit- il, c'eſt pour 
>> vous une choſe egale, que ceux que vous 
>> protegez ſoient en grand ou en petit nom- 
>> bre. Venez a notre ſecours, vous qui tes 
>> notre Dien : car ce neſt que ſur la con- 
>> fiance que nous avons en votre nom, que 
>> nous oſons faire tète a une fi prodigieuſe 
>> armèe. Seigneut, vous eres notre Dieu: ceſt 
>> vous qu'on attaque, en attaquant votre peu- 
>> ple : ne ſouffrez pas que, par notre défaite, 
>> Thomme paroitle vous avoir vaincu ». Cette 
priere, qui partoit d'une grande foi, fut ècou- 
tce, * Dieu repandit Vepouyante parmi les 


mino ſuper timentes eum, & in eis qui ſperant ſuper mi- 
ſeri-orda ejus. P. 146. v. 10. © 11. 

1 Invocavit Dominum Deum, & ait: Domine , non 
eſt apud te ulla diſtantia, utrùm in paucis auxilieris an 
in pluribus: adjuva nos, Domine Deus nofter : in te 
enim, & in tuo nomine habentes fiduciam, venimus 
contra hanc multitudinem: Domine, Deus noſter tu es, 
non prævaleat contra re homo. I. 2. Paral. C. 14 
V. II. . a 

2 Exterruit Dominus Æthiopes coram Aſa & Juda, 
fuge runtque, & rueruat uſqde ad internecionem, quia, 
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Echiopiens : ils prirent la ſuite en déſordre; & 
farent {fi vivement pourſuivis par Varmde. 
&Afa, qu' ils perirent preſque tous par le fer: 
« Dieu, dit VEcriture , les taillant lui-meme 
v en pieces, par les mains de ceux dont i! 
» toit le chef inviſible s. 

XIX. Il ſemble qu une fi miraculuſe pro- 
tection ne pouvoit jamais ètre oublièe, & 
qu'elle devoit inſpirer au Roi de Juda une ſoi 
que rien ne füt capable d branler. Il en man- 
qua neanmoins, & dans une occaſion aſſez le- 
gere. Baaſa, Roi d'I{rael, c'eſt-a-dire, des dix 
tribus qui $'eroient ſeparces de la maiſon de 
David, vint ſur les frontieres de Juda, & fir 
fortifier une ville, qui eùt ſervi de bride & de 
barriere aux Etats d' Aſa, ſi les fortifications 
eullent été miſes dans leur perfection. Aſa, 
pour en interrompre Vouvrage, & pour Cloi- 
gner de ſes frontieres le Roi d'I{racl, enga- 
gea par de grands preſens le Roi ae Syrie, a 
rompre le traité qu'il avoit fait avec Baaſa, 
& 2 lui declarer la guerre. Cette diverſion eur 
letter qu Aſa en avoit eſpere; & * lorſqu'il 


Domino cædente, conttiti ſunt, & exercitu illius præ- 
liante. Ibid. v. 12. C13. | | 
In tempore illo venit Hanani Propheta ad Aſa, & 
dixit ei: Quia habuiſti fiduciam in rege Syriz , & non 
in Domino Deo tuo, idcirco evaſit Syriz regis exerci- 
tus de manu tua. Nonne Æthiopes & Lybies multò 
plures erant quadrigis & equiribus, & multitudine ni- 
mia: quos, cum Domino credidiſſes, tradidi in manu 
tua? Oculi enim Domini contemplantur univerſam ter- 
ram, & præbent fortitudinem his, qui corde perfecto 
cre unt in eum. stultè igitur egiſti; & proprer hoc ex 
preſenti tempore adverſùm te bella conſurgent. L. 2. 
Paral, C. 16. 2. 7. 8. G5. | 
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S'applaudiffoit du ſucces, le Prophtte Hananie 
vint lui parler ainſi de la part de Dieu: 
ac Parce que vous avez mis votre confiance 
>> dans le Roi de Syrie, & non dans le Sei- 
>> gneur votre Dieu, la victoire qui vous Ctoit 
>> preparce ſur Varmece des Syriens, eſt èchap- 
>> pee de vos mains. Ils euſſent ere vos ſujets, 
> ſi vous ne les aviez pas preferes a Dieu, 
>> pour ètre vos protecteurs. L'armèe des 
>> Ethiopiens & des Lybiens nẽtoit- elle 
plus nombreuſe en cavalerie, & plus formi- 
>> dable par ſes chariots de guerre, que celle 
>> du Roi d'Iſrael? Et neanmoins Dieu la lin 
>> dans. vos mains, parce que vous crutes en 
>> lui : car les yeux du Seigneur contemplent 
toute la terre, pour donner le courage & 
>» la force a ceux qui croient en lui avec un 
>> coeur parfait. Vous vous ètes donc conduit 
>> en imprudent & en inſenſe; & vous en al- 
>> lez etre puni dans le moment, par les guer- 
> res qui vont s'exciter contre vous . 
XX. Il n'y a rien de plus precieux que les 
paroles de ce Prophéte, ni qui ſoit plus capa- 
ble de faire impreſſion ſur le coeur d'un Prince 
qui a un fincere reſpect pour les Ecritures, 
& qui fair bien que le ſaint Eſprit n'a con- 
ſerve la mEmoire de ces exemples, que pour 
inſtruire tous les fiecles. Il ne doit jamais ou- 
blier celui d'Afa vainqueur quand il eſt plein 
de foi, atraque de toutes parts, & malheu- 
reux quand il en manque: mais il doit en- 
core plus ſe ſouvenir de ces divines paroles 
du Prophéte, qui lui reprocha ſa confiance 
aux hommes & en la prudence humaine : 


— * 
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tc Les yeux du Seigneur contemplent toute la 
v terre, ſont attentifs à tout ce qui S'y palle h 
„ examinent les diſpoſitions de tous les hom- 
» mes, pour donner la force a ceux qui 
» croient en lui avec un cœur parfait, qui 
» Pinvoquent du fond du eur, qui ne fe fon- 
» dent que ſur ſon ſecours »», Vous avez cru 
ktre fort prudent en employant Vargent & les 
nẽgociations, au lieu de mettre en Dieu vo- 
tre confiance : « Er moi je vous declare de 


o ſa part, que votre ſageſſe eſt une folie: que 


„ vous avez perdu la Syrie par votre politi- 
„que; & que le reſte de votre regne ſera 
„ agite par de continuelles guerres, qui vous 
» apprendront a qui vous deviez les ſuccès 
»que vous avez eu, & la paix dont vous 
2 avez joui 5. 


ART 10 L. E IIL 
Unc grande foi n'eſt point contraire aux ſaged 


precautions, ni d la prudence. 


— 


I. Il ne faut pas croire que cette foi pleine 


& parfaite, ſoit contraire aux ſages precau- 
tions que la prudence doit prendre. Elle ne 
tente point Dieu, quoiqu' elle ne mette ſon 
elpcrance qu'en lui. Elle lui obèit, en fe ſer- 
yant des moyens qu'il lui offre; & elle lui 
obcit encore, en ne conſidèrant ces moyens 
comme utiles, qu' autant qu'il lui plaira de les 
benir; & elle eſt auſſi attentive & auſſi vigi- 
lante que la prudence purement humaine; 
mais elle eſt plus humble, plus religieuſe, 
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56% Immrroren 
plus éclairee; rapportant a Dieu fa vigilance 
meme & ſes ſoins, & n'attendant le ſucces; 
ue de lui. ! | 

IT. Ezéchias, dont la foi eſt fi loute dang 
IEcriture, ne negligea rien de tout ce qui 
Etoit neceſſaire a la defenſe de Jeruſalem, lorſ. 
que larmee de Sennacherib Eroir occupte au 
| fiege des autres places. Il fir boucher quel. 
>> ques fontaines qui Erojent aux environs de 
>> la ville, pour oter l'eau aux ennemis, de- 
v tourna les autres au-dedans, par des aque- 
>> ducs ſouterrains, fit reparer les breches des 
>> anciennes murailles, & y ajolita des fortifi- 
>> cations, fit faire une nouvelle enceinte pour 
>> les couvrir, rëtablit la citadelle de la mon- 
>> tagne de Sion, remplit V'Arſenal de toutes 
>> ſortes d' armes, donna le commandement 
„ de ſes troupes a des hommes de cœur, & 
>> les anima lui-meme par ſes paroles & par ſon 
>> exemple >>. Toute la prudence humaine ne 
pouvoit rien faire de plus; & un Prince qui 
auroit tout attendu des moyens humains, 
n'auroit pti en employer d autres. 

III. Ce n'eſt donc point du core des ſoins 
qu'eſt la diflerence ; puiſque ce ſaint Roi nen 
omet aucun. Elle conſiſte uniquement dans les 
diſpoſitions intèrieures & dans le coeur. Car 
Ezechias, en donnant tous ces ordres, & en 
prenant toutes ces precautions, n'y mettoit 
point ſa confiance, mais en Dieu ſeul : au 
lieu qu'un Prince qui auroit eu ſa prudence, 
ſans avoir ſa foi, ſe ſeroit borné à ſon tra- 


1 Paral. C. 31. v. 2. C ſriv. & Eccl. C. 48. ve 18. 


Dun PRINCE. III. Part. 3 5 


vail, & en auroit fait dependre tout le ſucces. 


« Agiſſez en gens de cœur, diſoit ce Roi 


» fidle a la garniſon & a ſes Officiers, & ne 
» vous laiſlez point abattre par la peur, en 
v» conſidèrant la puiſſante armee des Aſſyriens. 


» Avec notre petite troupe, nous ſommes * 


v plus forts qu'eux, & en plus grand nombre: 
v car de leur cote ils nont qu un bras de 
„ chair: mais le Seigneur notre Dieu eſt avee 
2» nous, qui nous aide, & qui combat lui- 
» Meme pour nous s. = ; © 

LV. La plüpart des Officiers de ce Prince 
ctoient moins touches de ſa picte & de fa Re- 
ligion , que de ſon application a fortifier J&- 
rulalem ; & Ceſt pour cela que VEcricure, qui 
donne de juſtes louanges a la vigilance 
dEzechias, condamne les precautions de ſes 
Miniſtres, parce. qu'elles n'erojient pas dans 
eux accompagnees du meme eſprit de foi que 
dans leur maitre : « Vous viſiterez I'Arſe- 
» nal, leur dit le Prophete Iſaie, lorſque les 


1 Virilicer agite , & confortamini: nolite timere , nec 
paveatis regem Aſſyriorum, & univerſam multitudinem 
quæ eſt cum eo: multò enim plures nobiſcum ſunt, 
quam cum illo, Cum illo enim eſt brachiam carneum : 
nobiſcum Dominus Deus noſter , qui auxiliator eſt no- 
ſter, pugnatque pro nobis. Ibid. v. 7. & 8. 

2 Dans le 2. Livre des Annales, C. 32. que je viens de 
ater, & dans PEcclejiaſtique C. 48. | 

z Videbis in die illà armamentarium domus ſaltũs. 


Et ſciſſuras civitatis David videbitis, quia mulciplicare 


ſunt : & congregãſtis aquas piſcinæ inferioris : & domus 
Jeruſalem numeraſtis; & deſtruxiftis domos ad munien- 
dum murum: & lacum feciſtis inter duos muros ; ad 
aquam piſcinæ veteris: & non ſuſpexiſtis ad eum qui 
ecerat eam, & operatorem ejus de longè non vidiſtiʒ. 
Tjaie C. 22. v. 8. 9. 10. 11. 
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358  InsTITUTION 
2> ennemis dont je vous menace, arriveront. 
>> Vous examinerez les breches de la fortereſſe 
>>de David. Vous - preparerez des reſervoirs 
>> d eau pour le ſiége. Vous ferez le dénom- 
„ brement des maiſons, pour Tepartir ſur le; 
>> Citoyens les travaux publics. Vous ordonne- 
22 la demolition de quelques uns, pour en em- 
>> ployer les materiaux a réparer la muraille, 
>> Vous creuſerez un grand baſſin entre les deux 
o enceintes, pour recevoir les eaux de L ancien. 
>> ne piſcine; & au milieu de ces ſoins, vous 
>> neleverez point les yeux vers celui qui eſt 
>> le fondateur de Jeruſalem, & vous maurez 
> aucune attention a celui dont elle eſt lou- 
ds vrage, & qui peut ſeul la conſerver ». 

v. Tous ces ſoins Ctoient neceflaires : mais 
1a foi en devoit ètre lame: & ſans elle ils 

uvoient devenir inutiles, & meèritoient de 
Yerre. Ceſt ainſi que I Ecriture reproche a un 
Roi de Juda, ? davoir plus mis ſa confiance 
dans les Médecins, que dans Dieu. II pouvoit 
conſulter les Médecins, & uſer des remedes : 
mais il ne devoit eſperer la ſanté que de Dieu 
ſeul : parce que lui ſeul peut la donner. La 
Foi ne neglige donc pas les moyens : mais elle 
men fait point ſon appui. Elle sy ſoumet, 
parce que Dieu Iordonne : mais elle reſerve 
pour lui ſeul fa confiance, parce qu'il ny 2 
point d' autre puiſſance, ni d'autre protection 
que la ſienne. 

1 Nec in infirmitate quæſivit Dominum, ſed magis 


zn medicorum arte confiſus eſt (Aſa) 2. Paral. C. 16. 
V. 12. N | EN. 
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ARTICLE IV. 


Recompenſes d'une telle foi , mime des 
cette vie. 


of 


2 


I. Les veritables recompenſes prepartes 4 
une telle foi, ſont eternelles : mais des cette 
vie elle eſt la ſource de la tranquillite & de 
la paix, & elle calme toutes les inquiẽtudes 
que Vincertitude des Cvenemens, & les bornes 
ktroites de la ſageſſe humaine, ſont capables 
de cauſer. Un Prince qui delibere ſous les 
yeux de Dieu; qui ne veut rien dinjuſte ; 
qui n'emploie que des moyens legirimes , & 
qui n'en attend d autre ſucces que celui qu'il 
plaira a la Providence, ne ſe tourmente plus 
par diinutiles reflexions, Il eſpere que Dieu 
benira les conſeils qu'il lui a demandes, & 
qu'il a ſoumis a fa Puiſſance & a (a Sageſſe 
infinies, * Il oſe ſe decharger dans ſon ſein 
de toutes ſes inquierudes ; & il attend avec 
une humble confiance, ce qu'il lui plaira d'or- 
donner, ne doutant point que ſa miſcricorde 
ne choiſiſſe pour lui ce qui ſera le meilleur, 
& quelle ne remédie a tout ce que la pru- 
dence humaine ne ſauroit prevoir, 

II. Quelquefois une fi fainte diſpoſition , 
outre la paix du coeur, obtient auſſi celle de 
Etat. Car Dieu ſe rend le proteQeur de ceux 


qui eſperent en lui, non-ſeulement en re- 


% 


1 Jatta ſuper Dominnm curam tuam. P/. c4. v. 23. 
2 Expecta Dominum, viriliter age, & confortetur 
cot tuum, & ſuſtine Dominum. P/. 26. v. 14. 
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360 INSTITUTION 
duiſant leurs ennemis par la force, mais en 
7 changeant leur jalouſie & leur haine en des 
ſentimens plus juſtes, & en les portant a vine 
en bonne intelligence avec le Prince dont il 
- approuve la concuite, & dont il connoit 1; 
fincerite & la foi: au lieu que? ſa Juſtice crenſe 
ſouvent un abime ſous le throne d'un Prince 
qui ſe regarde comme invincible, & comme 
redoutable a tous ſes voiſins; & qu'elle lui 
prepare , au milieu d'une profonde paix, un 
ennemi, ou mepriſable en apparence, ou in- 
connu, qui ſervira a humilier ſon orgueil. 
III. Lorſque Dieu permet qu'un Prince qui 
a mis en lui toute ſa confiance, ſoit attaque 
par des ennemis puiſſans, ce Prince ne ſe 
laiſſe point intimider par la vue du danger, 
qui Yavertit ſeulement de recourir a celui qui 
peut Ven tirer; & au lieu de refſembler 2 
Achaz, Roi de Juda, donc il eſt dit, que 3 lui 
& ſes ſujets furent ſaiſis d'un tremblement 
pareil a celui des feuilles agitces par le vent, 
lorſqu'ils apprirent que les Rois de Syrie & 
d'Iſrael venoient avec toutes leurs forces con- 
tre Jeruſalem 3 il ſent alors redoubler fon cou- 
rage, a Vexemple de David; & perſuade, 
comme lui, que jamais Dieu n'eſt ſi preſent, 
que lorſque le danger eſt extreme, il repete 
avec confiance ce que diſoit ce ſaint Roi au | 
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1 Cum placuerint Domino vie hominis, inimicos | 
quoque ejus convertet ad pacem. Prov, C. 16. v. 7. 
2 Contritionem præcedit ſuperbia : & ante ruinam t 
exaltatur ſpiritus. Prov. C. 10. v. 18. 
3 Commotum eſt cor ejus, & cor populi ejus, ſicut WF 6 
moyentur ligna filyarum a facie ventri. Iſaie. C. 7. v.. q 
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milieu des plus pun périls : cc Le Sei- 
„ gneur eſt ma lumiere & mon ſalut qui 
» ſeroit donc capable de m'intimider ? Quand 
„une armée entiere m' auroit enveloppe, & 
» aſſiẽge de toutes parts, mon ceeur ne ſeroir 
„ point Emu de crainte. Quand je ſerois ſeul 
» expole à tous les combattans, dans ce perit 

» meme fi preſſant, je ſerai plein deſperance. 
» Quand je marcherois au milieu de Fom- 
» bre de la mort, je ne craindrai aucun mal, 
„ parce que vous Etes avec moi, © mon Dieu. 
»3 Je ne ſerai point effraye du nombre de 
» mes ennemis, quelque grand qu'il puiſſe 
„etre; & je me contenterai, Seigneur, de 


I VOUS dire: Levez-vous, & hatez- de 5 


» ſecourir >», £4 3 — - 4 
IV. Lorſque le fecours eſt differe, & qui 
les choſes meme paroiſſent deſeſpertes, la foi 
Salfermit par une telle Epreuve, & elle s 
ve ſur les ruines de tous les appuis humains. 
Comme elle n'ctoirt pas fondce ſur eux, elle 
les voit difparoitre fans s branler; & pendant 
que tous ceux qui navoient compte que ſur 
des reſources humaines, ou perdent le tems 
tSafliger, ou prennent par deſeſpoir de mau- 
vais partis, elle demeure ferme juſqu au bout, 


Dominus illuminatio mea, & ſalus mea: quem ti- 
taebo? Si conſiſtant adverſum me caſtra , non timebit 
cor meum. si exſurgat adverſum me prælium, in hoc 
ego ſperabo. Pſ. 26. uv. 1. 3. C4. 6 N 

2 Si ambulavero in medio umore mortis, non ti- 
mebo mala, quoniam tu mecum es. Pſ. 32. v. 4. 

3 Non timebo millia poputi circumdantis me: ex- 
arge Domine, ſalyum me fac, Deus meus. Pſal; 30 


v. 7. 
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36 [INSTITUT reN 
les dernier: momens étant toujours les plus 
precieux pour elle & les dElais ne ſervant 
qu'a rende {a patience & fon atiente plus 
ies. . 
V. Tous ceux qui avoient eſperé, au tems 
d Ezechias, que les fortereſſes de Juda ſervi- 
roient de rempart a Jeſuſalem contre Varmd 
de Sennacherib, ou que les ſoins qu on avoit 
ris de munir cette ville, en rendroient le 
ficge impoſſible, ou que farmée des Egyp- 
tiens & des Ethiopiens venue a ſon ſecours, 
le feroit lever, * perdizent abſolument cou- 
rage quand ils fe vizent trompés ſur tous ces 
points; & pluſieurs d'entre enx , ou ſe ren- 
dirent, ou chercherent un azile en s'exilant 
de leur patrie. Mais la foi d'Ezéchias, ſoute- 
nue par celle du Prcphere Haie , demeura in- 
vincible; & elle ne fur point Ebranlee par let 
railleries qu en faiſoient, & Sennacherib & (es 
GendG1aux. * Ce Prince porta dans le Temple 
leurs lettres pleines de blaſph&mes ; & en les 
expoſant aux yeux de Dieu, avec une ferme 
confiance, que plus on inſultoit a Veſperance 
qu'il avoit en lai; plus fon ſecours &toir pres, 
il obtint ce prodige memorable dans tous les 
Gecles , qui fir perir en une nuit cent quatze* 
vingt-cinq mille combattans. 


1 Tous ces faits ſent prouvts par divers Chapitres de la 
Prophetie d'Iſaie. 

2 Cum accepiſſet Ezechias litteras de manu nuntio- 
rum, & legiſſet eas, aſcendit in domum Domini, & 
expandit eas coram Domino, & oravit in conſpecu 
ejus . . Factum eſt in node illä, venit angelus Do- 
mini, & percuſſit in caſtris Aſſyriorum centum octogi- 
ta quinque millia. 4. Reg. C. 19. r. 14. C 37. 
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VI. LEmpereur Thtodoſe , plein de la in- 
me foi, qui avoit affermi le cœur d Bzechias 
contre tous les perils, ſe trouvant dans le 
plus grand ou il elit été de fa vie, ne con- 
ſerva du courage & de la prefence d eſprit qu2 
par elle; & ce fut a elle ſeule qu il dit la vie- 
toire. Il marchoit contre le tyran Eugene: 
ſon armee deſcendoit les Alpes: une partie 
ktoit dans la plaine : le reſte toit engage dans 
des defiles. Eugene proſita de ce tems pour le 
charger, & il y caula un tel delordre, qu il 
ne paroilloit pas pofſib.e de rallier les trou- 
pes, ni de donner a celles qui arriveroient, 
le tems de ſe mettre en bataille. Mais Theo- 
doſe deſcendant de cheval, & ſe mettant à 

| a tete de tout, fans confiderer qu'il n'troit 
ſuivi de perſonne 3 ou eſt donc, $'&cria=t il, le 


Dieu de Theodoſe? Ces paroles dites d'un ton 


de Prophere, & animées du meme eſprit que 
celles d Eliſèe, ſoutenues de ſon exemple & 
de (a valeur, rappellerent le courage, réta- 
blirent Vordre , & porterent dans Farmee en- 
nemie la confſuſion & l' pOuvante. | 
VII. Ce Prince, apres la victoire, ne ſe 


contenta pas den rendre graces. à celui qui 


Vavoit accordéèe a fa foi; il Ecrivit a S. Am- 
broiſe, pour Vexhorter a s unir a fa recon- 
noillance, & il le fit en des termes ſi vifs, fi 


1 Cum locorum anguſtiis, & impedimenris calonum, 
agmen exercitùs pauld ſerius in aciem deſcenderet, & 
inequitare hoſtis mori belli videretur, deſilivit equo 
Princeps , & ante aciem ſolusprogrediens , ait: Ubi eſt 
Theo ſoſii Deus? Jam hoc Chriſt» proximus loquebatur. 
Quo dicto excitavit omnes, & exempio omnes armavit. 
5. Ambr. de obitis Theod, n. 7, 
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touchans, & ſi pleins de Religion, que ? ce 
grand Eveque, qui ſavoit par ſa propre expe- 


rience, de quel mérite eſt la foi, porta 1; 


lettre de ce Prince en allant offrir les ſaints 
myſteres, la mit ſur Tautel, la tint a la main 
pendant le ſacrifice, & s eſtima heureux de 
pouvoir preter le miniſtere de ſa voix, à une 
foi auſſi pure & auſſi ſincere que celle de 


Theodoſe. ! Je ſais, lui diſoit- il, quel eſt vo- 


tre cœur & votre amerite : je ſais avec quelle 
verite vous rendez graces : je ſais combien le 
ſacrifice offert pour vous, eſt agreable a Dieu, 


| qui connoit vos ſentimens. Votre foi & votre 


piété en inſpirent a ſes miniſtres, qui Sunil 
ſent avec joie à une reconnoiſſance auſſi hum- 
ble & auſſi profonde = la votre. 

VIII. Sans ces diſpoſitions, les actions de 
graces qu'on rend en public au nom du Prince, 
nont rien de ſèrieux aux yeux de Dieu; & 
elles ſont plutor une ceremonie qui fait partie 
de leur triomphe, qu'un ſacrifice de Religion, 
Il n'y a qu'une foi ſincere qui remercie fin- 
cerement. Il faut Etre perſuade qu'on a tout 
recu, pour rendre à Dieu Thonneur de tout. 
Et il faut n'avoir compte, ni ſur ſes propres 
forces, ni {ur ſa· propre ſageſſe, pour rappot- 


1 Epiſtolam pietatis tux mecum ad altare detuli, ip- 
ſam altari impoſui, ipſam geſtavi manu, cum offerrem 
ſacrificium ; ut fides tua in mea voce loqueretur. S. Amvs 
Epiſt. 61. ad Theodoſ. n. 5. 

2 Pro his gratias me cenſes agere oportere Domino 
Deo noſtro. Faciam libenter, conſcius meriti tui. Cer- 
rum eſt placitam Deo eſſe hoſtiam, quæ veſtro offertur 
nomine; & hoc quantæ devotionis & fidei eſt! 1bis. 


4. <4 * ; 


| pox Prince. III. Part. $65 
ter an Dieu des armces le ſucces & la vic- 
toire. | | 
IX. Auſſi voit-on que ce reſt qu avec rẽ- 
ſerve qu'on parle de ſa protection, quand on 
croit lui avoir prete des moyens qu'il ma fait 
que mettre en oeuvre. On mele les propres 
louanges, a celles qu'on ordonne de lui ren- 
dre; & l'on ne peut Sempecher de montrer 
la main de l'homme, dans le tems mème 
qu on exalte le bras de Dieu; Sefforcant ainſi 
de partager la gloire avec lui, & ne conſen- 
ant qu avec peine à ètre oublic. 
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366 INSTITUTION 


CHAPITRE XV. 


Bien n'eſt plus oppoſe a la foi , gue ta eurioſi 


Pour Favenir , dont la tentation eft plus or. 
dinaire aux Grands. L' Aſirologie judiciaire 
eft un reſte d Idolatris: defendue par la loi 
de Dieu: fondee ſur des ſuppoſitions pure- 
ment arbitraires ; & ne pouvant Pere ſur 
1 experience. Le defir de connoitre Iaveaie, 
conduit a l impiete & d la magie: tous les 
moyens qu on emploie pour le fatisfaire, 
renferment un traite ſecret avec le demon, 
C'eſt par un jugement de Dieu, & non par 
les voies qu employe la curioſitè, qu on pri- 
dit quelquefois I avenir. Deſſein de cet eſ- 
prit de malice dans la curioſitè qu il inſpr 
pour I avenir, 


AA Tier IL 


Rien n eſt plus oppoſe à la foi, que la eufiaſis tt 
pour L'avenir , qui eft une tentation gene- 
rale, mais plus ordinaire aux Grands. 


1. 0 len neſt plus oppoſe a la foi dont je 

viens de parler, que la curioſité qui 
cherche a penetrer Vavenir dont Dieu s'eſt l- 
ſerve la connoiſſance. Les hommes, depuis 
leur depravation, ont une ſecrete pente a vou- 
loir decouvrir ce que la ſageſſe divine lent 
cache, pour les tenir dans Thumilité & dans 


_ v'on Princes. III. Part. 363 
la dependance, & pour les rendre juſtes par 
une foi toujours attentive à lui, toujours ref- 
pectueuſe pour ſes volontes, a mefure qu elles 
lai font marquees 3 toujours tranquille par Veſ- 

rance de fa protection, toujours contente 
du degré de lumiere qu'il lui donne, pon 
3 qu'elle doit Hire. e by 51 

II. Les promeſſes du ferpent, qui trom- 
perent la premiere femme; ont pour ſes deſ- 
cendans le meme attrait. Ils eſperent, ſur fa 
parole, devenir plus habiles que Dieu ne veut; 
& apprendre, par des voies derournces , des 


ſecrets dont il a paru jaloux. 3 

III. Les Grands ſont plus expoſts que les 
autres à cette tentation, parce qui ils ſont ſou- 
vent moins inſtruits du fond de la Religion, 
plus environnes de perſonnes qui tachent de 
profiter de leur credulite ; plus portes a $'ima- 


giner que tout eſt pour eux, & que les au- 


tres n'ont de monyement que par rapport aux 


evenemens de leur vie; plus inquiers ſar Pa- 
venir; plus feconds en projets dont ils veu- 


lent ſavoir le ſuccès; plus convaincus pat leur 
experience des bornes ᷑troites de la prudence 


humaine ; plus preſſes par certaines neceflires 


ol ils ne voient point d iſſue, d en cherchet 
le denouement dans des conſultations defen- 
dues, f 
LV. Ceſt quelquefois auſſi une juſte puni- 
tion du mépris qu'ils font des verites les plus 
1 Nequaquam moriemini : Scit enim Deus, quod in 


quocunque die comederitis , aperientur oculi veltri , & 
eritis ſicut dit, ſcientes bonum & malum. Gen. C. 3. v. 
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368 [ms TI TV TTON. 
Zmportantes. 1 Ils croient tout, quand il eff 
frivole; & ils ne peuvent ſe rẽſoudre a croire 
ce qui eſt ſolide & certain. Ils ſe deſient de la 
Religion; & ils donnent leur confiance à un 
impoſteur qui ne leur debite que des fables, I's 
ſe contentent de termes qui n ont aucun ſens, 
de deſtin, de fatalitè, d aſcendant; & refuſent 
de croire la Providence, Ils Ecautent tout, 
pourvu que ce ne ſoit pas 1 Evangile. Et i 
eraindront le demon, $'il le faut; mais ils 
fe reſoudront avec plus de peine acraindre 
Dieu. Ils ſont dignes par une telle perver- 
fire d'ètre livrés à un eſprit derreur ; & leur 
incredulité pour. les verites du ſalut, eſt juſte- 
ment punie par une vaine credulité pour le 
menſonge. 

V. Le Prince à qui j'ai 1 3 de parler, 
eſt dans des diſpoſitions bien differentes. Il ne 
eraint que Dieu, & n eſpere qu en lui. Il ne 
veut ſgavoir que ce quil lui decouvre: il ne 
penſe qua lui obeir., & à le ſuivre, & non 4 
le prevenir; & il reſpecte tpalement ce quil 


lui cache, & ce quiil lui montre. 


VI. II fair fans doute avec quelle Gan 
Dieu a défendu dans fa. loi toute curioſité ſur 
Tavenir: & ceſt moins auſſi pour le lui appren- 


dre, que pour: Vinviter 4 y. faire de nouvelles 


reflexions , . je lui once les termes 


r Improvidus, & facilis (paz: dit Tacite, parlaui 
dun homme d'une grande naiſſance, qui avoit conflance 
aux Deving. Lib. 2. Annal. p. FI. 


2 Ed quod charitatem veritatis non receperunt, ut 


ſalvi fierent; ideò mittet illis Deus operatione m erroris. 


ut eredant mendacio. 2. Theſjal. C. 2. v. 10. 


DUN PRINCE. III. Part. 3 69 
memes de la defenſe. « Qu' il ne ſe trouve 
„ perſonne parmi vous, dit le Seigneur qui 
„ conſulte les devins ; ni qui croie aux ſonges 
„& aux augures. Qu' il n'y ait, ni enchanteur, 
, ni devin. Qu aucun ne faſſe des queſtions a 
„ ceux qui ſont inſpire par le demon; qu au- 
,zcun n'evoque les morts pour en apprendre la 
„verité. Le Seigneur a toutes ces choſes en 
,zexccration. Il dẽtruira- pour ces crimes les 
, peuples dont il vous livrera les pays. Soyez 
„ parfaits & ſans tache devant le Seigneur vo- 

„tre Dieu. Les nations que vous détruirez, 
„kcoutent les devins, & ceux qui cherchent 
„Tavenir dans des augures : mais pour vous 
„ vous avez Etc inſtruits autrement par le Sei- 
„gneur votre Dieu. s? | ! 

VII. La condamnation de toute curioſité 
ne peut ètre plus generale, ni plus forte. L'at- 
tention aux ſonges & aux augures eſt defen- 
due, auſſi: bien que le crime de conſulter le 
demon, & d'evoquer les morts. Dieu n'a pu 
ſouffrir dans des infideles ces obſervations ſu- 
perſtitzeuſes, II declare qu'il les a en horreur, 
& que c'eſt pour en purifier la terre, qu'il ex- 
termine les peuples qui Yen ont Infectèe. * II. 
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1 Nec inveniatur in t6 qui atiolos ſciſcitetur, & ob- 
ſervet ſomnia, atque auguria; nec incantator nec qui py?” 
thones conſular, nec divinos, aut quærat à mortuis ve- 
ritatem. Omnia enim hæc abominatur Dominus, & 
ptopter iſtiuſmodi ſcelera delebit es in introitu tuo. 
Pertectus eris, & abſque macula cum Domino Deo tuo 
venres iſtæ, quarum poſſidebis terram, augures & divi- 
dos audiunt”: tu autem à Domino Deo tuo aliter inſti- - 
tutus es. Deut. C. 18. v. 10. & ſuiv. | 

2-Gentes augures & divinos audiunt : tu autem &* 


Ov 


370 [INSTITUT IoN 
ne laiſſe a ceux qui ſont inſtruits de ſa loi; 
d' autre moyen de connoitre Javenir, que de 
Fapprendre de lui-meme & de ſes Ae 
& s il ne lui plait pas de le reveler, il regarde 
comme une idolarrie * , Vimpie temerire qui 
conſulte un autre que lui. 

VIII. Ceſt lui ſeul qui connoit l'avenir, 
parce que c'eſt lui ſeul qui ordonne de tous 
les evenemens , & qui les * 2 & que ceſt 
fa ſageſſe & ſon conſeil qui decident de tout. 
Ainſi, c'eſt demander au demon , ou a quel. 
que choſe encore de plus vain , ce que Dieu 
fera, que de le conſulter ſur Vavenir. C'eſt ren- 
dre juge la creature des yolontes ſecretes de 
Dieu: c'eſt lui donner un inſpecteur de ſa li- 
berte ; c'eſt attribuer la divinite a des {educ- 
teurs, que de leur attribuer une connoiſſance 
que Dieu s eſt reſervẽèe, & qu'il declare ne con- 
venir qu à lui ſeul. 

IX. Qui eſt celui, dit- il, qui diſpoſe 
„de l'avenir, comme de ſon ouvrage; qui ap- 
„ pelle dans leur ordre, & felon leur * 
„ ſion , les races futures? Moi, le Seigneur, 
2» qui ſuis le premier & le dernier, avant & apics 


Domino Deo tuo aliter inſtitutus es. Prophetam ſuſci- 
tabit tibi Dominus Deus tuus, ipſum audies. id. 
v. 15. 

1 LEeriture egale ces deux crime: Peccatum ariolan- 
di: ſcelus idololatriæ. IL. 1. Reg. C. 1. v. 23. | 
2 Quis hæc operatus eſt, & fecit yocans generatio- 
nes ab exordio ? Ego Dominus, primus & noviſſimus; 
ego ſum. -. Prope facite judicium veſtrum, dicit Do- 
minus. Afferte, fi quid forte habetis, dixit rex Jacob. 
Accedant , & nuntient nobis quæcunque ventura ſunt... 
Annuntiate que ventura ſunt in futurum , & ſciemus 

quia Dii eſtisyos. Lai. C. 41. v. 4. 21. 22. 23. 


p' Pxiker- TIT. Part. 371 
y tout. Amenez-moi vos Dieux , 8 gentils, 
8 "que je leur faſle leur proces, Parlez, vous 
„avez quelque choſe à dire, dit le Roi de Ja- 
„ cob. Qu'ils viennent, & qu ils nous annon- 
„cent Tavenir. Découvrez- nous les choſes fu- 
„ tures, & nous vous Hendrons - Pour- des 

}Dieux, 

X. „ Qui eſt ſemblable 4 moi? dir-it en- 
vcore: Quiconque ole le prẽtendre, qu il ap- 
4 \ pelle comme preſent ; ce qui eſt cache dans 

»lavenir 3 qu'il en marque lordre & la ſuite, 
5 "& qu'il le prediſe, * Ceſt moi qui ſuis Dieu: 
v aucun autre ne leſt que moi; & aucun ne 

,, me reſſemble. C'eſt moi ſeul qui annonce 
J ” land les premiers tems, ce qui doit s aer 
„ complir dans les derniers; qui predis avec 
„ certitude des le commencement, ce qui 
» Neſt pas encore, & qui dis avec une ſouve- 
„raine autorite : Tout ce que j'ai reſolu, 
„ ſera; & toutes mes volonres ſeront accom- 
„ plies >>, 

XI. Ces expreſſions fi auguſtes nous FIG, 
vrent, quelle impiere il y a dans une curioſitt 
qui donne à Dieu un rival; qui sefforce de 
lui egaler Veſprit des tentbres, ou un homme 
auſſi preſormprueux que ce educteur, & plus 
ignorant; & qui veut convaincre Dien meme , 


1 Quis ſimilis mei? n & annuntiet, & ordinem 
exponar mihi. Ventuta & quæ futura ſunt, annunt ient 
eis. Iſæi. ET 40. v. 7. 

2 Ego ſum Deus, & non eſt ultra Deus, nec eſt fo 
milis mei: annuntians ab exordio noviſſimum, & ab 
j utio, quæ necdum facta ſunt, dicens : confilium meum 
lic, & omnis voluntas mea fict. Iſai. C. 46. v. 9. 
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372 INSTITUTION” 
que ce qu il regarde comme ſon caractere; 
& comme un privilege incommunicable, peut 
convenir a. dautres qu'a lui... 


II. 


3 judiciaire f un reſte de Lida 


latri le. 


Les. peuples plonges dans Pidolatrie; 
* adore le ſoleil & les aſtres. Ils leur | 
attribuoient tout ce qui ſe fatſoir ſur la terre; 

dont ils avoient, ſelon leur erreur, empire 
& la conduite; & ils ẽtoient perſuades qu on 
pouvoit conjecturer Vavenir en crudiant leurs 
mouvemens, parce que cetoit d'eux, & de 
leurs influences, que tous les kxenemens de- 
pendoient. 

II. L Aſtrologie Judiciaire , eſt un reſte 4 
eette ancienne idolatrie, & elle n'a point dau- 
tre fondement. Elle conſulte les aſtres par le 
mcme motif qui les avoir fait adorer ; & elle 
leur attribue le principe des choſes futures, 


par une ſuite de l'erreur qui leur avoit attri- 


bue la divinité. 
III. C'eſt contre cette impicte reduite en 


art,; & deguilce ſous Fapparence d'une ſcience 


occupee de ſupputations & de. calculs, que 
Dieu emploie les reproches & la moquerie: 
& comme c toit a Babylone que cette vaine 


ſeience devoit fon origine &.ſon Progres , ceſt 


—_—— 1] parle ainſi en lui inſultant: 
2 Vn extreme malheur va fondre ſur toi: 


z Veniet ſuper te malum, &. neſcies. ortum ejus. 


NUN PRINCE. III. Part. 355: 
„ mais tu ne ſaurois prevoir d'od il te viene Uo 
„dra. Prepare-toi, aſſemble tes devins & tes 
„ chanteurs; redouble tous les moyens injue 
>> ſtes de connoitre Javenir, od tu t'es exer- 
>> cle des ta jeuneſſe, pour en tirer quelque 
v lumiere & quelque ſecours. Te voila a bout 
>» de tous tes conſeils; & tu nꝰ en es pas plus ſar 
>> vante. Appelle tes devins qui obſervoient 
„ ſans ceſſe le ciel, qui contemploient les 
v aſtres, & qui comptoient les lunes & les 
„ mois, pour te predire Tavenir. Qu' ils te 
„ ſauvent des mains de tes ennemis. Ils ſont 
„comme la paille que le feu devore ; ils ne 
„peuvent ſe ſauver eux- me mes de la flam- 
20. Me 25. A | 
IV. Cc! Ecoutez 5 maiſon d'Ifbael ; voici ce 
„que dit le Seigneur: Ne vous laiſſeʒ point 
v ſeduire par les erreurs des Gentils; ne crai- 
o gnez point les ſignes du ciel, que les Gen- 


Sta cum incantatoribus tuis; & cum multitudine male: 
ficiorum tuorum , in quibus laboraſti ab adoleſcenti 
tua, fi fortè quid profit tibi, aut ſi poſſis fieri fortior. 
Defeciſti in multitudine conſiliorum tuorum: ſtent & 
ſalvent te augures ccelt, qui contemplabantur:ſidera, & 
ſupputabant menſes, ut ex eis annuntiarent ventura 
tibi. Ecce facti ſunt quaſi ſtipula, ignis combuſſit eos; 
non liberabunt animam ſuam de manu flammæ. I/. 
C. . v. 11. © ſniv. 

1 Audite verbum, domus Iſrakl., hæc dicit Domi- 
nus: juxta vias gentium nolite diſcere, & à ſignis cœli 
golite metuete; que timent genres : quia leges populo- 
rum vanz ſunt, Dominus autem Deus verus eſt. Ipſe 
Deus vivens, & Rex ſempiternus Ab indignatione ejus 
commovebitur terra, & non ſuſtinebunt genres commits: 
nagt ionem ejus, ſic ergo dicetis: Dit, qui cœlos & ters. 
ram non fecerunt, pereant de terra , & de his quæ ſub. 
celv ſunt. Jerem. C. 10, v. 1. 2. 3. 10. C11. 


8 


3 . — ore 
: ER \ = 2 1 * 1 is <; n 9 x 2 r PASS, 8 2 
= FR 9 Te WT AR wer. „ 778 RPA - n N 2 — by + wh 1 * 
O : hu; 2 * 2 * 1 N : f 
r I Road of ng RE ns Ev — "oy r N | | 
SY 147 Be. a ri ian , FOLIS FEY [IN OSA FRY 35 * £ 1 72 ; 
ne als «a wa an N 
* * 2 I * 
* * * 
e 9 : . 
/ 


n 


1 * 
+. 

* 4 wy 
* _ a3 
1 
"x 

Y 4 1 

. * 
4 > 
[ 

EY 
* & 
1 þ 
__ 
q „ 
* * a 
1 5 1 
, 1 * Y 

ral 
Ly N —* 
Th; 33 

Lo : 
LEY 
* — * 
” 2) * £ 

1 
x 
3-8 . 
1 

Fr . 

1 "of 
a 
5 

1 * 


374 Ins$TITUTION x 
>> tils craignent. La loi de ces peuples eſt 
„ vaine : il ny a de Seigneur que le Dieu 
>> veritable, que le Dieu vivant, que le Roi 
>> Eternel, Lui ſeul gouverne univers. Une 
>> ſeule de ces menaces met dans la conſter- 


2> nation tous les peuples. Au lieu de craindre 


>> les aſtres, & les fauſſes divinitcs, dites: Pe- 
>> riſſent les Dieux qui n'ont pas crcc le ciel 
» & la terre, & qu ils en ſoient exterminès „. 
Perifle, par conſequent, toute ſcience vaine, 
qui tranſporte a des creatures inanimees , la 
gloire de la Providence, qui attache aux mou- 
vemens de la matiere, non- ſeulement la li- 
berte de Thomme, mais les conſeils de Dieu 
les plus libres & les plus impenetrables ; qui 
apprend à craindre autre choſe de lui; & qui 
met en comparaiſon avec lui ſes propres ou- 
vrages, & ceux meme qui ſont prives d'intel- 
ligence. 5 f | 

V. Tout devin eſt neceſſairement un trom- 


peur, qui * parle de ce qu'il ignore, & qui ſe 


mele de predire ce qui lui eſt inconnu.“ Sa 
pretendue ſcience n'eſt qu une illuſion, com- 
me les conjectures tirtes des augures ne font 
que menſonge; & Yattention aux ſonges, 
une obſervation vaine, & un tems perdu, 
C'eſt vouloir embraſſer une ombre, & courir 
apres le vent, que de sarrèter a ces chime- 
res. Et quiconque n'ecoute pas les conſeils que 


1 Ariolus æſtimat quod ignorat. Prov. C. 23. . 6+ 

2 Divinatio, errores, & auguria mendacia, & ſom- 
nia malefacientium vanitas eſt. Eccleſ. C. 34. F- 

3 Quaſi qui apprendit umbram, & perſequitut ven 
tum: fic qui attendit ad viſa mendacia. ibid. v. 2. 
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lui donne le Sage ſor de telles puerilités, 
meélite bien d'en etre le jouet. | 


| Ax rie TE III. 
Vunitd de LA ſtrologie. Tout y eſt arbitraire. 


I. Si les Grands Etotenr inftrutÞ combien 
les principes de TAſtrologie judiciaire ſont 
contraires au bon ſens, ils n'auroient que du 
mepris pour des predictions qu'ils achetent 
quelquefois tres-chErement , & qui ne ſervent 
ſouvent qu'a troubler le repos de leur vie, ou 
par de vaines eſperances, ou par des craintes 
frivoles. | : / 

II. Tour eſt arbitraire dans cette vaine 
ſcience, Elle n'offre rien a Feſprir qui puiſſe 
V'eclairer, Et il ne faut, pour en montrer le 
foible & le ridicule, qu expliquer ſur quoi elle 
ſe fonde, ſans employer d autre rëfutation, que 
le fimple recit, Un habile ' Mathemaricien Ia 
fait, aqui Fon ne pouvoit pas reprocher qu'il 
ne füt pas alez verſe dans la connoiſſance des 
aſtres, puiſque ſes obſervations ſur * I Aſtro- 
nomie montrent qu'il y Eroit auſſi entendu 


qu aucun homme de ſon tems. Je ne ferai que 


parcourir legerement ce qu'il a traitè avec plus 


1 Gaſſendi. ö 
2 O appelle A ſtronomie, la connoiſſance di mouve- 


ment des Aitres, qui eſt ſondee ſur des principes certains, 


comme la Geometrie & P Arithmetique. 

E! Pon appelle Aſtrologie, os Aſtrologie judiciaire, 
ha tents connoiſſauce de Pavenir, par le mouvement aes 
Al res: qui n'a, comme on le montre ici, ni fondement, ni 
principe certain, ni meme aucune vraiſemulance. 
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376 INSTITUT ION.“/ 
d'srendue , mais j eſpere que j en dirai aſſez 
pour degouter du reſte. 90 

III. Il a plu aux auteurs de 1 Aſtrologie 
dont les premiers ont &té- des hommes groſ- 
ſters, ſans aucune Philoſophie, &plonges dans: 
les tenebres du Paganiſme, de compoſer de 
toutes les étoiles du ciel divers aſſemblages, 
que on Nomme conſtellations „ & de leur 
donner des noms, ou d hommes, ou d'ani- 
maux , ou de choſes qu ils avoient vues fur la 
terre. Rien n'eſt. plus bizarre que ces aſſem- 
blages, rien n'eſt moins reſſemblant aux choſes 


dont ils portent le nom: mais UAſtrologie re- 


garde tout cela comme ſerieux, & y fonde ſes 
conjectures. | 1 

LV. Elle a diviſé le Zodiaque „ qui eſt cet 
eſpace du ciel, au-dela duquel les planetes ng 
s'cartent point, en douze parts égales; & elle 
a-attribue. a chacune delles une conſtellation 
particuliere, a qui elle donne auſſi le nom de 
figne : le Belier a Tune, le Taureau a la ſui- 
yante , les Jumeaux a la troifieme ,, & ainſi des 
autręs. 

V. Ces ſignes du Zodiaque ſont d'une plus 
grande vertu que des autres conſtellations, par- 
ce qu' ils ſont ſur la route des planetes: & leur 
vertu ſe diverſifie, ſelon les qualites des choſes 
dont ils portent le nom. Le ſigne du Lion, 
par exemple, a une autre influence que le ſi- 
gne des Poiſſons, & le Scorpion une autre que 
te Bélier: parce que le Lion veritable a- dau- 
tres inclinations que les Poiſſons; & que le 
Scorpion de- terre n'a rien de ſeimblable an 


lier. 
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VT. Tout cela doit ere. cru fans examen. Ii 
neſt pas permis de demander : pourquoi le Zo- 
diaque n'eſt pas diviſe * d'une autre maniere?- 
pourquoi Ion a donné a des étoiles, que la 


fantaiſie a unies, un nom plutòt qu un autre? 


pourquoi Jon a fondè leur vertu ſur un nom 
purement arbitraire? Pourquoi, lorſqu une pla- 
nete paſſe ſous les Etoiles d un certain ſigne du 
Zodiaque, qui * ſont a une immenſe diſtance 
delle, elle leur communique & en recoit une 
nouvelle impreſſion. 


VII. La foi doit ètre encore plus grande 


par rapport aux planetes. II faut admettre, 


fans raiſonner, la diviſion. qu'en. ont faite les 


maitres de art, en trois claſſes. Les unes ſont 
favorables & propices de leur nature: d'autres 
font funeſtes & mal-faiſantes de leur propre 
fonds: & quelques-unes tiennent un milieu 


entre le bien & le mal, & ont un caractere 


equivoque , dont on peut eſperer & craindre 
egalement l'effet. 

VIII. Il y a des ſituations avantageuſes, 
qui peuvent corriger ou moderer les influen- 
ces des planetes funeſtes. Il y en a au con- 
traire, qui ſont un obſtacle à la bonte natu- 
relle des autres: & quelquefois les planetes 


ambigues ſont. determinces entierement au 


1 Si Pon dh, que le Zodiæque eſt divsſe en douxe 
parties, parce que le ſoleil emploie dude mots a le par- 
cor q il eſt arſe, de repliquer, que la Lune le parcournt 
en un mois, que Mars „ empl.ie 3. ans, Jupiter 20. & 
Saturne 30. 


Les Altronomes wont point de meſure pour Oaſſnrer de 


cloi e ueme ut des ctoiles fixe 5 4 Lien qu ils en ont pour 


& f lanetes. 
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378 INSTITUTION 
bien on an mal par Tempire d'une autre qu 
les domine, a ” 
IX. Les aſpects mutuels des planetes con- 
tribuent beaucoup à cela: car il y en a de 
malheureux & de favorables. Si une planete ef 
a trois degres d'une autre, cela eſt bon: mai 
fi elle ẽtoit au quatriẽme, cela ſeroit mauyaig, 
Qui auroit la tẽmẽritè de douter de ces verites, 
ce ſeroit diſputer contre les principes : & qui 
oferoir en demander des raiſons, attaqueroit 
la loi fondamentale de! Aſtrologie. 
X. Elle veut ètre Ecoutce avec reſpect, quand 
elle dit que tout depend du moment de la nail 
ſance, & il ne faut pas lui demander, pour- 
1 elle neglige tout le tems que nous paſ- 
s dans le ſein de nos meres, ou nous ſom- 
mes plus foibles & plus ſuſceptibles de toutes 
les impreſſions ? Pourquoi elle n'a point dé- 
gard a Vinſtant de la conception qui paroit 
plus decifif & plus important qu aucun autre 
Pourquoi elle ne rache pas de decouvrir le 
moment ol! lame eſt unie au corps, & ol 
commence , à proprement parler, ſa deſtinte? 
Comment elle d&mtle le vrai moment de la 
naiſſance, lorſque la mere eſt long-rems en 
travail? Comment elle oſe, dans les accou- 
chemens meme les plus heureux, fonder tout 
un Horoſcope ſur un inſtant , qui n'eſt preſ- 
que jamais le veritable, la rapidite du ciel ctant 
incomprchenſible, & tout ce qui n'eſt point 
Tinſtant precis de la naiſſance, étant crrange! 
a celui dont on pretend predire les aventures? 
XI. L'Aſtrologie ne fait aucun erat de ces 
reflexions , & elle continue ainſi, (ans ſe dif- 
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traire , pour nous rEpondre ; Tai, dit-elle, 
| parcag6 tout le ciel en do'1ze portions, qui en 
comprennent toute I'frendue , & je leur ai 
donné le nom de maiſons. Six ſont ſar ho- 
rizon, fix au deſſous. La plus importante eſt 
celle qui eſt pres de monter fur Ihorizon, 
lorſque celui dont on fait ! Horoſcope vient au 
monde. C'eſt. elle que j appelle ſon aſcendant, 
& c'eſt par elle que je commence a compter 
toutes les autres, à qui j'ai atrribue ce qu il 
m'a plu , & comme il m'a plu. Jai nommè 
Fane la maiſon des parens ou de la famille; 
une autre, celle des richeſſes; une autre, 
celle de la ſante 3 & une autre, celle de la 
mort; & tout le reſte, comme j ai voulu. 

XII. Comme ces maiſons comprennent 
tout le ciel, je trouve dans elles toutes les pla- 
netes & toutes les conſtellations. examine en 
quelles maiſons ſont les planetes favorables , 
ou funeſtes, ou ambigues : comment elles ſe 
regardent; comment elles ſont aidees ou af- 
foblies , par leur union & par celle des conſ- 
tellations, ou du Zodiaque, ou du reſte du 
ciel: car je tache de proſiter de tout. Je for- 
me ſur cela mes calculs & mes conjectures, 


& je vois tous les jours de quelle conſequence 


elt le moindre inſtant, parce qu il ſuffit pour 
donner au ciel une diſpoſition differente, & 
pour ouvrir par conſèquent une nouvelle car- 
riere au deſtin. 

a XIII. Mais eſt- il ſupportable qu on donne 
à tant de ſuppoſitions fi vaines & ſi frivoles 
une apparence de ſcience? Pourquoi diviſe- t- 


on le ciel en douze portions, plutor qu en 
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580 INSTITUTION 
vingt-quatre , plutor qu'en cent? Pontqua 
veut- on que celle qui eſt pres de monter ſut 


Thorizon, ait plus de rapport a celui qui vient 


au monde, & 2 plus efficacement ſur lui, 
que celles qui ſont deja levees ,. & que cells 
en particulier qui lui eſt verticale , & qui l 
domine a plomb ? Pourquoi a-t-on attribut 


ES . A 3 \ 
a une maiſon une choſe plutòt quia une autre} 


Pourquoi a-t-on omis tant de choſes eſſen. 
tielles, & Seſt-on contentè d'un fi petit nom- 
bre? Comment daillenrs, quand on accorde- 
Toit tout ce qu'il plait a VAſtrologie de ſup: 
Poſer, pourroit-on demeler en derail , quels 
Evenemens Pprecis,. telle ou telle combinaiſon 
de ſituations, d' aſpects, de qualités, eſt capa- 
ble, de cauſer ou de prédire? En combien de 
manieres peut-on etre heureux ou malheu- 
reux? Et quelle folie n'eſt- ce point d' eſperer, 
qu'un homme qui ne fait rien de ce qui lui 
doit arriver a lui- meme, quand il feroit cent 
fois ſon Horoſcope, puiſſe voir dans la ſim- 
ple ſituation du ciel, cette varicte infinie de- 
venemens qui dependent de la divine Provi- 
dence & de ſa liberté? 


AA Nern INV 
Ce qu on dit de. Texperience , eſt faux. 


I. Nous en appellons à Vexperience, di- 


ſent les Aſtrologues. C'eſt ſur elle que nous 


nous fondons; & nous aurions tort dy re- 


1 S. Greg. de Nax. Orat. 25. 


DN PRINCE. III. Part. 38 
noncer., pour des raiſonnemens dont elle 
montre la fauſſeté. | 

II. Ici, a mon tour, j'en appelle a la bonne 
foi : & je ne veux dautres temoins ni d'au- 
tres juges, que ceux qui me vantent Vexp&- » 
rience. | 
III. Crojent-ils que ce ſoit une choſe in- 
differente que de ſe tromper ſur le veritable 
moment de fa naiſſance; & qu'on puiſſe éga- 
lement predire ce qui doit arriver a un hom- 
me, en examinant le ciel dans une autre 
ſituation que celle qui a repondu a inſtant 
ol il a vd le jour? Ils maſſurent que cela n'eſt 
pas poſſible, & que le moment de la naiſ- 
fance eſt deéciſif. | 

LV. Je continue a leur demander, ce qu'ils 
penſent donc de deux jumeaux, dont la naiſ- 
ſance eſt ſeparce par un intervale fort court? 
Ils me repondent, que cet intervale, peu ſen- 
gble par rapport a nous, eſt d'une extreme 
conſequence par rapport au mouvement du 
ciel, qu aucune meſure ne ſauroit atteindre, & 
que c'eſt pour cela que la deſtince des ju- 
meaux eſt ſouvent tres-diffcrente, 

V. Je les prie enſuite de me dire, $'ils. ont 
obſerve que la ſituation du ciel fit quelque- 
bois abſolument la meme ; ou s'ils ont dans B 
leurs livres quelques preuves que les an- | 
ciens aient rien obſerve de tel? Ils ſe rient 

de ma fimplicite, & me diſent, que les mè- 
mes combinaiſons ne ſont jamais arrivees, & 
ve ſauroient arriver que dans une ſuite im- 
menſe de ſiécles. 

VI. Je leur demande donc, quelle eſt cette 
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382 TnsTITurion 
expèrience a laquelle ils appellent de tous let 
raiſonnemens? Qu ont: ils vu qui ſe reſſem- 
blät ? Quelles oblervations rei Eres ont pl 
leur ſervir de regle? Ont-ils pù une ſeule fois 
rencontrer les memes apparences, pour y eu- 
blir les memes conjectures ? Il eſt donc cizir 
qu ils nous trompent 3 & que Celt contre leur 
opre conſcience qu ils le font. 

VII. En effet, ceux qui font parmi eur 
plus habiles que les autres, ſentent bien 1; 
vanitE & la fauſſeté de tout ce qu ils vendent 
aux perſonnes crẽdules, comme des conndiſ. 
ſances profondes & ſecretes. Ils ſavent, lors 
meme qu' ils impoſent aux Grands, qu'on ne 
peut dererminer qu avec une extreme difficul- 
te, quel eſt le point precis de la naiſſance, & 
quelle Etoit la ſituation du ciel par rapport a 
cet inſtant ſingulier & perſonnel: & ils com- 
prennent fort bien, que lors meme quon 
réuſſit a fixer, & ce moment, & Leétat du 
ciel, ceſt une pure illuſion que de faire de- 

ndre la connoiſtance de Vavenir, de Jinſpe- 
ction des Eroiles, & de la place qu'elles occu- 
pent. Mais ils croient avoir intérèt a ne pas 
decrier ce qui les met en rèputation; & ils 
aiment mieux profiter de Verreur & de ligno- 
rance de ceux qui les conſultent, que de les 
derromper , & de choiſir eux-memes un em- 
ploi plus legitime. 
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1 Quamvisveram ſtellarum poſitionem, cum quiſque 
naſcitur, conſectentur, & aliquando etiam perveltigent : 
tamen quod inde conantur vel actiones noſtras, vel ac- 
tionum eventa prædicere, nimis errant, & vendunt im- 
eritis hominibus miſerabilem ſervitutem. S. Aug. I. 2. 
de Doct. Chr. C. 20, 
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r 


Le defir de connoitre Pavenir, conduit 4 Lin- 
piete & & la magie. 


I. Qvelques uns dentreux, dont le coeur 
eſt plus corrompu, n'efperant rien de I'Aſtro- 


logie, & voulant nèanmoins connoitre l'aye- 


venir, paſſent de cette vaine curioſitè, a une 


autre plus criminelle ; & en conſervant a lex- 


terieur de l'eſtime pour une puèrilité qu'ils 
mepriſent, ils cherchent dans les noirceurs 
de la magie, & dans Ven'er, ce qu' ils ſavent 
bien que les étoiles ne leur apprendront ja- 
mais. | 

II. Si les demons, & ceux qui les conſul- 
tent, Etoient les maitres, la volonte crimi- 
nelle & la magie ſeroient ſouvent unies. Mais 


ny a que Dieu qui gouverne; & ce que de- 


ſrent, ou les hommes impies , ou les d& 
mons, n'eſt ſuivi d' aucun effet, quand la di- 
vine Providence y met obſtacle. | 


III. Nous ſavons par VEcriture , que Dieu 
a permis quelquefois au demon de ſatisfaire 


Iimpie curioſitè de ceux qui le co ſultoient 
ſur lavenir: & c'eſt aſſez pour ne pas douter 
que la magie ne puille erre quelquefois reelle, 
Mais tous les efforts des hommes, & toute la 
malice des demons ne ſauroient former en- 
treux aucune ſociëtè extèrieure, & atteſtẽe 
par des effets ſenſibles, fi Dieu, par miſeri- 
corde, empèche cette conſpiration d'avoir tou- 
tes les ſuites dont elle ſeroit digne. 
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384 TnsTTITUTION © 
IV. II arrive donc très-ſouvent, que le ci. 
me n'a pas le ſuccès qu'on en àtrendoit: mais 


ii nen eſt pas moins horrible, quoiqu'il ſe 
termine a la volonte ſeule, ou que les moyen 
quelle emploie, ſoient inutiles. 


n 44 YL 


Tous les moyens que la curioſitè emploie , re. 


ferment un traite ſecret avec le demon, 


I. Il en eſt ainſi, a proportion, de tout ce 
que la curioſitè ſuggere pour parvenir a h 
connoiſſance des choſes futures. Cette. curioſite 
priſe (eparement, eſt deja une liaiſon ſecrete 


avec le demon qui Vinſpite ; & tout ce quelle 


invente pour ſe ſatisfaire, eſt un traité reel 
avec cet eſprit de renebres, quoiqu il n ait au- 
cun ſucces. | : ” 

II. Soit donc que Von conſulte ſeule- 
ment les aſtres, ou ceux qui les obſervent: 
foir qu'on ètudie les lignes des mains, & les 
traits du viſage: ſoit qu'on cherche Tavenir 
dans les préſages & les augures : ſoit quon 


ſoit attentif a des choſes encore plus vaines & 


plus frivoles, sil eſt poſſible: on ſe lie, par 
une veritable ſociete, avec les demons, felon 
la doctrine de'S. Auguſtin, qui ne fair que 
xendre temoignage a celle de I Egliſe. Et qui- 


1 Omnes igirur artes hujuſmodi, vel nugatoriæ, rel 
noxiæ ſuperſtitionis, ex quadam peſtifera ſocietate ho- 
minum & dæmonum, quaſi pacta quædam infidelis & 
doloſæ amicitiæ ( onſtituta, penitus ſunt repudianda & 
fugienda Chriſtiano. S. Aug. Li 2. de Poct. Chr. C. 23. 


conque 


Fr, . Aa a. 2 


pun PRINCE. III. Part. 3$F 
conque veut ètre vëritablement chretien, doit 
dteſter de tout fon cœur une ſociẽte fi hon- 
teuſe & ſi criminelle. ah | 

III. II ny a que lennemi de Dieu, qui 
puiſſe promettre la connoiſſance de ce — 
Dieu veut cacher. Il ny a que leſprit de men- 
ſonge, qui attache à de vaines obſervations, 
leſperance de decouvrir les choſes futures. II 
ny a que le ſeducteur, qui appelle a lui les 
hommes, pour leur apprendre ce que Dien 
leur defend de chercher. 

IV. * Ceſt conſulter ce ſẽducteur, que 

tre curieux. Ceſt lui obEir, que d employer 

des moyens dont il eſt Vinventeur. C'eſt t᷑rai- 
ter avec lui, que de s acquitter des conditions 
qu il conſeille, & qu'il impoſe. 

v. On renonce inutilement a lui, quand 
on execute ce qu'il ordonne; & Von dẽſa- 
voue ſeulement en paroles, la liaiſon ſincere 
que le coeur contracte avec lui, quand on 
cherche Vavenir par la ſuperſtition. | 

VI. Plus cette ſuperſtition eſt pucrile & 
indigne d'un eſprit raiſonnable, plus elle eſt 
une preuve qu'elle aſſervit homme au de- 
mon, le pere du menſonge, & Vennemi de- 
Clare de la ſageſſe & de la raiſon de Thomme : 
& jamais la ſociete que Ion contracte avec 
lai n'eſt plus viſible, que lorſque l'union Era- 
blie entre les moyens & la connoiſlance de 
layenir, eſt ſans aucune vraiſemblance. 
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1 1ſtz quoque opiniones quibuſdam rerum ſignis, hu- 
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demons, dit I'Ecriture ; & neanmoins pluſieurs 
croient nadorer que le ſoleil, les aſtres, la 
terre, les fontaines, la nature. C'eſt que tout 
le culte fonde (ur le . ſe rapporte 3 
celui qui en eſt le pere: c'eſt que tout ce qui 
eſt contraire a la vraie picte, appartient à 
Tuſurpateur de la gloire de Dieu « * Lidole 
n'eſt rien, & ne peut rien: mais c'eſt pré- 
>> ciſement parce que Tidole na, ni verite, 
>> ni pouvoir, que quiconque Vadore, adore 
52 neceſlairement le demon, auteur de ljdo- 
>> latrie & de Vimpiete. >» 

VIII. II en eſt ainſi de tout ce qu'on ob- 
ſerve pour connoitre Vavenir. 3 11 ſe rapporte 
directement au demon, quoiqu on ne penſe 
point a lui, & qu'on rejette meme ſon nom, 
Il a droit a tout ce qui eſt de ſon invention, 
& qui eſt contrajre a Vobeiflance qu'on doit aà 
Dieu. Les pratiques qu'on obſerve,” ſont vai- 
nes, frivoles, de pures enfances; j'en con- 
viens: mais cela meme eſt un titre qui les 
aſſujetit au demon, & ceux qui les obſervent, 
L'idole neſt rien, & n'a aucune vertu: mais 
c'eſt pour cela mème qu'on adore le demon, 
quand on eſt idolatre, 


1 Omnes dii gentium dzmonig. P.. gr. v. 5. 

2 Scimus quia nihil eſt idolam in mundo. Sed que 
inmolant genres , demoniis immolant, & non Deo, 
1. Cor. c., 8. . f V+ 205 

3 In omnibus iſtis doctrinis ſocietas dæmonum for- 
midanda atque vitanda eſt, qui nihil cum principę ſuo 
diabolo, niſi reditum noſtrum claudere atque obſetate 
conanrur. S. Aug. L. 2. de Dectr. Chr. C. 23. 
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ARK TICIS VII. 


C'eſt par un jugement de Dieu, & non par les 
voles qu emploie la curioſite, qu on predit 
quelquefois Favenir. 


I. Dieu permet quelquefois; par un juſte 
jugement ſur les paſſions des hommes, que 


criminels, ils apprennent Tavenir. Comme 
tout eſt muet quand il le veut; tout auſſi de- 
vient capable de parler, quand il veut punir 


faite, Il ſe ſert, pour avancer le chatiment 
de Saül, de Jombre de Samuel, qui lui predir 


fois au demon le pouvoir de {cduire, par la- 
morce de quelques prẽdictions, des hommes 
dignes de lui ètre abandonnes, 

II. * Leur curioſitè s enflamme par ce fu- 
neſte ſuccès; & elle les engage de plus en 
plus dans les piéges d'un eſprit profondẽment 
anificieux & méchant, qui exige tout, en 
meant quelques lueurs a beaucoup de vaines 


fam rerum hamines tradantur illudendi & decipiendi, 
pro meritis voluntatum ſuarum, illudentibus eos atque 
decipientibuʒ prevaricatoribus angelis. S. Aug. Ioid. 
„2 Quibus illuſionibus & deceptionibus evenit, ut 
Itis ſuperſtitioſis & pernicioſis divinationum gener ibus, 
multa præterita & fututa dicantik, nec aliter accidant 
Jam dicuntur : multaque obſervantibus ſecundum 
obſervationes ſuas eveniant, quibus implicati curioſio- 
tes fant, & {ele magis magiſque inſerant laqueis per- 
micloſiſſimi erroris. Ibid. | 
R ij 


par les moyens les plus vains, ou les plus 


la curiofite, en permettant qu'elle ſoit ſatis- 
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388 INSTITUTION - 
promeſſes; & qui mer ſa joie a tromper ſ 
pleinement quelqu'un, qu'il puiſſe le faire (er. 
vir a la ſeduction de beaucoup d autres. 


A ie II. 


Deſſeins du demon dans la curioſitè qu'il 
inſpire pour Javenir. | 


I. Son deſlein eſt, de lier avec les hommes 


un commerce qui ſe les attache; de les por- 


ter à eſperer de lui, ce que Dieu leur refuſe; 
de leur paroitre avoir encore quelque pouvoir 
& quelque part aux Evenemens ; de les faire 
douter {i Dieu prefide à tout, & les conduit 
tous par {a volonte ; de ſubſtituer au reſpect di 
a a Providence, une vaine crainte pour des 
cauſes chimeriques, telle que le hazard, le 
ſort, le deſtin ; de partager & d'affoiblir la 
confiance qu ils ne doivent avoir qu en lui 
ſeul; de les remplir de ſuperſtitions, & dob- 
ſervations vaines & ridicules ; de les rappro- 
cher ainſi de Iidolarrie par degres ;de corrom- 
pre en eux la purete & la ſincerité de la foi; 


de les envelopper dans mille piéges, de 


peur qu'ils ne retournent a leur Liberareur, & 
a la patrie dont cet eſprit de malice eſt exclu 
pour toujours; & d'inſulter enfin a la folle 


credulite de ceux qu'il aura ſeduits. 


II. Un Prince plein de foi, deéteſte ces 


1 In omnibus iſtis Sarinis ſocietas dæmonum for- 
midanda atque vitanda eſt, qui nihil cum principe ſuo 
diabolo, nin reditum noſtrum claudere atque obſerait 
conantur, S. Aug, loc. cit. 


DUN PRINCE. III. Part. 389 
preſtiges funeſtes du ſerpent. Il ſe conſerve le 
pouyoir 7 de Vexorcifer & de le chaſſer | 
{on ſouffle, bien loin de le conſulter, ni | 
par ſoi-m&me, ni par les devins. Il a en hor- | 
reur tout ce qui vient de lui, & tout ce qui 
en porte le caractere. Il met toute curiofite 
ſous le joug de Ja foi. * Il ne veut ètre inſtruit 

ue de la loi de Dieu, & il s'eſtime heureux 
de dependre de lui a chaque moment, fans 
porter plus loin, ni ſes vũes, ni ſes inquiẽtu- 
des: ne craignant que lui, n'eſperant qu en 
lui, ne deſirant que lui; & ſachant bien que, 
par ces diſpoſitions, il eſt au-deſſus de tout 
le reſte. 


I Ecce dedi vobis poteſtatem calcandi ſupra ſerpentes, 
& ſcorpiones, & ſuper omnem virtutem inimici. Luc. 
C. 18. v. 19. | | 

2 Diligam te, Domine, fortirudo mea. Quoniam quis 
Deus præter Dominum ? Aut quis Deus præter Deun 
noſtrum? F.. 17. v. 1. © 324, 
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CHAPITRE XVI. 


Il eft d'une grande conſequence pour le Prince; 
u il ſache en quoi conſiſte le ſolide bonheur 
des Rois. Tout ce qui eſt compris ſous Vide 
de biens temporels, peut étre commun aux 
bons & aux mauvais Princes. Idee exadt: 
du ſolide bonheur des Rois en cette vie. Dan- 
ger de leur promettre ce que F Evanglle ne 
leur promet pas. Utilitè pour eux de J affiice 
tion & de l' epreuve. Conſolation inſeparable 
de la piete. Tout bonheur de cette vie, fonds 
meme ſur la vertu, eſt incertain, parce que 
ba perſeverance eſt incertaine. 


rn. 


l eſt d'une grande conſequence pour le Prince, 
qu ul ſache en quoi conſiſte le ſolide 
bonheur des Rois. 


; I L eft d'une grande conſequence pour le 

Prince, qu'il ſache en quoi conſiſte le ſo- 
lide bonheur des Rois, & qu'il ne Sen forme 
pas une fauſſe idée. Mais pour mexpliquei 
nettement ſur cette matiere, je mets à part 


la recompenſe cternelle promiſe a la vertu 


après cette vie: & je mets auſſi a part la felicite 
| . bl 

purement temporelle, {Eparte de la pictc, Je 

ſuppoſe que le Prince eſpere la premiere, & quil 


ne ſe contenteroit pas de la ſeconde. 


= 


D'vn PRINCE. III. Part. 391 

11. Ce que j examine, tient comme une 
eſpece de milieu entte ces deux felicites : & 
je cherche en quoi conſiſte en cette vie le bon- 
heur d'un Prince, plein de bonnes intentions 
& de bonnes: ceuvres 3 & quels biens il peut 
legitimement ſe promettre, comme la rẽcom- 
penſe d'une ſage conduite, & comme un te- 
moignage que Dieu en eſt content. | 

III. S'il ſe trompoit ſur un point fi eſſen- 
tiel, il ſeroit expole a beaucoup d'etreurs, dont 
cette premiere ſeroit la ſource. Il ſe conſoleroit, 
on s affligeroit mal-a-ptopos, Il prendroit pour 
rẽcompenſe, ou pour chartiment , ce qui ne le 
ſeroir pas. Il jugeroit de la conduite de Dieu 2 
ſon égard ſur de faux principes; & il ſeroit en 
danger de ſe degonter de la vertu, par les cho- 
ſes memes qui devroient I'y affermir. 

IV. La piété a droit a tout, & toutes les 
promeſſes la regardent. Dieu, qui eſt fon ob- 
jet, eſt maitre de tous les biens; & c'eſt de lui 
ſeul qu on doit les attendre. „ 

V. Qra-t-il promis ici aux Princes qui Te 
ſerviront avec zele ? A quoi connoitront-ils 
qu'ils lui plaiſent? En quoi conſiſte le bonheur 
qui leur eſt particulier, & qu ils doivent eſpe- 
rer de fa bonte ? 

VI. Il eſt certain qu'un tel bonheur nexciut 
aucun des biens temporels; car ce ſont les Prin- 
ces fideles qui y ont plus de droit que les autres: 
mais il eſt douteux s 'il les renferme neceſlaire- 
ment; & juſqu à quel point ils doivent y entrer. 


2 Pietas ad omnia urilis eſt, promiſſionem habens 
vitæ, quæ nunc eſt , & futuræ. 1. Iim. C. 4. v. 8. 
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3212 _ INSTITUTION. 
VII. Ces biens ont rapport à la perſonne 
du Prince, afa famille, a ſes ſujets, à ſes al- 
és, a ſes ennemis. Peut-il les eſperer a pro- 
portion de ce qu'il ſera plein de Religion & de 
toi ? Se raſſurera- t- il, quand il en 5 com- 
ble? Tombera-t-il dans le decouragement, sil 
umi ſont refuſts ? Se conſolera· t; il quand il en 
aura une partie? Regardera-t-il ſa vertu comme 
vaine, fi elle lui reſte ſeule, & que tout le 
xeſte lui ſoit ote? 


ARTIerI II. 


Tout ce qui eſt compris ſous Videe de biens ten: 
porels, peut etre commun aux bons & 
aux mauvais Princes. 


K Saint Auguſtin rẽpondra pour nous a tow 
tes ces queſtions :. « * Faites, dit- il un faint 
>> uſage des biens preſens, {i Dieu vous les ac- 
„ corde ; mais n'en abuſez pas, en y mettant 
» votre confiance. Il les donne a ſes ſerviteurs, 
pour montrer que ce ſont des biens: mais il 
>> les donne auſſi aux mechans, pour montrer 

vs qu ils ne ſont, ni les biens importans, ni les 
> eſſentiels. 11 les ore quelquefois aux bons: 
mais pour les Eprouver : & il les Ore auſſi aur 
>> mEchans , mais pour les punir, >» | 
II. Tout ce qui eſt donc compris ſous H idee 


1 Ex bonis hujus mundi bona facias, non malus 
fias. . . Ne putentur mala, dantur & bonis : ne putentut 
magna vel ſumma bona, dantur & malis. Itemque au- 
forunrur iſta & bonis, ur probentur; & malis, ut cru 
eur. S. Aug. Epiſt. 220. 4d Bonif. u. 10. 


vuxn PRINCE. III. Part. 393 
de biens temporels, peut etre commun aux 
bons & aux mauvais Princes. La ſantẽ; un 
long regne, Tabondance, les victoires, la 
gloire, amour des peuples, la politique, la 
conſolation de laiſſer un grand empire à un 
beritier capable d'en ſoutenir le poids &Teclat , 
ne decident rien, & ne mettent aucune diff. 
rence entre un Prince religieux, & un Prince 
infidele. Le coeur les diſtingue: mais tout le 
reſte peut ètre ẽgal; & des-lors il eſt evident, 
que ce n'eſt point dans des biens que Dieu 
prodigue quelquefois aux impies , que conſiſts 
en cette vie le ſolide bonheur des Rois, & qu - 
ils ne ſont, ni le tẽmoignage, ni la recom- 
penſe de leur verrn, | | 

III. . Ceſt pour nous le prouver, que Dieu 
donne à des Princes qui ne le connoiſſent 
point, ou qui le ſervent mal, ce qu il refuſe 
quelquefois a d'autres d'une Eminente piètẽ. 
Mais 3 comme ce ſeroit une grande tentation 
contre la vertu, ſi on la regardoit comme op- 
poſee aux biens temporels, il les lui accorde 
auſſi quand il le juge a propos, de peur qu on 
ne s loigne d'elle , comme y étant un obſta- 
cle. 5 e | 


1 Omnia illa Deus dat, ſed & alienis dar, ſed & 
malis dat, ſed & blaſphemis dat: aliquando iſta bonis 
dat, aliquando non dat; & malis aliquando dat, aliy 
quando non dat. Bonis tamen ſervat ſeipſum, malis au- 
tem ignem æternum. S. Aug. in Pſ. 5. n. 16. iy 

2 Si ſolis bonis darentur iſta; omnes, propter hec. 
accipienda, vellent converti ad Deum. ; 

3 Rurſus ſi ſolis malis darentur, timerent infirmi; 
ne cum converterentur, amitterent quod ſoli mali ha- 
betent. Permixtè data ſunt, & bonis & malis. 
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394 [IN STIT VTI 
IV. II les 6re aux bons, afin qu ils nes 
attachent pas; & * il les ore. auſſi aux méchans, 
afin que les juſtes ne ſoient pas Ebranlés, en 
voyant que ce n'eſt pas la vertu ſeule qui en eſt 
privee. „ ↄ 00 I 

V. Dieu mele ainſi toutes choſes avec une 
ſageſſe infinie, pour inſtruire & pour conſoler 


ſes ſerviteurs, Il les inſtruit en donnant aur 


Etrangers & à ſes ennemis, les mèmes choſe 
qua (es enfans; & il les conſole, en les 6rane 
aux ingrats, auſſi-bien qu à ceux qui lui ren- 
dent graces. 

VI. Les juſtes apprennent par cette èpreuve 
a ſe connoitre: car au milieu des biens, ils ne 
fauroient diſcerner $'ils en uſent avec modera 
tion, ouis ils sy attachentss'tls en ſont lesmaitres, 
ou $'ils en dependent: fi leur coeur eſt libre, on 
sil s'eſt fait un appui neceffaire de ce qui n 
toit à ſon ẽgard qu un moyen pour aller plusloin. 

VII. 4 Ils connoiflent dans la ſeparation 
juſqu od ils s'ttojenr unis; & le ſentiment de 
la douleur leur decouvre , avec quelle impru- 
dence ils ſe repoſoient ſur ce qui pouvoit leur 
— m8 | 

VIII. 5 Ils diſcernent alors Sils aiment 


1 Rurſus ſi ſolis bonis auferrentur, idem ille timor 
eſſet infirmorum, ne converterentur ad Deum. 
2 Si ſolis malis auferrentur, ipſa ſola pœna putaretut 


qua mah plectuntur. 


3 Quod ergo dat ea bonts, conſolatur itinerantes; 
quòd dat ea & malis, admonet bonos ut alia deſiderent, 
quæ non habent cum alits communia. 

4 Rurſus bonis aufert ea, quando vult, ut intetro- 
gent ſe de ſuis viribus, & inveniant ſe, qui fortè late- 
bant ſe. 8 
1 Subtraxit data, ſed non ſubtraxit datorem .. . Ani. 


p'un PRINCE. III. Part. 395 
Dieu auſſi purement qu ils le penſoient; $'ils le 
preferent a ſes dons, s ils croient ne rien per- 
dre, tant qu' ils le conſervent; fi le fondement 
de leur foi ſubſiſte, lorſqu elle a perdu tous ſes 
appuis errangers 3 ſi leur vertu n'eſt point eron- 
nee de {a ſolitude, & ſi elle leur devient plus 
precieuſe , a proportion de ce qu'elle eſt ſẽpa- 
rce de tout ce qui pouvoĩt Valterer ou Vaftot- 
blir. | 

AR TI SER 


Idee exacte du ſolide bonheur des Rois en 


cette vie. | 


I. Mais en quoi donc conſiſte le ſolide bon- 
heur d'un Roi en cette vie, & quels ſont les 
caracteres qui le diſtinguent d'une fauſſe feli- 
cite ? Saint Auguſtin va nous Vapprendre , & 
nous ne pouvons Ecouter avec trop de reſpect 
ce que le faint Eſprit lui avoit enſeigné ſur 
cette importante matiere. gy 

II. « * Les Empereurs chretiens, dit ce grand- 
„ homme, ne nous paroiftent pas heureux 
v pour avoir regnè long-tems, ni pour avoir 
> Jaille Empire a leurs enfans, apres une mort 


ma, non hærens rebus terrenis, nec viſco implicatis 
tennis jacens, fed exſerto nitore virtutum in geminis 
alis geminæ dilectionis exſultat in auras liberas, & videt 
ſibi ſubtractum quod calcabat, non ubi incumbebat; & 
dicit ſecura: Dominus dedit, Dominus abſtulit. . Dedit, 
& abſtulit: maner qui dedit, & abſtulit quod dedit: fir 
nomen ejus benedictum. S. Aug. in Pl. 66. n. 3. 
I Neque nos Chriſtianos quoſ.lam Imperatores ideò 
folices dicimus, quia vel diutius imperarunt, vel impe- 
tantes filios morte placida reliquerunt. a 
2 R vj 


: r „ at 1 
* 3 3 * 
L 3 * A b c COST 0-1 2 RIAA _— 620 \ — * 8 * x © 
— * * 4 . 2 - - 8 * by — — P . L po th 
— EIEY * en A k — 275} | IS ID Aba arg At TL at A TOs vhs oy er 4 Wear n . — — ns 


ts Ip RE 7 


— e 3 
- _ au q > . 
= \ = > „ : A 3 


SI 
BLU * 


We 1 oy * 2 : 
MO” 8 R r 
r 3 £ 
* 8 * 


* 
r f . 
r 2 Dr ; 8 
r tf eee EET 
1 . * 4 Fo R * ——— = * 1 N 5 , 


—— tent 
4 #- - 454 > C - 


—_ 8 
— 


- = % a — — 
e . £04 % ESR IWR LOG”. ESE pe ld 
r . ..e, * * * . 


E 
_ N 
MANS PU 


a 2 — I 
WT = oe: tes, oe 
FR Tn Bae 


wy * VS; == "0" 


: * 

I n . 
— a 2 r 
r , 


"A. 
{+} : 14 
* * 


396 NSTITVurron 

> paiſible,, ni pour avoir dompté, ou les ents. 
>» mis de I'Erat ,. ou les rebelles. Ces ſortes de 
>> biens; que Dieu accorde aux hommes dang 
>> cette vie malheureuſe, ou pour leur faire 
>ſentir ſa liberalice , ou pour leur ſervir de 
>> conſolation dans leurs miſeres , ont &t& ac- 
„ cordes meme aux Idolatres , qui n' ont au- 


v cune part au Royaume c6lefte ,. od les Em- 
v pereurs chretiens: ſont appelles. Ainſi nous 


>> ne les eſtimons pas heureux pour des choſes 
qui leur ſont: communes avec les ennemis 
de Dieu; & il leur a fait une grande mi- 
v ſericorde, lorfque , leur inſpirant de croire 
>>en lui, il les a empèchè de mettre leur & 
>> licitè dans des biens de cette nature. 

III. ? Mais nous les regardons comme ye- 
>> ritablement heureux, s ils gouvernent avec 
>> juſtice les peuples qui leur ſont ſoumis; ſi 
„ les lIouanges melces de flateries , & les reſ- 
>> pets exceſſifs qu'on leur rend , ne leur en- 
v flent point le cœur, & s ils ſe ſouviennent 


1 Sed felices eos dicimus; ſi juſtè imperanmt; ſi inter 


| — ſublimiter honorantium, & obſequia nimis hu- 


milirer ſalutantium non extolluntur, ſed ſe homines eſſe 

meminerunt; ſi ſuam poteſtatem ad Dei cukum maxi- 
me dilatandum, majeſtati ejus famulim faciunt; fi 
Deum timent, diligunt , colunt; fi plus amanr-illud: 
regnum ubi. non timent habere ab ; ſi rardius- 
vindicant ,. facile ignoſcunt ; fi eandem vindictam pro: 
neceſfitate. regendæ tuendæquæ reipublicæ, non pro ſa- 
turandis inimicitiarum odiis exſerunt; ſi eamdem ve- 
niam, non ad impunitatem iniquitatis, ſed ad ſpem 
correctionis indulgem; ſi quod aſperè coguntur you 
que decernere ,. — lenitate, & beneficiorum 
largitate compenſant; fi fuxuria tantò eſt eis caſtiga- 
tior, quantò poſſet eſſe liberior; ſi malunt cupiditati- 
pravis, quam quibuſlibet gentibus imperare. 


— 


gen PRINCE. II. Part. - 397 
„toujours quiils ſont hommes 35 ils font ſer- 
v vir leur puiſſance a&tendre-le culte de Dieu, 
„& à faire reverer ſa Majeſté infinie ; $'ils- 
»craignent Dieu, s'ils Vaiment , s ils Tado- 
vrent, S'ils prfferent au Royaume od ils ſont 
>»ſeuls maitres, celui ol ils ne craignent point: 
»d'avoir des egaur ; $'ils: (ont lents a punir & 
v prompts au contraire a- pardonner; s ils exer- 
v cent la vengeance publique, non pour ſatis- 
„faire leur haine, mais pour le bien de IE 
v tat, qui a beſoin nẽceſſairement de cette ſe- 
>» vèrité ; s ils ne pardonnent que dans le deſ- 
»ſein qu on ſe corrige, & non pour autorifer 
„le mal par limpunite ;'ft-les exemples de ſe- 
2verite ſont compenſẽs par. beaucoup d'autres: 
„od leur bonte, leur compaſſion & leur ir- 


»Clination a faire du bien ſont evidenres ; s' ils 


v ſont chaſtes , a proportion de ce quil' leur 
„ ſeroit libre de ne etre pas ; s ils aiment 
„mieux regner: ſur eux-memes & reprimer 
vleurs paſſions, que de s aſſujettir les nations 
v les plus fieres. | 8 g 

IV. >» * Fils ſont portès à faire tout cela, 
non par le deſir dune vaine gloire, mais: 
v par Tameur d'une fElicite ᷑ternelle; & s ils 
voffrent ſans ceſſe a Dieu, pour expier leurs 
» peches , le facrifice de Ihumilite , de law 
»mone & de la priere :: de tels Empereurs: 


1 Er fi hæc omnia faciunt , non propter ardorem ina- 
nis gloriæ, ſed propter caritatem felicitatis æternæ; ſi 
pro ſuis 22 , humilitatis & miſerationis & oratio- 
nis ſacrificium Deo ſuo vero immolare non negligunt: 
tales Chriſtianos · Imperatores dicimus eſſe felices, in-- 
terim ſpe , poſtea re ipſa futuros, cam id quod expe»: 
mus, advenerit. S. Aug, 25 5« Ae Czvit, Dei. C. 24. 
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398 INSTITUT Io 
v ſont heureux des cette vie par Feſperance; 
& ils le ſeront un jour par la jouillance de 
>>la verite, lorſque les biens que nous atten- 
>> dons, ſeront venus. >» 

V. Cette ſolide inſtruction de S. Auguſtin 
comprend tout. Il commence par les biens 
qui ſont communs aux bons & aux mauvais 
Princes, & qui par conſequent ne ſauroient 

rendre heureux ni les uns ni les autres, II 
paſſe enſuite aux vertus d'un grand Prince, 
dont il fait un admirable détail; mais dont 
Veclat lui paroit peu de choſe , fi l'amour 
de Dieu nen eſt le principe & la fin, & {i 
Ihumilite ne les couyre pour les conſerver. 
Enfin il decide qu'un tel Prince n'eſt heureur 
que par le riche fonds que la grace a mis dans 
fn coeur, & par leſperance des biens promis 
à la piert apres cette vie. EE. 

VI. Ainſi, excepte la vertu & Varttente du 
veritable bonheur, il ne lui donne, ni ne lui 
promet aucune fElicire avant la mort. Et ceſt 
ſur quoi le Prince doit uniquement compter, 
s' il veut n'etre point trompè par des eſpèran- 
ces que I Evangile ne lui donne point; & sil 
veut établir ſa vertu ſur un fondement qui ne 
ſoit jamais ébranlé. Il aura peut- etre quelques 
avantages temporels: mais il pourra auſſi en 

Etre privẽ. On ne lui &tera ni fa Religion, ni 

ſon eſptrance, ni la conſolation qu'il en re- 
coit : mais tout le reſte peut lui &re refulc, 
ou ne lui ètre prete que pour des momens , 
ou ètre mele de viciſſitudes & d inẽgalitẽs. 
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D'un PRINCE. III. Part. 399 
Ax rie IV. 


Danger de leur promettre ce que 1E vangile ae 
leur promet pas. Utilitè de U afflition 
& de l epreuve. 


1. On nourrit ſouvent les Princes de fauſſes 
eſperances: & quelquefois les gens de bien 
contribuent à cette illuſion. Ils les aſſurent trop 
legerement , que s ils protegent 1'Egliſe dans 
de certaines occaſions , $'ils ſe declarent pour 
la verite , s'ils ont du zele pour la gloire de 
Dieu & pour ſon ſervice : ils vaincront leurs 
ennemis, ils auront un regne heureux & tran- 
quille , ils reuſſiront dans toutes les entrepri- 
ſes legitimes : & comme il arrive quelque- 
fois que ces prediQtions ſe trouvent vaines, la 
picre des Princes en eſt affoiblie ; & les pro- 
meſſes ſolides de la Religion commencent 2 
leur paroitre douteuſes, parce qu ils en jugent 
par celles qu on leur a faites indiſcretement, 
& dont ils ne voient aucun effet. 

II. Ils s etonnent alors que Dieu laiſſe dans 
loppreſſion ceux qui le ſervent, & quiil n'ac- 
compliſſe pas ce qu on leur a promis en ſon 
nom. Od eſt Seigneur, lui diſent- ils, votre 
juſtice & votre fidelite 2 Comment abandon- 
nez- vous ceux qui avoient mis en vous leur 


1 Dicit anima tua, 6 Deus, ipſa eſt juſtitia tua, ut 
mali floreant, boni laborenr ? Dicis Deo, ipſa eſt ju- 
ſtitia mea? Et Deus tibi: ipſa eſt fides tna? Hæc enim 
tbi promiſi? Ad hoc Chriſtianus factus es, ut in ſæculo 
florere: 2 þ Auguſt. Enarr. 2. in P/al. 2Fo Ha ho 


400 InsTITUTION 
confiance? Comment refuſez- vous votre pro- 
tection a ceux qui ſe ſont declares les protec. 
teurs de votre cauſe? > 
III. Mais Dieu leur rEpond s ils veulent 
Fentendre :. Vous me demandez od eſt ma juſ- 
rice ; & moi je yous demande, ou eſt votre 
foi? Que vous ar- je promis que je ne tienne 
point? Vous ai-je appell a ! Evangile par l'eſ- 
PErance des biens que j accorde ſouvent aur 

reprouvẽs? Vous ai- je rendus chretiens 
atre puiſſans dans le fiecle ? Et n'eſt-ce pas ſur 
le mepris des biens preſens que jar fonde vo- 
tre eſperance des biens futurs? Quelques-uns 
de mes miniſtres, qui connoiſſent peu mes 
penſẽes, ont ole vous aſſurer de ce que jai 
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4 laiſſè dans le doute. Je condamne leur impru- 
i dence & votre credulits. C'eſt. ſur ma parole, 
0 & non ſur la leur, que vous devez etablir yotre 
4] confiance 3: & ſi vous eſperez la rẽcompenſe de 
4 votre vertu avant la mort, ni votre vertu, ni 
i votre eſperance ne ſont dignes de mes pro- 
2] meſſes. | 
= Iv. Un Prince veritablement chretien doit 
| toujours ſe ſouvenir de cette lecon. Une ſo- 


lide piètè na point de biens ici dignes delle, 
Ces recompenſes font ailleurs, auſſi-bien que 
ſes deſirs. Elle ſeroit desheritce , ſi elle ſe con- 
rentoit de quelques dons paſſagers; & plus elle 
eſt ſincere, moins elle eſt eronnee de ne pas 
trouver dans le lieu de ſor: éxil les douceur? 

de ſa patrie. 
V. II eſt juſte d ailleurs que les fames des 
Princes ſoient expices par de ſalutaires amer- 
rumes.z. & il. leur eſt avantageux qu elles n 


* 


»un PRINCE. III. Parr. 402 
foient pas reſervees au tribunal on la juſtice 
ſeule prefidera , & od toutes les dettes ſeront 
erigkes ala rigueur. 

VI. Les afflictions ſont pour eur un ſalu- 
taire contrepoids , & un remede contre Vor- 

veil , dont la tentation eſt pour eux fi con- 
tinuelle & fi favoriſèe par tout ce qui les en- 
vironne. 

V II. Ils ſeroient traités en enfans illegi- 
times , s'ils Eroient negliges par cette divine ſa- 
geſſe, qui corrige tous ceux qu'elle aime, & 
qui les inſtruit par ſes charimens, auſſi-· bien 
que par les diſcours. | | 

VIII. Us demeureroient toujours imparfaits 
$'ils n'croient Eproaves par la patience & con- 
duits par elle a un degre de vertu que Vabon= 
dance & la rranqwillite ne ſauroient donner. 

IX. * Plus ils font agreables a Dieu, plus 
il eſt neceſlaire que la tentation les puriſie. II 
y a des taches qu on neglige par- tout ailleurs, 
mais quon ne peut ſouffrir ſur le viſage. Il y 
2 des defaurs excuſables dans le viſage meme 
le plus regulier , mais qu on ne peut diſſimu- 
ler, s ils defigurent les yeux. 3 Plus un Prince 
approche d une juſtice parfaite, moins la bontE 
de Dieu peut y ſouffrir quelque dẽfaut; & !a 
marque la plus ſure que ſon cœur eſt droit; 


1 Quem diligit Dominus, caſtigat : flagellar autem 
omnem hlium quem recipir.. Quod ſi extra diſciplinam 
eſtis, cujus participes facti ſunt omnes, ergo adulteri, 
& non filii eſtis. Hebr. C. 12. v. 6. 8. 

2 Quia acceptus eras Deo, neceſſe fuir ut tentatio- 
probaret te. Tobi. C. 13. b. 13. | 
_ 3 ?robatio patientiam operatur : Patientia autem 
opus perfeckum habet. Jace C. 1. v. 3. C hp 
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eſt Vapplication de Dieu a lui 0ter tout ce qui 


ſeroit capable de Vamollir & de le ſeduire. 
Ax TIC IE V. 
Conſolation dont la piete eſt le principe. 


I. Mais cette application eſt toujours mi- 


lee de ce qui eſt capable d'en adoucir la ſe- 


vere exactitude. Dieu repand alors dans le 
cœur une conſolation & une paix, dont le 
ſentiment ſurmonte tous les autres. II le rend 
riche au- dedans, a proportion de ce qu'il lui 


öte au dehors ; & en ajoutant a ſon obciſlance 


& ſon amour, il convertit en gain toutes (es 
pertes, & en action de graces ce qui ſeroit 
pour un autre la matiere de ſes gemiſlemen 
& de ſes larmes. 

II. * Il nen eſt pas ainſi dun Prince qui 
ne regoit aucune conſolation de la vertu: qui 
porte ſeul le ſentiment de ſes maux: qui na 
rien au- dedans de lui- mème qui adouciſſe Ja- 
mertume de ſes deplaiſirs : qui eſt malheureur 
au-dehors, & au deſeſpoir en ſecret : qui ne 
connolt point J'uſage des afflictions, quoiquil 
en ſente tout le poids: qui eſt ici miſerable 
fans fruit, & qui le ſera toujours par conk- 
quent, | | 


1 Si bonus ea perdideris, adeſt conſolator qui abſtu- 
lit.... Foris pauper es, ſed intus dives es: divitias te- 
cum habes, quas non amitteres, etiamſi de naufrazio 
nudus exires. S. Aug. in Pſal. 66. u. 3. : 

2 Quiſquis malus iſta perdiderit, non habet forls 
quod teneat , non habet intus ubi requieſcat. Ibid. 
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III. Ces differences , qui ſont infinies., dé- 
eouvrent quel eſt le ſolide bonheur d'un Prince 
vertueux, lors meme qu'il eſt dans Faffliction 
& lepreuve. Mais outre les avantages ſpiri- 
tuels qu il trouve alors dans fa piere ; il peut 
eſperer, ſans ètre prẽſomptueux, que ſes diſ- 
graces dureront peu, sil en fait profiter; parce 
qu'il eſt Ecrir, que les charimens du p&- 
cheur ſunt en grand nombre, mais que la 
miſcricorde de Dieu protege & environne qui- 
conque eſpere en lui; que * lorſqu on s aban- 
donne à lui, comme à ſon paſteur, on ne 
manque de rien; & que 3 fa bonte ſe rend 
ſenſible en mille manieres, a ceux qui ont 
le cœur droit, & qui ne penſent qu'a lui 
plaire. 

AA T1 Va 


Tout bonheur de cette vie, fonde meme ſur lg 
vertu, eſt incertain, parce que la perſeve- 
rance eſt incertaine. 


I, Il faut neanmoins fe ſouvenir en tout 
erat, que 4 les jugemens de Dieu font plus 
| Cloignes de ceux des hommes, que le ciel ne 

leſt de la terre 3 qu'il nous eſt commande 


1 Mulrta flagella peccatoris : ſperantem autem in Do- 
mino miſericordia circumdabit. P/. 131. v. 10. 
2 Dominus regit me, & nihil mihi deerit. Pſal. 22. 
Y. 1. | 

3 Quam bonus, Iſrael, Deus, iis qui recto ſunt 
Corde ! Pf. 3 Ui. 3 3 

4 Sicut exaltantur cœli a terrà, fic exaltatæ ſunt vie 
mer, à viis veſtris, & cogitationes meæ a cogitationi- 
bus veſtris. Ja. C. 55. v. gn 
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cb attendre ſon ſecours; mais qu il ne nous of 
marque nulle part en quel tems il viendra; 
qu'il * fant Veſperer depuis le grand matin 
juſqu'a la nuit, c'eſt-a-dire, pendant toute la 
vie juſquà la mort; & que * la foi & la- 
tente, pour n'etre point trompèes, ne doivent 
fixer aucun tems pour elles, ni en marquer 


aucun à la ſageſſe & à la puiſſance de Dieu. 


II. I! eſt encore néceſſaire, afin que le 


Prince ne ſoit jamais cbranlé, & que fon 
ecœur demeure toujours immuablement fonde 
far la foi, qu il ne ſe raſſure point ſur (a very 
préſente, ni ſur les dons qu'il a regus : parce 


que ſa vertu & ſes dons ſont des biens incer- 
rains, fragiles, expoſcs a mille perils ; que 3 la 
perſevcrance ſeule met une cternelle diffe- 
rence entre les élus & ceux qui ne le font 
pas; qu except cette unique diſtinction, tout 


peut Etre Egal entre eux; & que les memes 


raiſons qui nous ont appris, que le ſolide bon- 
heur d'un Prince ne pouvoit conſiſter dans des 
biens temporels, qui lui ſont communs avec 


les infideles, ces memes raiſons nous dècou- 
vrent, que les biens meme ſpirituels ne le 
rendent point veritablement heureux avant la 


mort, puiſque, ſans la perſévẽrance, ils ſe 
trouvent ẽgaux dans pluſieurs Princes qui nat- 
viveront point au bonheur. 


1 A cuſtodia matutinà uſque ad noctem ſperet Iſtatl 
in Domino. P.. 129. v. 6. = 

2 Qui eſtis vos, qui tentatis Dominum ? Poſuiſtis 
vos tempus miſerationis Domini, & in arbirrium Ve 
ſtrum diem conſtituiſtis ei? Judith, C. 8. v. 11 C12. 

3 Qui perſeveravetit uſque in finem, hic ſalvus et. 


AMatth. C. 24. v. 13. 
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nu _ 


CHAPITRE XVII. 


| Le Prince doit 5'appliquer d connoitre ſes fan- 


tes. Moyens de les diſcerner. Il doit les 
expier : comment il le peut. Danger pour 
le ſalut de negliger les fautes qui ne font. 
pas perdre la juſtice, Difficulte de les di- 
ſtinguer, quand elles ſont purement ſpirt= 
 ruelles , de celles qui excluent du Royaume 
du ciel: uſage qu'il faut faire d'une telle 
obſcurite, | 


A £ 


Le Prince doit s appliquer à connoitre ſes 
fautes, 


I, Ni Ous avons wi dans le Chapitre prec& - 
dent, que parmi les grandes qualités 


des Rois que S. Auguſtin regardoit comme 


heureux des cette vie, le ſoin de purifier leurs 
lautes, toit l'une de leurs principales vertus: 
« * Sils offrent ſans ceſſe a Dieu, diſoit-il, 


» pour expier leurs peches, le ſacrifice de 


» Thumilité, de Taumòne & de la priere; & 
> qu ils ajoutent cette vertu à toutes celles 


1 $1 pro ſuis peccatis, humilitatis, miſerationis 
& orationis ſacrificium Deo ſuo vero immolare non 
aez!tiunt; tales Chriſtianos Imperatores dicimus eſſe 


telices, interim ſpe , poſtea re ipſa futuros. S. Auguſt. 
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406  InsTiTUuTION 
>> que j'ai marquees : je ne craindrai point 


„ daflurer que de tels Princes ſont heureux 


>» des cette vie par Teſperance, & qu'ils le 
>> ſeront un jour par la jouiſlance de la ye. 
I> rite 5. : 

II. Il ny a meme que cette application 
humble & perſeverante a expier les fautes 
qui ſont inevitables aux plus juſtes dans le 
lieu de leur exil, qui puiſſe faire regarder les 
autres vertus du Prince coinme veritables, ou 

i ſoit capable de les conſerver. Je ſuis bien 
fonde a ſoupgonner toute (a vie, sil ny voit 


points de defaurs ; & je crains avec raiſon de 


grandes chires pour lui, s il mepriſe celles qui 
lai paroiſſent legeres. L'orgueil les diſſimule, 
& la lacherte les excuſe : mais a quel precipice 
'orgueil ne peut-il pas conduire 2? Er a quels 
affoiblifſemens une molle indifference ne peut- 
elle pas ſe rerminer ? | 

III. Les meilleures intentions degene- 


rent, fi elles ne ſont continuellement ſou- 


tenues & renouvellèes: & les mauvais pen- 
chans prevalent enfin ſur les reſolutions les 

lus fermes, ſi Ton n'oppoſe aux inſinuations 
ſecretes de la cupidite, une attention & une 


reſiſtance qui ne ſe laſſent point; & i lon ne 


gemcdie aux maux des qu'on les decouyre, 
A . 


Moyens de les connoitre. 


I. Mais comment remedier à des maar 
„* . = * # 
qui ont ordinairement ces deux qualitcs, de 


* 


p'uN Prince, III. Part. 407 
plaire & dere inconnus ; de favoriſer l'amour 
propre, & de ſe couvrir d autres pretextes ; de 
le meler tellement dans le caraQtere naturel 
de leſprit & du temperament, quiils n'aver- 
tiſſent point, & qu ils entrent dans le coeur 
avec fi peu d' effort, qu'on ne fait s ils y fone 
recus, dans le tems meme qu ils en ſont les 
maltres? | 

II. Comment diſcerner les pertes que lon 
fait, & les declins inſenſibles qui ecartent de 
la vertu? Comment remarquer tous ces lar- 
cins ſecrets que fait la cupidite a amour de 
h juſtice & de Vordre ? Comment ſuivre des 
yeux un eſpece de mouvement impercepti- 
ble dans chaque inſtant particulier, quoiqu' il 
ait la force de deplacer le coeur, & de Ven- 
trainer od il avoit reſolu de ne pas deſcen- 
dre? | 

III. On ne peut, je Vavoue, dans une vie 
auſſi malheureuſe que celle-ci, decouvrir dans 
tous les momens en quoi Pon Saffoiblir, ni 
eppoler a la cupidite aucune vigilance qui ſoit 
auſſi infatigable qu'elle. | 

LV, Mais ce qui n'eſt pas ſenſible a cha- 
que inſtant , le devient par le progrcs : & 
ſans employer des efforts inutiles, contraires 
a la paix du coeur & a la fante, pour decou- 
vir ce qui Echappe aux plus clair-voyans, on 
connoit par le tems ſi les pertes qu'on a faites 
ſont importantes, & ſi Von Feſt &Ecarte de 
beaucoup, du point od l'on avoir r&olu de 
demeurer ferme. 

V. On examine par intervales tout le 
cours de ſa vie, on ſe rend compre a ſoi- 


Ce ALAS CA FLEF . . 


r 1 = 


1 
* 2 
5 
* 

5 ** 

NV 
1 71 
— 
. 
4 
41 
2 js 
A 
i 
* 

- 
ins 
ol ©» 

* 

ES 
. 

=. 
"4 

4 
X 

4 

2 

. 
1 
* 
L 

R 
1 1 

4 


FF 
Sr ' 


IS VE 


WE nr IRE 7 * D —— 
— . r n 
: 8 2 : 5 


— 


5 ER * . — U— — 
— _ . CO FIT REED | 
n 8 5 ÿç H» ono UC ne Boot 1 1m — l 
* 7 — 7 — g — & : - i *_ Ba — 2 ns ws = = 
4 b 7 * a 


—ů ͤ — 


* + „ ag 7 42 „ ** _ - 
8 24 PO * * „ r 
— — 2 n * — 
3 r e 
n * 8 n a rus 0 


. — F _ * wet en . My 
— — > 1 A — — : 3 * A . 


— 1 


. 


Fon 9 3.7 RI . ———— 
* — 4 - 


qui nous juge; & que 


408 InsST1ITUTION | 
mme, non-ſeulement de ſes actions, mair 
auſſi de ſes motifs. On ſe demande od fon 
va, & dou lon eſt parti, On Sirterroge fur 
le but qu on seſt propoſe, & ſur les moyens 
qu'on prend pour y arriver. On compare ſes 
premieres vues & ſes premiers ſentimens, 
avec ſes diſpoſitions preſentes. On obſerve ce 
qui s'eſt affoibli, & qui pourroit erre dune 
dangereuſe conſẽquence pour Vavenir, On 
ſonde ſon cœur auſh avant qu on le peut; & 
Yon sapplique a remedier a tout ce qui en 4 
alterc la purete & linnocence, 

VI. Mais ſi lon ne fait cet examen qua- 
vec ſoi- meme, je crains avec raiſon qu'il ne 
ſoit point exact. Etre juge, & coupable, ſont 
deux qualites preſque oppoſèes: & Von voi 
moins de choſes, ou Von les voit autrement, 
quand c'eſt pour ſe condamner qu'on les yoit, 
Notre premier penchant eſt de nous exculer, 
Il faut donc que ce ſoit un autre que nous, 
ce ſoit la loi de Dien 
dans ſa purete, & non pas Vide que nom 
pouvions nous en ere. faite a nous-memes, 
qui nous raſſure & nous condamne. | 

VII, Ceſt avec elle qu'il faut ſe comps 
rer pour ſe connoitre : ne la point affoiblir, 
puiſqu on le tenteroit en vain : conſentir a 
rout ce quelle dit contre nous, car elle ne 


parle que pour notre interet contre nos vices: | 


ne point oppoſer de vains prẽtextes a ſes dec 
ſions claires & préciſes: ne point craindre de 
Tinterroger ſur des devoirs qu'on aime peu, 
mais qui n'en ſont pas moins devoirs : s affi- 
ger devant elle avec humilité, ä ow 

epit , 


Db'uN PRINCE. III. Part. 


depit, "as ce qu on eſt i'Eloigne de fa beauts | 


& de ho juſtice : mertre dans fa meEmoire, & 
plus encore dans ſon coeur,” tout ce quelle 
recommande comme plus important & plus 
preſſe; & prendre garde 2 ne pas meſurer fa 


lainte ſeverité, ſur les fauſſes idées que nous 
avons de ce qui eſt eſſentiel on leger, quand 


il Sagit de vices ou de vertus. 
VIII. Selon nos prejugts, qui naiſſent de 
notre corruption & de nos tenébres, beaucoup 
de choſes nous paroltfoient peu importantes, 
fi LEcriture ne nous avoir derrompes. Qui de 
nous auroit cru les hommes condamnes, ou 


* 


juſtifies + par leurs paroles ? Qui les auroit 
juges dignes 3' du feu 'cternel pour une ſeule > 


Qui auroit puni + un ſeul regard , eomme un 
adultere ? Qui auroit periſe qu an 5. ſerviteur 


qui rapporre le talent qui lui a EtE confiẽ, ſeroir 


jette dans des tènébres extérieures, & con- 
damné a des larmes éternelles, pour ne Fa- 
voir pas multipliè? Qui auroit mis pour / con- 
dition néceſſaire àl tout le monde pour le ſa- 
lar, de renoncer actuellement a toutes cho- 


1 unt quædam; que leviſfima putarentur , niſi in 
Seripturà demonſtrarentut opinione graviora. 9 
Ei; chirid. 8 79s 


2 Ex verbis tuis ING & ex verbis tuis con- 
demnaberis. Matth. C. 12. b. 37. 

3 Qui dixerit fratri ſup, fatue; reus erit gehennæ 
ignis. Matth, 5. u. 12 

4 Qui viderir mulicrem ad concupiſcen lum eam, 
jam mœchatus eſt eam in corde ſuo. Ibid. v. 28. 

nutilem ſervum ejicite in tenebras extetiotes: illic 
etit fle:us , & ſtridor dentiu:n. Matth. C. 25. v. 30. 

6 Omni ex vobis qui non renuntiat omnibus quæ 
3 non poteſt meus 8 diſcipulus. 1 C. 14. 

33. 
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410 INSTITUTION, 
ſes, ou d'y etre prepare 2. Qui auroit écrit, 
que * de. manquer a un précepte de la loi de 
Dieu, c'eſt, dans un certain ſens, ètre coy. 
pable de la tranſgreſſion de tous les autres? 
. IX. : Leſprit de Fhomme ne connoit point 
les penſces de Dieu & lors meme quil con- 
ſulte fa loi, 3 ih y. decouvre. peu de choſes, 
on il y fair peu d'attention, fi Jeſprit de Dieu 
ne inſtruit au dedans, & ne lui approche 
certaines verites qu'il ne verroit que dune 
maniere ſuperficielle & générale. Sans ce mai- 
tre interieur, la loi extérieure n' attache, ni 


juſqu'a un certain degré de juſtice, pour de- 


le deſirer; & il faut etre plein d amour & de ꝛtcle 
pour elle, pour bien juger de ce qui Joffenſe, & 
de ce qui peut expoſer au danger de la perdre, 

KX. Sans cet amour, non ſeulement ſince- 
re, mais 4 anime d'une ſainte jalouſie, on 
néglige, comme peu important, tout ce qui 
ne ſe preſente point ſous une idée affreuſe, 
& qui ne porte point ſur le front le caractere 8 
du crime. On ſe pardonne facilement tout ce a 
qui eſt conforme a de certaines inclinations, 


1 Quicumque totam legem ſervaverit, offendat au- 
tem in uno, factus eſt omnium reus. Jacob. C. 2. 
* | 

2 Quz Dei ſunt, nemo cognovit , niſi ſpititus Dei. 
I. Cor. C. . v. 11. 

3 Quz ſunt levia, & quæ para peccata , non hu- 
mano, ſed divino ſunt penſanda judicio. S. Aug. End 
C. 58. 

4 &mulor vos, Dei æmulatione; diſoit S. Paul aux 
fedcles : Ceft avec cette jalouſie qu'il faut aimer la jaſtlet. 
2. Cor. C. 11. v. 2. 


d'un PRINCE. II. Part. arr: 
qu on regarde comme legitimes, parce qu on 
kvite de les approfondir. On fait un partage 
dans la loi de Dieu; & Ion eſt preſque tou- 
jours diſtrair par rapport aux choſes qu'elle 
defend, ou qu'elle commande, qui ne ſont 
pas conformes au golit naturel, & au genre 
de vertu dont on a reſolu de fe contenter. On 
voit avec des yeux indulgens tout ce qu'on 
aime: & Von tourne ſon zcle & fon indigna- 
tion contre les ſeuls vices dont on n'eſt 
point tent. Ces derniers paroiſſent toujours 
horribles, & les autres toujours excuſables, 
quoiqu ils ſoient peut ètre Egaux aux yeux de 
Dieu, ou que ceux meme qu on excuſe, ſoient 
plus oppoſes que les autres a fa juſtice : & Jon | 
Saccourume ainſi a ne juger, ni de fa vertu, | 
ni de (es dEfauts, que ſur de fauſſes regles, — | 
laggerces par la cupidite, & autoriſces par la | 
corruption du fiecle, quoiqu'on faſſe profeſſion 
de lire les divines Ecritures, & d'y chercher en 
apparence des maximes (ares pour ſa conduite. 
XI. Les Princes ſont infiniment plus ex- 
poſes que les autres à cette illuſion, parce | 
que les moindres vertus qu'ils montrent au i 
public, ſont loutes avec exces, & qu'il eſt 
difficile de ſe condamner, quand on ſait qu'on 
lt Iadmiration de tous les autres: parce que 
les exemples de ceux qui les environnent , | 


Non ex regula veritatis, ſed ex ſua quiſque cupi- | 
ate atque conſuetudine metitur malum; & id putat ! 
vvius, quod ipſe ampliùs exhorreſcit, non quod am- 
- revera fugiendum eſt. S. Auguſt. de Mendac. C. 
8, 

Vzpeccatis hominum , quz ſola inuſitata exhorreſci- 


Mus. S. Aug. Enchir. Es 80. Si 
| J. 


412 INSTITUTION 
ne ſont propres qu'a rallentir leur atdeyy 
parce que perſonne n a la liberté de leur dite, 
en quoi leur vertu n'eſt point aſſez pure, ni 
aſlez parfaite; & parce que le poids accablant 
de IEtat, les ſoins immenſes dont ils font 
charges, la grandeur qui les environne & qui 
les Pai par-tour, Vatrention a ſe faire obtir 
& à tenir tout le monde dans le reſpect & le 
devoir, les portent naturellement à negliger 
certain detail precieux a la piere, & a devenir 
moins delicats fur ce qui eſt capable de 1afoi- 
blir, & d'en émouſſer le ſentiment, | 
XII. Ils ne peuvent trop craindre cette 
dangereuſe diſpoſition, peu effrayante dans les 
commencemens, parce que toutes choſes pa- 
roiſſent encore reglees; mais qui conduit enfin 
aux derniers relachemens, fi elle eſt continue, 
XIII. Le Prince doit, pour l'viter, entrer 
ſouvent dans un {erieux examen avec ſoi- me- 
me, & ſe demander s il eſt tel, non que pen- 
ſent les hommes, qui ne ſont point ſes juges, 
mais tel qu'il deſire de paroitre au tribunal de 
Jeſus-Chriſt ; s il remplir tous les devoirs d'un. 
Prince chretien, qui en a de particuliers pout 
lui-meme, & de publics pour Etat; qui eſ 


2 | 
| reſponſable de tout le bien qu'il peut procu- | 
| rer, & de tout le mal qu'il peut empecher; & 
# qui eſt oblige, non-ſeulement d'avoirde la yer, a 
| mais d'en inſpirer Vamour a tous les autres. : 
XIV, « * Il doit examiner ce qu'il elt pa! Wi * 

| It 

3 . 

1 Vigilanter diſcerne 7 qualis ex de 5 & qualis ſis do- 5 

no Dei: tua tibi, & quæ ſunt Dei, Deo fine fraude te- fo 

Ggna. Ex te mala, bona a Domino. Conferenda po- is 

ſteriora prioribus. Profeceriſne in virtute, in ſapienii L 
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v'un PRMIN ck. III. Part. 413 
» ſon propre fonds, & ce qu'il eſt devenu 
» par la grace: s attribuer tout le mal, & 
„ rendre a Dieu la gloire de tout le bien: 
„ comparer ſes diſpoſitions preſentes avec les 
v premieres : connoltre par cette comparai- 
» ſon, Sil eſt plus Eclaire ſur ſes devoirs, & 
v plus applique 3 plus affermi dans la vertu, 
» plus conſtant dans le bien, ou sil Feſt re- 
» lache ; $'il a furmonte ſon remperament & 
» ſon humeur, dans ce qu'ils avoient de con- 
» traire a la bonte, a la douceur , al'egalite.; sil 
v eſt devenu plus patient, ou plus prompt; s il 
v eſt plus tranquille & plus maitre de ſoi- meme, 
» ou plus porte à la colere; $'il eſt plus ham- 
„ ble ou plus fier; sil eſt plus humain & plus 
» affable, ou plus difficile & plus dur; il eſt 
» plus ſenſible au plaiſir d obliger, ou de par- 
» donner, ou sil eſt devenu plus indifferent, 
„ou plus ſèvere; $'il a plus de nobleſſe & 
» plus de grandeur dans les ſentimens, ou s il 


in intellectu, in ſuavitate morum, an ab his defeceris. 
patlentior ſis, an impatientior ſolitò; iracundior le- 
niorve; inſolentior an humilior; affabilior an auſte- 
riot; exorabilior an difficilior; puſillior animo an ma- 
gnanimior; ſerius magis an pluſculùm diſſolutus; timo- 
tatior an forte fidentior quam oportet. .. Oportet inno- 
teſcat tibi zelus tuus, clementia tua, diſcretio quoque 
moderatrix earumdem virtutum: ym videlicet in 
donandis injuriis, qualis ſis in ulciſcendis, quam in 
_— providus, modi, loci, temporis obſervator... In 
tribulationibus quoque qualem te inveneris nolo diſſi- 
mules. Si conſtantem in tuis , condolentem in alienis, 
gaude. Recti cordis hoc... Quid in proſperis? Nihilne 
eſt quod conſiderationem fſollicitet? . . . . Quam rarus 
ſemper extitit, qui non vel modicè in proſperitate ani- 


mum relaxayerit à ſui cuſtodia & diſciplini. S. Bern. 


J. 2, de Conſid. C. 11. W& 12. 
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414 \. TN$ST3TU-T-ION: 

TE perdu quelque choſe de leur premiere 44. 
> vation; Sil eſt devenu plus ſerieux, plus re- 
>> tenu, plus modeſte, ou $'il ne peut deéſa- 
>> vouer qu'il ſoit devenu plus leger & plus 
>> diffipe; sil a conſerve une ſage defiance de 
» ſoi- meme, & une ſalutaire crainte, qui 
>> Tabaiſſoit ſous la main de Dieu, ou Cl ef 
>> plus farisfait de ſoi-meme & plus hardi; ſ 
>> ſon zele eſt eclaire, fi ſa clẽmence eſt con- 
>> duite par la ſagelle ; 3 ft dans le pardon, oy 
>> le chatiment , il ne conſulte que la pru- 


> dence; fi dans ſes propres deplaifirs il a dy 


>> courage, & sil eſt plein de compaſſion 
>> pour les maux dautrui, ou sil Eprouve l 
> contraire : ft dans la tranquillite & le ſuc- 
„ CS, il a conſerve une égale attention ur 
55 ſoi- meme; ou $'il s eſt abandonnẽ à une joie 
>> indiſcrete >>: enfin, car il n'eſt pas poſſible de 
marquer tout en derail, s'il a fait quelques per- 
tes, Sil a requ quelques bleſſures, S il S eſt Ecant 
en quelque choſe du ſentier crroit de la vet 

XV. Tai ſuivi dans cette diſcuſſion le mo- 
dele que ma donne Saint Bernard; & je nal 
prerendu parler, non plus que lui, que de ces 
forres de fautes qui ne font pas perdre la ju- 
ſtice, quoiquelles ne puiſſent ètre negliges 
ſans s'expoler 2 a de grandes chires, 


ART ICLE 1. 
Il doit les expier: comment il le peut. 
I. Je ſuppoſe que le Prince à qui 1a divine 


1 Memoro pauca, veluti quædam ſemina:ia prote 
tens. Ibid, 


d'un PRINCE. III. Part. 41 
Providence fera peut- etre voir cet Ecrit, a 
conſerve le precieux vètement de Vinnocence 
qu'il a regu dans le bareme, & qu'il le por- 
tera juſqu'au tribunal de Jeéſus-Chriſt; & je 
nai dans ce Chapitre ꝙ autre deſſein, que de le 
ſupplier, d'examiner avec ſoin les legeres 
taches qui penyent en ternir Veclar & la blan- 
cheur, & de (les effacer par des moyens qui 
reparent avec avantage, tout ce que la cupi- 
dite avoit affoibli. : 

II. Saint Auguſtin renferme preſque tous 
ces moyens dans ce peu de paroles: & Il y a 
» des faures Jegeres & moins importantes, 
> qu'il n'eſt pas poſſible d viter abſolument 
> dans cette vie: mais qui, lors meme quiel- 
> les paroiſſent Jegeres ſèparèment, devien- 
> nent d'un grand poids par le nombre. On 
> les guerir, & on les expie par un aveu ſin- 
» cere, par une vigilance & une attention 
» continuelle ſur ſes actions, par une profonde 
» humilice, par des prieres qui partent d'une 
> veritable foi, par la douleur d'un coeur briſe, 
» par des larmes dont la ſource ſoit dans le 
„ cœur, & très- diffèrentes de celles qui ne 
> ſont qu'exterienres : c'eſt ainſi que nous ob- 
> tenons le pardon de ces peches dont nous 
> ne pouvons Etre enticrement exempts avant 
„la mort, > | | 


Sun peccata levia & minuta, quæ devitari omni- 
no non poſſunt, que quidem videntur minora, ſed mul- 
tirudine premunt. S. Azz. Serm. 278. 12. : 

2 Confeſſio nos ſanar , & vita cauta, vita humilis, 
oratio cum fide, contritio cordis, lachrymæ non fictæ de 
ven cordis profluentes , ut dimitcantur nobis peccata 


ſine quibas eſſe non poſſumus. Idem. Ser. 19 1. u. 8. 
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III. Le mtme Pere parle ſouvent ailleurs de 
Taumone , & du pardon des fautes que Von com- 
met contre nous, comme de deux puiſſans re- 
medes pour expier celles qui échappent aur 
juſtes; & il les faut joindre avec ce que nous 
venons d apprendre de lui, & qui merite une 
attention particuliere. 3 | 

IV. Il commence par * Taven, qui doit 

etre ſimple & ſincere, ſoit qu'il nait point 
d'autre temoin que Dieu, ſoit qu'on le falle a 
Yun de ſes miniſtres, comme il eſt ſouvent 


trés-utile de le faire, ſelon * la doctrine du 
Concile de Trente, quoiqu'on n'y ſoit pas 
oblige, Il ne faut point chercher de vaines 


excuſes, ni dans fa foibleſle, ni dans Iocca- 


conſ{&quence dont a étè la faute. Ceſt la ren- 
dre importante, que de la mepriſer, Ceſt en 
demeurer : que de la rejetter ſur quel- 
que autre. C'eſt s oppoſer au pardon, que de 
croire qu on en a peu de beſoin. 

V. On ven rend indigne, fi l'on ne de- 
vient; plus vigilant & plus préècautionnè pour 
Eviter de pareilles chures, Puiſqu on eſt foible, 
& qu'on Vavoue, il faut craindre le danger, 
Un malade fe mEnage & ſe conſerve, & i 
profite de Vexperience de tout ce qui retarde 

fa convaleſcence & le reabliſſement de {es 
forces, Il $'expoſeroit a une rechiite, & a 


3 Confeſfſio nos ſanat. Supra, 
2 Venialia, quibus 4 gratià Dei non excludimur , & 
in que frequentius labimur , quamquam rea? & uriliter 


demonſtrar , taceri ramen citrà culpam , multiſque als 
remediis expiari poſſunt. Concil. Trid. Sefſ. 24. 6+ 5+ 
1 Vita cauta. S. Aug. Supra. 


»'un PRIN c E. III. Part. 47 
toutes les ſuites qu elle pourroit avoir, sil 
etoit imprudent & remeraire, 

VI, Le deſſein de Dieu, en nous guerif- 
fant lentement, & en nous laiſſant ce reſte 

de cupidite, qui eſt la ſource de nos fautes 
ordinaires, eſt de nous affermir dans * Ilhu- 

militè. Si nous rombons, ſans en devenir plus 

humbles, nous nous preparons a tomber plus 
ſouvent, & avec plus de danger. Il tend la 
main a celui qui demande du ſecours pour ſe 
relever, mais il abandonne celui qui eſt pre- 
ſomptueux. La miſere excite la compaſſion , 
mais Vorgueil en <ereint le ſentiment, Le pau- 
vre-qui gemit & qui eſt vivement touche de 
ſes maux, peut tout obtenir : mais celui qui 
ne connolt, ni ſon indigence, ni fa foibleſſe, 
& qui ole meme ſe preferer aux autres, ou 
ne prie point, ou reſt point ecoute, 

VII. La priere qui penetre le ciel, * y eſt 
portèe par une grande foi, dont Veſperance 
eſt Yappui, & dont la charire eſt lame & la 
vie. Mais Tefter'de cette priere, depend d'une 
condition eſſentielle. On ne remet rien, a 
qui ne remet rien: on ne pardonne qu'a 
celui qui pardonne; & 4 Von exige juſqu aux 
plus petites dettes, de celui qui ſe ſouvient de 
ce qui lui eſt di, Les paroles ne tiennent point 
lieu de ſentimens, Ceſt le coeur que Dieu 


1 Vita humilis. Idem. . 

2 Oraiio cum fide. Idem7 

3 Dimitte nobis debira noſtra, ſicut & nos dimitti- 
mus debitoribus noſtris. Matth. C. 6. v. 12 

4 dic Pater meus ceœleſtis faciet vobis, ſi non remi- 


2 unuſquiſque fratri ſuo de cordibus veſtris. Match. 
Wu 18. Us 2 3. : 
SIT 


on 
CE I ITY * * = 7 18 W —_— * 32 —— —_ 3 1 
CE be S a RE A e e TI N N 1 — — 
; * . n * , 4 ä A * s * oi . _—__ 4 " A N * 9 n — 24 P G l 3 : l p — \ 
2 _ N i * — 
N 2 3 2 4 7 8 - = — N 4 29 2 
VP CO IIS” 3 L r + r . Gan WN ons” TY ETSY. =” 2 - £ ” 4 N ne e ian RET hag * 1 5 2 A: _ ff 5 
* f PETE mote 5 : . 22 rr 4. 4 8 — — „ X A P r c brat oy 2 ——ůů 7 3 — F218 - * 7. 68 L 8 Tg Sr 2 25 
7 CANT - . y — SE; . — 2 2 4-0 na RP ak. LEWES ps fp Of EV — . F 1 : * a . „ * * F \ 
b- 7 2 0 8 * pi L 3 2 N * 0 * * K 0 to I 1 8 A 4 * —_—_— « * 
- 8 * ** N " 2 r N * of * r FY 0 * Na Z 4 I * "TW 4 8 
; 9 n — _ Bs, co La * r — 1 5 . 
— —— 5 2 oo 2 ws.» ING LA — ih ———— at ve ©» id <3" n : r ; 3 
I». —— 3 oy — « l 
ö is 2 


rr 
Fr —— 


* 3 er p 


1 


418 -INSTITUTION 
voit; & Ceſt le coeur qu'il interroge. Si les 
Ievres prononcent oraiſon du Seigneur, & 
que le cœur ſoit muet, les peches ſe multi- 
plient, au lieu d'&re remis; & Von repouile 
la miſericorde, en refuſant de la faire. 
VIII. Quand on eſt bien perſuade qu'on 
eſt inſolvable, & qu on ne peut effacer par 
aucun moyen humain les plus legeres taches, 
non- ſeulement on remet ſans peine ce qui 
eſt di par ſes freres, mais on eſt préparẽ aur 
plus grands ſacrifices, & anx plus penibles re- 
tranchemens, pour expier des peches dont les 
ſuites peuvent devenir funeſtes, & qui peuvent 


attirer des chätimens, dont la reprobation 


ſeroit le terme. Dieu ſeul connoit cet enchai- 
nement de punitions & de fautes. Lui ſeu! peut 
mettre des bornes à nos premieres infidelircs, 
& nous rappeller à lui, lorſque nous commen- 
cons a Vonblier, Par nous - memes, nous ne 
ſommes capables que de ſortir de fa voie, & 
non d'y rentrer z & lorſqu'il nous decouve 
que nous nous en ſommes ecartes, quoique 
cet cart ne foit pas encore confiderable, nous 
devons nous affliger amerement de notre 
pente a I'tgaremenrt & a la (&duction ; & ta- 


cher d'obtenir par nos larmes, que le Paſteur, 


que nons fommes ronjours prepares a quitter, 

ne nous abandonne pas a notre indocilitè & 

a notre ingratitude. | 
IX. Ces larmes ne ſont pas toujours exic- 


rieures & ſenſibles, & * la ſource en eſt plutòt 


1 Contritio cordis. S. Aug. ſuprd. 
2 Lacrymæ non fictæ, de vena cordis profluentes. 


Ide m. 
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dans le cœur que dans les yeux. On déplote 
fa fragilite, ſon inconſtance dans le bien, fon 
inclination à tout ce qui peut nuire, ſon infi- 
délitè a des promeſſes tant de fois reiterees , 
ſa remerite & ſa preſomprion , apres tant d ex- 
periences de (a foibleſſe; fon amour perſcye- 
rant pour Vindependance , & pour une mau- 
vaiſe liberte ; fa diſpoſition continuelle à Sat- 
tribuer les Dons de Dieu, a uſurper fa place, 
2 dctourner a ſoi-meme la gloire qui lui eſt 
die. On pleure devant lui ſur une telle inju- 
ſtice, qui paroit a tout, & dans les moindres 
occaſions; & on le conjure avec inſtance, de 
ne pas permettre que cette racine amere ſur- 
monte par ſes branches les fruits de ſa grace; 
mais de Varracher du cœur, afin qu'il no- 
beilſe qu'a ſa loi, & qu'il ne ſoit plus partage 
entre le maitre legitime & ' Uſurpateur. 

X. Mais * ce n'eſt point fur une douleur 
ſterile que Von doit compter. La preuve qu'elle 
eſt ſincere, eſt la miſericorde & la charite. Il 
faut intéreſſer le pauvre a notre cauſe. Il faut 
que nous achetions ſes prieres & ſa compaſ- 
ſion. Il faut que fon credir aupres de notre 
juge, nous le rende favorable: non pour en 
obtenir Iimpunite, mais pour en obtenir une 
volonte plus ferme dans le bien, & plus juſte. 
Nous demandons, & Ton nous demande. 
Nous ſommes pauvres, & d'autres le ſont à 
notre Cgard, La * compaſſion eſt promiſe a la 


1 Quidqui in hac vita manendo peccamus, non 
colore ſterili, ſed miſerico: diæ ſacrificiis expiatur. S. 
n 8 98 

2 Judicium fine miſericordia illi qui non fecit miſe- 
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compaſſion. C'eſt pleurer ſans fruit devant 
Dieu, que de laiſſer couler les larmes de nos 
freres ſans en Etre attendri; & nos fautes lui 


ſont toujours preſentes, fi la charite ne les 
couvre. 
AA Tir I IV. 


- Danger pour le ſalut de negliger les fautes qui 


ne font pas perdre la juſtice. 


I. Saint Auguſtin nous a deja dit, que, quoi 


qu'elles paroiſſent legeres , leur nombre peut 
devenir accablant. Il en faut juger * comme 
du fable, dont chaque grain eſt leger, mais 
dont lamas peut ſubmerger un Ker 23 II faut 


les comparer aux gouttes d eau, dont chacune 


eſt peu de choſe, mais qui par leur nombre 


forment les rivieres & les torrens qui entrai- 
nent tout. 5 

II. Elles n'otent pas la vie d'un ſeul coup, 
mais elles peuvent rui ner la ſante par beaucoup 


de legeres bleſſures. Elles défigurent au moins 


la beauté, ſi elles n'attaquent pas le principe 
de la vie. Elles reſſemblent a une lépre, qui 
rend lame indigne des regards de ſon cpour: 
& elles la preparent par Ia maladie & la lan- 
gueur, a un erat peu different de la mort & de 
la corruption, 

III. Il y auroit donc un aveuglement mani - 


Ticordiam : ſuperexaltat autem miſericordia judicium. 
Jac. C. 2. v. 13. | | 

7 Quiacharitas-operit multitudinem peccatorum- 1 
Pet. C. 4. v. 8. | : 

2 S. Auguſtin emploie ſouvent ces comparaiſons. 


D'UN PrINCE. LI. Part. 421 
feſte à les negliger, parce qu elles n ont point 
un effet auſſi prompt que le poignard & le poi- 
ſon. Nous ne ſerions pas capables d'une telle 
imprudence par rapport à la ſanté du corps. 
Nous ſommes allarmes de ſes maladies, & nous 
allons d' abord aux remedes. Si certains ne reuſ- 
Gent pas, nous en employons de plus efficaces, 
quoique plus deſagreables & plus difficiles ; & 
nous regarderions comme une folie, d'attendre 
la mort pour recourir aux Mcdecins. 

IV. Mais d'ailleurs, qui oſeroit aſſurer que 
le mépris des fautes, en apparence legeres , 
nen ſoit pas une très- differente? Quel amour 
a- t- on pour Dieu, quand on ne craint point 
de lui deplaire , & qu'on eſt tranquille apres 
avoir ſouvent offenſe? Qui d' entre nous peut 
ſavoir juſqu'ou la tiedeur peut aller, fans meri- 
ter! lechatiment marque dans I Apocalypſe? 


AN T1 WW + 


Difficulte de les diſtinguer de celles qui Ia font 
perdre, quand eltes ſont ſpirituelles : uſage 
qu'il faut faire de cette obſcurite. 


I, Qui eſt afſez clairvoyant , ſur- tout dans 
les peches fpirituels , pour en diſcerner les 
bornes, & pour aſſurer qu'ils ne vont point juſ- 
qu au crime, lorſqu'on ne les combat point, 
ou qu on le fait mollement ? Aurions- nous vi 
dans les choſes que Jeſus-Chriſt reproche aux 


Quia tepidus es, & nec frigidus, nec calidus, in- 
diplam te evomere ex ore meo. A pes C. 5. v. 16. 


— 8 
— => Z _ 


— 
— 


. 


322 - — 
r 
_ bs 
" w — 
r 
5 : 3 
n 1 >= 


wee TERS 


Ld 


OK — — worn rn re 
* 


7 


* — EC Ap: 


* — — 5 755 — * 2 30 - NN — —- — * 
— „ „ 0. „eee ** * * Terr = by » 44 " „„ + n 5 4% 

* 4 7 1 7 „ FE, af way vi * 2 - 18 * 6 7 E Sek F 3 85 ix i WE -4 
> EB * \ W's 4 K RU —— eee 4 5 1 982 x CHRIS Y > * 3 rm a nt 
"Me" ON , TIE MERA o ei - + 7.97 ” 8 3 n 3 ; 4 

1 9 Ne * 7 a . 5 5 , - 1 2 p 
I o * 752 PRES ww. 4 Ne. een PL Ian 2 - po b * 
* 1 * 5." * 1 1 * — 8 N 3 fo > C75 I "= 
2 x e e 3 * Lt — ra 72 . 7 e 97 MED i 
I EE ov 44 * 8 Wie S 8 *. PR * 2 * = 4 — WE . by 6 
Ar 443 "Wh, Oba 3 Nee e ee ee « * — "Pm 1 + 
ya 4 8 er ä * 5 * = ” = —_— « 1 — Y 2 „ 1 
AE . 8 ; - * IB. FS 1 * 5. 8, of „„ 
n * wu - 6,4 444+. * . an tg n 5 _ 0 
. eee. o n 
w ” : ts gr et bs ** 7 Iy 


EA 2 


n 
we] 5 2 


— 
> r 
» « 5 Go | 8 — Tm I” * 

% * 1999 7 


5 e — = af tre oo » 


. 9 


4 wy 2323 — 2 \ - N 
— 3 nr 3 . 1 — = = _—_ 
. a * 4 4 5 2 , 3 4 - a : . i LG 2 2 Py * 3 28 9 5 2 ; Me > - © ERS ny e © e p = 
[0 MES; p * „ * 4s N 2 e 5 1 TIE > 2% 2.47 TOA uy | Woo 2 $4 pt + 4 3 - * * 
244 e . 8 re RS e —— 5 e ARE N N RN 8 N a 0 8 A 5 he D — ein 3 — = EY * £24 &, nds ha pq 4. 
0 5 "7, : 2 8 5 REY . 2 N n R Pt noe * rn a Nr ra TG 4 2 D mou vos a gg ENS 2 5 n _ « — 
— K _—_ — 1. . r c IR __ 2 ccc — —ũ— — NT: f 
= T — - SR Ty &: FEY ä = Rh: oh 43. Bo we attic G0; — W ene Pi ata fare ST AS Th hx . Wn n ” v c re eo 1.5, 
— Se Er — — os a Wis = — bh 8 - —— — — — ——— OT ** K _— "EE 2 8 — K — — — 3 o 5 > 2 0 
RE Iran TT 5 2 - - _ 0 > - ; — - TY. ** od * l 
4 ws < a * * rey . — - 46 ws nl * * 4 * 


*. 
3 
S N] 


r * * 
— _ I my 
<8 „ 
* r 
Mr 


422 INSTITUTION 
Phariſiens, la matiere de ces anathémes dont 


il foudroye leur orguei!? Ils aimoient les 
diſtinctions, les preferences, les tẽmoignages 
d'honneur : mais ils croyoient les meriter par 
leur ſcience & par leur vertu : on les leur ac. 
cordoit fans peine; & toute leur faute conſiſton 
a les recevoir avec joie & a les aimer. 
II. Qui leur eur dit que cette diſpofition toit 
mortelle & les excluoit du ciel, les en auroit-il 
perſuades ? Ne le ſeroient- ils pas raflures con- 
tre de telles mEnaces par la purete de leur 
intentions, & par la connoiſſance qu'ils pen- 
ſoiĩent avoir de leur propre cœur? Lorſque Je- 


ſus-Chriſt lui- meme, qui ſoutenoit tout ce 


qu'il diſoit par des prodiges, & qui prouvoit 
ſouvent que les diſpoſitions les plus ſecretes du 
cœur lui erojent connues, le leur dit en termes 
non- ſeulement clairs, mais effrayans, en ſo- 
rent- ils moins tranquilles? 

III. Combien cette fauſſe paix dans de 
etats douteux, ou mème criminels, eſt-elle c- 
dinaire? Qui peut repondre de la purete de fon 
cœur, principalement sil n'en examine que 
la ſurface, & sil craint de porter trop loin 
re xactitude? Qui fait juiqu'a quel point il aime 
la vie, & les biens preſens ; juſqu'à quel degrc 
il saffoiblit dans leur uſage; juſqu od il y met 
fa confiance & ſon repos ; juſqu où les mitig 
tions qu'il ſe permet ſont compatibles avec k 
juſtice ? 

IV. Plus on eſt porte au relachement , pl 
1 Vz yobis, Phariſzi, quia diligitis primas cathe- 


dras in ſynagogis, & ſalutationes in foro. IC. 11. U. 
43. & p imos diſcubirus in conviviis. C. 2c· 46. 


D'uN PRINCE. III. Part. 423 
toͤt on decide ſur ces queſtions, dont Vobſcu- 
ritè & la profondeur eronnent les plus ſaints. 
« [leſt très. difficile, dit S. Auguſtin, & auſſi 
> très- dangereux, de marquer les bornes pre- 
v ciſes qui ſẽparent les pEches qui ne font pas 
„ perdre la juſtice, de ceux qui ferment len- 
„ trèe du Royaume du ciel. Pour moi, je me 
v ſuis mis en peine juſqu' ici de trouver des re- 
» ples ſures pour les difcernerz mais j avoue 
que je ny al pu reuſſir >>, 

V. Ces tenébres que ce grand homme n'a 

pu percer, ſont principalement repandues ſur 
tout ce qui ne paſſe point a Vexrerieur, & qui 
demeure renferme dans les diſpoſitions ſecret- 
tes du coeur, ſans ſe produire au déèhors par 
des actions bien diſtinctes & bien marquces. 
Lamour de ſoi-mème, le plaiſir de dominer 
les autres, le deflein de ſe les attacher, la con- 
fiance dans ſes forces & dans {a ſageſſe, le 
gout pour les louanges, la complaiſance dans 
le bien quon fait, & une infinite de choſes 
pareilles, peuvent avoir dans le cœur de pro- 
fondes racines, & le rendre très- impur aux 
yeux de Dieu, fans qu il en Echappe au dehors 
que de foibles veſtiges, quand on a beaucoup 
deſprit, & qu'on eſt fort attentif aux bien- 
ſeances. 

VI. Le ſeul conſeil qu on puiſſe donc don- 


1 Qui iſte ſit modus, & que ſint ipſa peccata quæ 

non impediunt perventionem ad regnum Lei, difficili- 

mum eſt invenite, periculofiiimum definire. Ego cer:e 

uſque ad hoc tempus, cum inde ſatagerem, ad eorum 

ndaginem pervenire non potui. Lib. 21. de Civit. Dei. 
» Hits, | 
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de remedier ſur le champ aux moindres maur, 
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dernier malheur, 3 Celui qui mepriſe les pe- 


424 INSTITUTION 

ner a un Prince ſolidement chretien, eſt dy 
veiller ſur les moindres actions qui peuvent lui 
decouvrir ce qu'il eſt, & ce queſt fon coeur; 


quand ils partent de cette ſource ſecrete; de 
ne laiſſer fortifier aucune diſpoſition contraire 
a l'amour qu'il doit a Dieu; de reprimer avec 
{everire tout orgueil & toute enflure, de op- 
poler avec force aux premiers attraits de l 
voluptẽ, de craindre Vapparence meme de lam- 
bition: & * de fe ſervir utilement de Vobſcu- 
rite dont il a plu a Dieu de couvrir le pallage 
des fautes legeres a des crimes reels , pour 
Eviter avec ſoin tous les ptches ; & pour er- 
pier, par Thumilite & par Vaumone, tous ceux 


od il ſera rombe par ſurpriſe, 


VII. II n'y a point davis plus ſouvent 
repete dans IEcriture; & il faut qu'il ſoit 
d'une grande importance pour le ſalut, puiſque 
le S. Eſprit en a juge Vobſervarion fi nëceſſaire. 
« * Heureux, nous dit: il, eſt celui qui eſt tou- 
>> jours dans une diſpoſition de vigilance & de 
>> crainte: car quiconque s accoutume aux fau- 
>> res legeres & Sy endurcit, tombera dans le 


1 Fortaqis proptereà latent, ne ſtudium proficiendi a 
omnia peccata cavenda pingueſcat. Nunc verò, cum ve- 
nialis iniquitatis ignoratur modus, ſtudium in meliora 
— „orationi inſtando , vigilantius adhibetur; 
& faciendi de mammond iniquitatis ſanctos amicos cuia 
non ſpernitur. S. Aug. L. 21. de Civ. Dei loc. cit. 

2 Beatus homo qui ſemper eſt pavidus : qui vet 
ment is eſt duræ, corruer in malum. Prov. C. 38. v. 14 

3 Qui ſpernit modica , paulatim decidet. Eccl. C- ih 
„ 


p'vn PRTN OE. III. Part. 42 


» tites choſes, nous dit- il encore, s affoiblira 


» inſenſiblement, & deſcendra par degrè dans 
» le precipice. * La crainte de Dieu, quand 
„elle eſt ſincere , ne neglige rien „. Aucun 
devoir n'eſt pen important à ſon Egard 3 & 
ceſt principalement a ce caractere d'exattirude 
qu on la reconnoit. Car rien neſt plus vrai que 
cette parole de Jeſus Chriſt: c que * celui qui 
„ eſt fidele dans les plus petites choſes, ſera 


„ fidele auſſi dans les grandes: & que celui 


v qui eſt injuſte dans les petites, le ſera auſſi 
» dans les grandes s. 1 

VIII. Le monde, qui ne connolt de li- 
bert que celle qui Vaffranchir de la loi de Dieu, 
trouve cette ſorte d exactitude importune. Il y 
voit meme certaine petiteſſe, indigne, ſelon 
lui, d'une ame grande & élevèe, nee pour 
commander aux autres, & qui doit meprifer 
ces perplexitẽs & ces dèlicateſſes de conſcien- 
ce, qui ne ſont propres qu'a troubler ſon re- 
pos, & qu à detourner a des objets de nulle 
importance, Vattention & Va@tvite qu'elle doit 
aux grandes affaires. Mais un Prince &Eclaire a 
des penſtes bien differentes, Il n'eſt content 
que lorſqu' il eſt fidele. Il na de paix que celle 
que lui donne fa conſcience, Il n'eſt libre, 
que lorſqu'il obèit a la loi de Dieu. Il neſt 
en ſüͤretè, que lorſqu il ſuit le Paſteur qui le 


1 Qui timer Deum, nihil negligit. Thid. C. 7. v. 19. 

2 Qui fidelis eſt in minimo, & in majori fidelis eſt : 
& qui in modico iniquus eſt, & in majori iniquus eſt. 
Luc, C36; 3 


3 Ego non ſum turbatus, te paſtorem ſequens. Jerem. 
. 17. v. 16. i N 
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426 Ins TiTUTION © 
conduit. Il ne voit de danger, -qu'a ſe ſq; 
rer de lui; & de tous les chatimens celui qui 
donne, en punition de ce qu il a commenct 
lui-mème a Toũblier. : 


* 


CHAPITRE XVIII. 


I eft utile au Prince d'ttre bien inſtruit des 
regles de la penitence. Difference des pechts 
des juſtes, & des crimes dont la vie tes 
chretiens doit &tre exempte. Difference de la 
penitence , avant ou apres le bateme. Enor- 
mite des crimes commis apres avoir et r- 
genere. Regles de la penitence. Severite d: 
Pancienne diſcipline : F'exterieur eſt change, 
mats le meme eſprit ſubſiſte. Severite de l E 
criture encore plus effrayante, 5 


renn. 


I eft utile au Prince di etre bien inſtruit des 


regles de la penitence. 


I. IE r ai parlẽ dans le Chapitre precedent, que 


des fautes excuſables, & qui ne font pas pei- 
dre la juſtice. Mais par ce que j'en ai dit, le 


Prince doit comprendre, quelle horreur il doit 


avoir de celles qui tent la vie a lame, & qui 


Texcluent du Royaume du ciel. 


1 Erravi ſicut ovis que periit: quere ſervum tuum, 
quia mandata tua non ſunt oblitus. Pf. 118. . tim. 


D' UN PRINCE. III. Part. 427 
II. Il a eu beſoin d' etre inſtruit ſar les pre- 
mieres, parce qu il ne peut les Eviter toutes, 
& qu'il ne doit en negliger aucune: mais c'eſt 
pour dautres raiſons qu il doit ètre inſtruit de 
la penitence des autres, puiſqu' il eſt oblige de 


les łviter toutes, & qu'il ne doit jamais ſe 


mettre dans la nèceſſitè de les expier par la 
penirence. II falloit lui dire a Vegard des uns: 
vous y tomberez, mais ny demeurez pas; & 
il faut lui dire a Tégard des autres: vous ny 
deyez jamais tomber, mais vous n'eviterez ce 
malheur qu autant que vous le craindrez; & 
vous ne le craindrez point comme il faut, ſi 
vous n'etes bien informè de toutes les funeſtes 
ſuites du peche, qui fait perdre a lame in- 
nocence & la juſtice, & des regles preſcrites 
aux penitens a qui Dieu a commence d' inſpi- 
rer le deſſein de retourner a lui. 

III. C'eſt pour faire eſtimer au Prince le 
precieux tréſor que la grace a mis days ſon 
cœur, & pour Javertir qu il le porte dans un 
vaiſſeau fragile, qu'on lui parle ici de la chite 
de ceux qui l'avoient regu comme lui, mais 
qui Jlont perdu : c'eſt pour Vintimider par leur 
exemple: c'eſt pour Vavertir d'@re plus pre- 
cautionnè qu'eux, & plus attentif: c'eſt pour 
le porter a mettre la plus grande diſtance qu'il 
pourra entre lui & le peril : c'eſt pour le conju- 


rer de conſerver, par la reconnoiflance & par 
Ihumilité, l'eſprit de grace & de juſtice, qui eſt 


ſa vie, & de ne pas Vexclure de ſon cœur, en 
louvrant a la ſẽduction du (erpent : c'eſt pour 
lobliger a comparer ſon état avec celui du 
pecheur mort a la grace, ou du pènitent qui 
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428 INSTITUTION 

ne peut y retourner que par de grands efforts 
& un long travail? c'eſt pour lui apprendre ce 
qu'il lui en coliteroit, s il faiſoit lui meme nay. 
frage, & que la miſcricorde voulüt, malgte 
fon ingratitude, le fauver ? ſar une planche 
du vaiſſeau briſe, en lui offrant le reméde de 
la penitence: enſin c eſt pour Iemptcher de 
confondre les abus introduits par le reliche- 
ment, avec les regles de! Egliſe preſcrites aur 
penitens ; & d'erre affoibH dans la vertu, par 


Teſperance de la facilite du retour. 


IV. Ce ſont toutes ces vues qui m'ob!igent 
a traiter ici la matiere de la penitence, afin 

e le Prince nait jamais beſoin que de * celle 
qui eſt inſeparable de la vie chretienne, & 
qui ſert a diminner le nombre des fautes des 
juſtes, & a les expier. _ 


nn. 


o 
Difference des yeches des juſtes , & des crines 


dont la vie chretienne doit etre exempte. 


I. Lorſque S. Jean parle de ces fautes qui 
Echappent a la vigilance des plus ſaints en 


cette vie, il aſſure que ſi nous diſons que 


„ nous ſommes ſans ptche, nous nous ſedui- 


x Secunda tabula poſt naufragium eſt pœnitentia. 
S. Hieronym. in III. Cap. Iſ. Les Peres du Concile de 
Trente ont employ la meme expreſſion. 

2 Chriftiana vita, perpetua pœnitentia eſſe debet. 
Conc. Trid. Seſſ. 14. in Decr. Dot. ſucr. extr. undt. 

Si dixerimus quia peccarum non habemus , nos iP” 
ſos ſeducimus, & veritas in nobis non eſt. 1. Joan. (. 


. Va Bo 


yuxn PRINCE. III. Part. 429 
» ſons nous-memes, & que la verite n'eſt point 
„ en nous . Il ſe comprend lui-meme ainſi, 
& par conſequent tous les Aporres, dans le 
nombre de ceux qui ſont obliges de ſe recon- 
noitre pEcheurs. S. Jacques parle avec la me- 
me fincerite : «Nous faiſons tous, dit-il, 
„ beaucoup de fautes »». Et Voraiſon du Sei- 
gneur, enſeignée aux chefs de! Egliſe, & aux 
plus parfaits d entre les juſtes, eſt une preuve 
qu'ils ont tous beſoin de demander, non. ſeu- 
Jement que leurs anciennes dettes leur ſoient 
remiſes, mais que celles qu ils contractent 
tous les jours, ne ſoient pas exigees, comme 
ils n'exigent pas eux-memes de leurs freres 
ce qu'ils leur doivent a chaque moment. 

II. Mais ces peches dont les plus juſtes 
doivent s' avouer coupables, ſont bien diffe- 
rens de ceux qui vont juſqu'au crime : car 
le meme Apotre qui nous dit qu aucun de 
nous n'eſt ſans peche, & que ce ſeroit ſe 
tromper ſoi-meme que de le nier, parle ainfi 
aux fideles de ſon tems, & dans leur perſonne, 
a ceux qui devoient leur ſucceder dans tous 
les fiecles : c Mes bien aimes, leur dit-il, 


In multis offendimus omnes. Jacob. 3. v. 2. 

2 Chariflimi , nunc filii Dei ſumus: & nondum appæ- 
ruit quid erimus. Scimus quoniam cum apparuerit, ſi- 
miles ei erimus, quoniam videbimus eum ficuri eſt, Et 
onmnis qui habet hanc ſpem in ea, ſanctificat ſe , ſicut & 
ille ſanctus eſt . ._Scitis quia ille apparuit, ut peccata 
noſtta rolleret, & peccatum in eo non eſt. Omnis qui 
in eo manet, non peccat: & omnis qui peccat, non vi- 
dit eum, nec cognovit eum. Filioli, nemo vos ſeducat. 
Qui facit peccatum , ex diabolo eſt... In hoc apparuit fi- 
lins Dei, ut diſſolvat opera diaboli. Omnis qui narus 
elt ex Deo, peccatum non facit, quoniam ſemen ipſius 
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430  InsTiTvTION 

„ nous ſommes déja enfans de Dieu, mais ce 
»> que nous ſerons un jour, ne paroit pas en- 
„ core. Nous ſavons que lorſque Jeſus- Chriſt 
„ ſe montrera dans ſa gloire, nous ſerons 
„ ſemblables a lui, parce que nous le verrons 
>> rel qu'il eſt. Et quiconque a cette eſpërance 
>> en lui, s efforce d' tre faint, comme lui- 
>> meme eſt ſaint. Vous ſavez qu'il a paru dans 
>> le monde pour abolir nos peches, & quil 
„n'y a point en lui de peche. Quiconque de- 


>> meure en lui ne peche point; & quiconque 


„ peche, ne la point vu & ne la point connu. 
>> Mes petits enfans, que perſonne ne vous 


> ſeduiſe. Celui qui commer le peche, eſt 
>» enfant du diable. Quiconque eſt ne de Dieu, 


>> ne commer point de peche, parce que la 
>> ſemence de Dieu demeure en lui. Ceſt en 
>> cela que l'on connoit ceux qui ſont enfans 
>> de Dieu, & ceux qui ſont enfans du diable. 
„ Quiconque n'eſt point juſte, n'eſt point en- 
>» fant de Dieu. 
III. II n'y a pas une parole dans ce que 
je viens de rapporter, qui ne ſoit une preuve 
qu'il y a des peches qu'on ne doit jamais 
commettre; que Terat du chretien y eſt di- 
rectement oppole ; que ce n'eſt point connoi- 


tre Dieu, niJcſus-Chriſt ſon fils, que dy tom- 


ber; qu il eſt eſſentiel a la qualité d Enfant de 
Dieu, derre juſte & ſaint; & que ceſt renon- 
cer a Veſperance chretienne, que de renoncer 
a la juſtice, en ſe rendant coupable de quel- 


in eo manet .. In hoc manifeſti ſunt filii Dei, & fili 
diaboli. Omnis qui non eſt juſtus, non eſt ex Deo. 
1. Joan. C. 3. v. 2. 3. 5. 6. Cc. | 


1 1 ad a. 


DN PRIN OE. III. Part. 431 
que pechẽ qui ſoit incompatible avec elle. 
IV. Ces peches qu on ne peut commettre 
fans ceſſer d tre juſte, ſont ceux qui tuent 
ame tout dun coup, comme parle S. Au- 
guſtin, & qui font une tranſgreſſion manifeſte 
de la loi de Dieu, & non un ſimple affoibliſ- 
ſement de ſon amour, ou une ſurpriſe, ou 
une negligence; qui ne rompent pas alliance 
faite avec lui, & qui laiſſent ſubſiſter dans le 
cœur une volonte ſincere de lui obèir, des 
qu il Fagira d'un point eſſentiel & dẽciſif. 

V. c Je conviens, dit S. Auguſtin, que 
„ nous ne pouvons ètre exempts de tous pe- 
» ches en cette vie: mais il faut bien fe garder 


» qu'on ne peut donc &re en ce monde, ſans 
» commertre des homicides, ou des adulteres, 
» on d autres peches mortels qui tuent l'ame 
» d'un ſeul coup. Car un chretien qui a une 
» foi & une eſperance vraie & ſincere, n'en 
» commer point de tels; & ceux od il tombe, 
» ſont. tous du genre de ceux que loraiſon 
„d minicale peut effacer, c'eſt- a- dire, excu- 
| » (ables & legers, que la charire couvre, au 
» lieu de faire perir la charite »», 

VI. Il faut bien remarquer cette impor- 
tante verire, qu'un chretien qui a une foi & 
une eſperance vrais & ſincere, ne commer 


1 Non autem, quia dico quod non poſſumus hic 
eſſe ſine peccato , hon icidia facere debemus, aut adul- 
teria , aut cætera mor. fela peccata, que uno ictu peri- 
munt. Talia non facit bone fidei & bone ſpei Chriſtia- 
nus: ſed illa ſola quæ quotidiano orationis penicillo ter- 
pantur, S. Au. erm. 181. u. 18. ; 


„ de tirer de- la cette pernicieuſe conſequence, 
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432 - Ins$TITUTION | 
aucun de ces ptches qui cauſent la mon de 

ame. S. Auguſtin avoir appris cette verite de 
TApôtre S. Jean, qui nous diſoit, il ny 2 
qu un moment. Mes bien aimés, nous (4 
„ vons 2 lorſque Jeſus-Chriſt fe montrera 
„dans ſa gloire, nous ſerons ſemblables 3 
33 lui; & quiconque a cette eſpèrance en lui, 
„S efforce d tre faint, comme lui-mème ef 
„ faint; Quiconque demeure en lui, ne peche 
„ point; & quiconque peche, ne la point yi, 
„ & ne l'a point connu, ,, 

VII. La doctrine de cet Apôtre n'eſt pas ; 
qu en perdant la juſtice, on perde auſſi 1a foi 
& Teſperance; ou que ces deux vertus aient ct 
fauſſes dans ceux qui ſont devenus injuſtes. 


Mais il veut nous apprendre qu'elles ont kit 


foibles, languiſſantes, indignes de la ſublime 
dignite du chretien , puiſqu' elles ne ont pas 
empeche de renoncer a Theritage éternel, & 
de ſe degrader des maintenant de cette haute 
Elevation ou la grace del adoption T avoit Ctabli 

VIII. Ceſt par la vue de cette indigne bal. 
ſeſle que S. Paul rache de nous préſerver des 
erimes dont il fait le denombrement dans plu- 
fieurs de ſes Epitres. « Ignorez- vous, dit-l 
„ aux Corinthiens, que les injuſtes ne ſeront 
>> point heritiers du Royaume de Dieu? Ne vous 
y txompez pas: ni les fornicateurs , ni ks 


1 An neſcitis, quia iniqui regnum Dei non poſſide 
bunt? Nolite errare : neque fornicari i, neque idolis ſei» 
vientes , neque adulteri, neque molles. . . neque fures 
neque avari, neque ebrioſi, neque maledici , neque fl. 
paces , regnum Dei poſſidebunt. 1. Cor. C. 6. ©: % 
C' 1G | a R 
5 idolätres, 


P ²˙ io. pots. 


pux PRINCE. III. Pare. 433 


o idolàtres, ni les adulteres ni les impudiques, . , 


„n'y ſeront point admis. * Quiconque, dit. il aux 


„ Galates, ſera coupable de quelqu'un des crimes 


» dont je vous ai fait le derail, n'entrera point 


„ dans le Royaume de Dieu. * Sgachez, dit-il 
v encore aux Epheſiens, & comprenez-le bien, 
v que nul des pecheurs dont je viens de parler, 
„ne {era heritier du Royaume de Jeſus-Chriſt 
„& de Dieu. Que perſonne ne vous {&duiſe 
„ par de vains diſcours : car C'eſt pour ces cho- 
>» ſes que Ja colere de Dieu tombe ſur les hom- 
„mes rebelles a la verite . 2 

IX. Il eſt donc evident que c'eſt renoncer 
ala foi & a Veſperance des Chretiens , que de 


commettre aucun de ces peches qui portent 


avec eux Iexheredation des biens Erernels, '8 
qui ferment le ciel à quiconque en eſt cou- 
pable; que c'eſt dans un ſens très- reel une vé- 
ritable apoſtaſie; que c'eſt compter pour rien, 
& les promeſſes & les menaces de Dieu; que 
ceſt rejetter ſon alliance, & mepriſer tout ce 
qu on avoit regu de {a bonte ; que c'eſt prefe- 
rer fa haine & ſa malẽdiction a fa miltricorde , 
& aimer mieux Erre ſon ennemi , que ſon fils 
& ſon heritier, 


1 Maniteſta ſunt autem opera carnis : que ſunt forni- 
eatio, immunditia, impudicitia, luxuria, idolorum ſer- 
vitus, vzneficia, inimicitiæ, contentiones, æmulationes, 
ite, rixæ, diſſentiones, ſectæ, invidiæ, homicidia, 
ebrietates, comeſſationes, & his ſimilia, quæ prædico 
vobis, ſicut prædixi, quoniam qui talia agunt, regnum 
Dei non conſequentur. Gal. C. f. v. 19. 20. G 22 

2 Hoc ſcitote intelligentes, quod omnis fornicator, 
aut immundus, aut avarus, quod eſt idolorum ſervitus, 
non habet hæreditatem in regno Chriſti & Dei. Nemo 
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434 InsSTITUTION 
X. Or qui peut comprendre toute linjuſtice 
d'une telle perverſite ? Et par quelles ſatisfac- 
tions pourra-t-on eſperer d abolir un crime qui 
en renferme tant d autres, lorſqu'on ſera un 
jour aſſeʒ heureux pour en decouvrir nor. 
mite 2. « Ces ſortes de peches ne S'expient pas, 
»» dir S. Auguſtin , comme ceux des juſtes, 
»> par des remedes communs. Il faut, pour en 
o obtenir le pardon, en concevoir une tris. 
„ amere douleur, qui briſe le coeur & qui 
>> abatte leſprit, qui ſoit accompagnee d'une 
>> profonde humiliation , & qui joigne a ces 
„ ſentimens intcrieurs , les travaux d'une ſe- 
»> Vere pènitence n. 

XI. * c Il faut verſer beaucoup de larmes, 
„ gemir long- tems, & ètre penetrẽ d'une pro- 


3» fonde douleur , pour pouvoir reſſuſciter le 
v cœur, & rendre a lame la vie qu elle a per- 


v due: car ce neſt point par une contrition or. 
„ dinaire qu'on rachere des peches qui mé.- 
>> ritent la mort cternelle ; ni par une penitence 
2> paſſagere, qu on ſatisfait pour des crimes 
„ que la juſtice divine doit punir par des flam- 
> mes qui ne steindront jamais . 


vos ſeducat inanibus verbis: propter hæc enim venit ira 
Dei in filios diffidentiæ. Erhe/. C. f. v. 3. .. 

x Sunt quædam gravia & mortifera, quæ niſi per ve- 
hementiſſimam moleſtiam humiliationis cordis, & con- 
tritionis ſpirits , & tribulationis pœnitentiæ, non te- 
laxantur, S. Aug. Serm. 278. C. 12. 

2 Multo opus eſt fletu, multo gemitu, multo dolote 
cordis, ad ſanandos ipſos cordis dotores. Non levi agen- 
dum eſt contritione, ut debita redimantur, quibus mors 
æterna debetur; nec tranſiroria opus eſt ſatis factione pio 
malis illis propter quæ paratus eſt ignis æternus. S. Cæ- 
fer. Hom. 39. . Ambr, Par. R. 1 77 


d'un PRINCE. II. Part. 43 
X II. Il doit y avoir au moins une ombre 
de proportion entre la punition volontaire du 
crime, & celle qui lui eſt preparte dans lëter- 
nité, Sil n'eſt expiẽ en cette vie. C'eſt du ju- 
gement que Dieu en porte, qu il faut appren- 
dre ce qu'il merire : c'eſt ſur ſa ſeverire que 
nous devons reformer nos idees, & Erablir les 
regles de la penicence. Qu on examine donc, 
{lon peut, ce que lont des rourmens qui ne 
finiſſent point? Qu'on ſe mette en eſprit a la 
place des pecheurs qui ſeront pour toujours les 
victimes de la juſtice divine? Qu'on ſe deman- 
de a ſoi-mème dans cette ſituation, fi de tels 
ſupplices ſe rachetent par des moyens auſſi 
legers & auſſi ſuperficiels que le penſent les 
coupables, & qu on ſe convainque par une 
prenve fi ſenſible & ſi effrayante, que c'eſt une 
extreme folie que de commettre le crime, & 
que d'en eſperer F immunitẽ par une foible pe- 
nitence. 


An r ie nn 
Difference de la penitence avant ou apres le 
bateme. 


I. Celle que doit faire le ptcheur qui à 
perdu l'innocence du batème, eſt tres - diffe- 
rente de celle qui prepare les adultes a la grace 


1 Docendum eſt, Chriſtiani hominis pœnitentiam 
multò aliam eſſe a bapriſmali , eaque contineri non mo- 
do ceſſati 2nem a peccatis , & eorum dereſtationem. . . . 
verum etiam eorumdem ſacramentalem confeilionem... 
& lacerdotalem abſolutionem; itemque ſatisfactionem 
der ſeſunia, eleemoſynas, orationes, & alia pia ſpiti- 
ctualis vitæ exercitia. Conc. Trid. Seſſ. 6. C. 14. 
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436 INSTITUTION 
de ce premier Sacrement. Ceux-ci font obli- 
es de hair leurs peches , & d'en concevoir une 
grande douleur ; mais on les diſpenſe dureſte; 
& la milcricorde de Dieu, en enſeveliſſant le 
vieil homme dans les eaux, decharge de tout 
ce qui Etoit dy a fa juſtice, homme nouveau 
qu elle reſſuſcite. Au lieu qu elle exige de celui 
qui a profane le batEme , qu'il accuſe ſon pe- 
che aux Miniſtres de TEgliſe, qu'il en regoiye 
Vordre de ſa penitence, & qu'il tache de lex- 
pier par des jeunes , pardes aumones , par des 
prieres, & par taus les autres exercices d'une 
vie ſpirituelle & fervente. | 
II. Ce ſont les termes du Concile de Tren- 
te, qui ctablit la meme doctrine dans un autte 
lieu, dune maniere encore plus claire & plus 
forte. « II y a cette difference, diſent les 
>> Eveques de cette ſainte aſſemblee, entre le 
>> batème & la penirence , que par le baté- 
>> me nous ſommes revètus de Jeſus-Chriſt, 
>> & que nous devenons en lui une creature ab- 
>> ſolument nouvelle, a qui tous les peches ſont 
>> pleinement & parfaitement remis: mais que 
>> par le Sacrement de penitence nous ne pou- 
>> yons retourner au renouvellement &a lapu- 
» retE dont nous ſommes dechus , que par 


1 Alius eſt baptiſmi, alius pœnitentiæ fructus. Tet 
baptiſmum enim Chriſtum induentes, nova prorſus in 
illo efficimur creatura, plenam & integram, peccatorum 
omnium remiſſionem conſequentes: Ad quam tamen 
novitatem & integritatem per ſacramentum pœniten. 
tiæ, ſine magnis noſtris fletibus & laboribus, diyina id 
exigente juſtitià, pervenire nequaquam poſſumus : ut 
meritò Pœnitentia laborioſus quidam Baptiſmus 4 ſan- 
ctis Patribus dictus fuerit, Conc. Trid, Seſf, 14. C, 2 
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» beaucdup de larmes & de grands travaux, 
>> parce que c'eſt le ſeul moyen ęètabli par la 
„ juſtice divine: & que c'eſt avec grande rai- 
„ ſon que les Peres de lEgliſe ont appellè la 
„ penirence un bateme penible & labotieux >», 

III. L'un des Peres que ce Concile a prin- 
cipalement en vue, Tappelle en effet * un ba- 
reme de larmes : & il veut que le pecheur en 
verſe une telle abondance, qu'elles puiſſent 
coaler les eaux ſalutaires ou il avoit regu la vie. 
> 2 Combien, faut-il, dit ce grand homme, 
» que nous repandions de pleurs, pour nous te- 
„ nir lieu des eaux du bateme ou nous avons 
» cte plonges » Il faut reparer cette ſource 
pure od Ton avoit été regenere. Il n'eſt plus 
permis d'y retourner. Elle eſt unique, comme 
la naiſſance. Il faut donc que nos larmes nous 
lavent, puiſque toute autre maniere de nous 
purifier nous eſt interdite; & que Vaffligion de 
nous ètre prives de Finnocence, & du moyen 
qui nous Tavoit rendue, nous faſſe trouver dans 
notre dẽſeſpoir mème une reſſource à notre 
malheur. . . 

IV. 3 c Il eſt de la juſtice divine, diſent en- 


1 Lacrymarum baptiſmus. S. Greg. Nax. Orat. 39. in 
S. lumina. p. 634. | 

2 Quantam lacrymarum vim impendemus, ut ea 
cum baptiſmi fonte exæquari poſlir ? Idem. Orat. 40. 
p · 642. 

z 3 Sane & divitiæ juſtitiæ ratio exigere videtur, ut ali- 
ter ab ea in gratiam recipiantur, qui ante baptiſmum per 
ignorantiam deliquerint : aliter vero, qui ſemel à pecca- 
ti & dæmonis ſervitute liberati , & accepto Spirirus ſan- 
di dono, ſcienter templum Dei violare , & ſpiritum 
ſanctum contriſtare non farmidayerinrt. Conc. Trid. Seſſ. 
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>> core les Peres du Concile de Trente, qu'il 
>» y ait de la difference entre la maniere dont 
> ceux qui ont peche par ignorance avant le 


v batème, ſont regus en grace; & celle dont 


>> la grace eſt recouvrte par ceux qui, apres 
7 
>> & après avoir regu le don du S. Eſprit, ne 
>> craignent pas de violer avec connoiſſance 
> le temple de Dieu, & de contriſter le S. Eſ. 
>> prit. 

V. >> 7 Il eſt encore de la bonte de Dien 
>> qu'il ne remette pas les peches commis apres 
>> le batème, ſans exiger quelque ſatisfaction, 


>> de peur qu'une telle clemence ne nous fit 


> regarder nos peches comme legers & peu 
2> importans; & que devenant ingrats & ou- 
v trageur contre le S. Eſprit, nous ne nous 
>> precipitafſions dans les plus grands crimes, 
>> nous amaſſant ainſi un trèſor de colere pour 


v le jour de la colere & de la vengeance. 


VI. « * Car il eft hors de doute que les 


o ſatisfactions penibles, & les travaux de la 


>> penitence, ſont comme une forte barriere 
>> contre le peche, qu'elles ſervent aux hom- 
>> mes comme de frein pour les empecher dy 
>> tomber ; & quelles rendent les penitens plus 


1 Et divinam clementiam decet, ne ita nobis abſque 
ulla ſatisfactione, peccata dimittantur, ut occaſione 
accepta, peccata leviora putantes, velut injurii & con- 
tumelioſi Spiritui ſancto, in graviora labamur, theſau- 
rizantes nobis iram in die irz. Ibid. 

2 Procul dubio enim magnopere a peccato revo- 
cant, & quali freno quodam coercent hæ ſaritactori? 
penz, cautio!eſque & vigilantiores in futurum pot 
tentes efficiunt. {bid. | 


'N PRINCE. III. Part. 439 
» vigilans & plus precautionnes pour l avenir. 
VII. ? »» Elles ſont auſſi des remedes contre 
„ ce qui leur reſte d inclination & de pente 
v aux peches qui ils ont commis, & elles detrui- 
v ſent leurs mauvaiſes habitudes, par l exercice 
des vertus contraires. . 
VIII. * >> Enfin elles ont toujours été, au 
» jugement de I Egliſe, la voie la plus fire 
„ pour detourner la colere de Dieu, prere à 
„ fondre ſur les pecheurs, & pour le flechir , 
„ quand on les pratique avec une ſincere dou- 
„ leur & un veritable repentir >, 


AKT 1% 
Enormite des crimes commis apres le bateme; 


I. Voila comme parle VEglife dans le der- 
nier Concile general : & nous devons remar- 
quer dans ce qu'elle nous dit, ces trois verites 
principales. La premiere, qu'il eſt de la juſtice 
divine que le pecheur ſoit autrement reconcili 
par la penirence , que par le batème. La ſecon- 
de, qu'il eſt mème de ſa bonte, qu'il exige de 
penibles ſatisfactions de ceux qui ont rompu 
ſon alliance. La troifieme, que VEgliſe ne con- 
noit, & n'a jamais connu de voie plus (tire pour 
detourner la colere de Dieu, que les exercices 


1 Medentur quoque peccatorum reliquiis, & vitio- 
ſos habitus male vivendo comparatos contrariis virtu- 
tum actionibus rollunr. Tb:d. 

2 Neque vero ſecurior ulla via in Eccleſia Dei un- 
quam exiſtimata fuit ad amovendam imminentem a 
Deo pœnam, quam ut hæc pœnitentiæ opera homines 
cum vero animi dolere frequentent. Tbid. 
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40 :IMN$E1TVLION: 
de penitence, Ces verites comprennent tout: & 
je commence par la premiere. 

II. Avant le bateme lhomme eſt plonge 
dans les ténebres; le vice de (a naiflance in- 
feRe toute ſa vie: & tous les crimes ou il tom- 
be, paroiflent une ſuite de ce premier mal- 
heur, Il eſt exclu du ciel, eſclave ſous la cap- 
tivite du demon, ſepare de la ſociete des ſaints, 
indigne des promeſſes. Ainſi, quand il ptche, 
ceſt Adam qui peche, c'eſt le vieil homme, 
c'eſt le principe de mort qui eſt en lui. Il neſt 
pas excuſable pour cela: mais ſi Dieu veut lui 
faire grace, il ſemble qu'il ne doive penſer 
qu'a lui donner une nouvelle vie par une nou- 
velle naiſſance, ſans lui rien imputer de 1; 
premiere. os 

III. Mais quand Thomme a recu une nou- 
velle vie en renaiſſant de Veau & du Saint E- 
prit : quand il eſt devenu en Jeſus-Chriſt une 
nouvelle creature, & que la juſtice de Jeſus- 
Chriſt eſt devenue ſon vetement : quand il a et 
adopte de Dieu pour fils, & reconnu par Jeſus- 
Chriſt pour ſon frere & ſon coheritier ; quand 
il a £t6 affocic aux eſprits celeftes , Ecrit dans 
le Livre des juſtes & des Saints, Etabli ſur le 
fondement des Prophetes & des Apotres , ayant 
les memes promeſſes & la meme eſperance 
qu'eux, & tant, comme eux, citoyen de la 
Jeruſalem cèleſte: sil ſe degrade par quelque 
crime, & sil renonce a de fi auguſtes privile- 
ges, Ceſt un enfant de lumiere qui ſe prect- 
pite dans un abime tenebreux ; c'eſt Adam, 
cree dans Vinnocence, qui par ſa folie & ſon 
ingratitude ſe fait chaſſer du Paradis terreſtre; 
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ceſt YAnge rebelle, qui tombe du ciel dans 
| Tenfer; c'eſt mime. plus que tour cela, guiſ- 
que c'eſt Adam rerabli par grace, qui Ecoure 
de nouveau le ſeducteur; c'eſt VAnge rẽtabli 
dans ſa premiere gloire, qui s en rend indigne 
par un nouvel orgueil ; ceſt enfant prodigue . 
deyenu une ſeconde fois diſſipateur & acſobciſ- 
ſant, après avoir Eprouve dans ſon pere une, 
climence infinie. Il n'y a rien parmi nous qui 
puiſſe nous donner une juſte idèe de la gran- 
deur d'un tel peche ; & ce ſeroit confondre 
des choſes abſolument differentes, que de Tegar- 
der la penirence avant le bateme, & celle qu on 
doit faire après avoir viole ,comme également 
facile, & comme fondée ſur les memes pro- 
meſſes. 

IV. II eſt de la 3 de Dieu „(& c'eſt la ſe- 
conde yerite qui mérite nos reflexions) dem- 
pecher que homme ne tombe dans cette fu- 
neſte erreur; & de le conduire a la juſtifica- 
tion, apres qu'il y a renoncè, par une route 
plus difficile; plus eſcarpte, plus penible aux 
ſens & à la nature; que celle du batème. Il ne 
connoitroit, ni ſon crime, di ttat affreux on 
il la plonge, sil ne lui en cottoir que Vaccu- 
ſation & que le repentir d'un moment, pour re- 
tourner en grace; ou $11 toit retabli dans la 
juſtice, avec la meme facilite qu'il Va perdue. 
Il faut qu'il rèpare avec beaucoup de travail 
& de lenteur, ce que ſa folie lui a fait perdre 


8 


1 Paulatim recipitur quod ſemel amiſſum eft : fi 
enim cito rediret homo ad priſtinam beatitudinem, 


lu. us illi eſſet, peccando cadere in mortem. S. Ang. 
Serm, 178. 
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rierten 

en un ſeul inſtant; qu'il apprenne que la 16 
ſdrrection n'eſt pas en ſon pouvoir, comme la 
mort; & que ce n'eſt pas un jeu que de ſe 
précipiter, & de revenir au premier Etat apr 
une chite mortelle. C'eſt une grace que Dieu 
lui fait, que de lelojigner du precipice par la 
connoiſſance de ces veritcs :; il le rend ainſi 
plas vigilant & plus humble; & * il lui enſei- 
gne de quel prix eſt la ſante, en Tavertiſſant 
de tout ce qu il lui en doit coùter, sil vient à 


la perdre. 


V. Les pecheurs peuvent ſe flatter, & trou- 
ver meme quelques Miniſtres de VEgliſe qui 
les entretiennent dans la molleſſe, & dans une 
fauſſe ſecuritè: mais la troifieme verite que les 


Peres du Concile de Trente nous apprennent, 


eſt que 1a penitence & les exercices laborieux 
qu'elle preſcrit, ſont la voie la plus ſure pour 
arreter la colere de Dieu, & que IEgliſe nen 
connoirt point d autre. 

VI. Ceſt fur cela queſt fonde avis im- 
portant que ces ſaints Eveques donnent a tous 
les Confeſſeurs, en ces termes : cc Les Pretres 
o du Seigneur ſofit; obliges, autant quune 
>> prudence <clairce par Veſprir de Dieu le leur 


3 Quod enim facile ſanatur , non multùm cavetur : 
ex difficultate autem ſanationis, erit -diligentior cuſto- 
dia receptæ ſanitatis. S. Aug. in Pſ. 6. | 

2 Debent ergo ſacerdotes Domini, quantum ſpiritus 
& prudentia ſuggeſſerit, pro qualitate criminum, & 
cenitentium facultate, ſalutares & convenientes ſatis- 
actiones injungere: ne, ſi fortè peccatis conniveant, & 


indulgentiùs cum pcenitentibus agant, leviſſima quz- 


dam opera pro graviſſimis delictis injungendo , alieno- 
rum peccatorum participes efficiantur. Conc. Trid. Seſ. 
I 4+ Co . 
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v ſuggerera , d' impoſer des penitences ſalutai- 
„ res & convenables, ſelon la qualite des cri- 
„ mes & le pouvoir du penitent : de peur de 
„ ſe rendre participans des peches d' autrui, 
>»$ils impoſent des œuvres de nulle conſe- 
> quence pour de grands peches, en flattant 
»ainſfi les pecheurs, & favoriſant leurs pe 
>> Ches, 5» | 
VII. « * Ils doivent auſſi, en impoſant 
„des penitences, ne pas ſe borner a celles 
„qui ſont des remedes contre la foibleſſe des 
>>penitens, & des moyens propres a les ſou- 
>tenir dans le commencement d'une nou- 
>yelle vie: mais leur preſcrire auſſi celles 
qui ſervent a punir & a expier leurs peches 
>> paſſes : car, felon la doctrine conſtante des 
»anciens Peres, les clefs ne ſont pas confices 
„ aux Pretres pour delier ſeulement les pe- 
dvs cheurs, mais auſſi pour les lier. >> | 


AR 1＋ 1 LE V. 
Regles de la Penitence. 


I. Le Saint Eſprit a rèuni dans ce pen de 
paroles, toutes les regles de la penitence, & 
condamne tous les abus. 

II. Les Pretres du Seigneur lui doivent 


1 Habeant autem pre oculis, ut ſatistactio quam im- 
23 non fir tantùm ad nove vitæ cuſtodiam, & in- 
rmitatis medicamentum , ſed etiam ad piæteritorum 
peccatorum vindictam & caſtigationem. Nam cl? ves ſa- 
cerdotum non ad ſolvendum dumtaxat, ſed & ad ligan- 
dum conceſſas, etiam antiqui Patres & credunt & do- 
cent. Ibid. | ; 
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compte de leur miniſtere & de I'uſage de 


leur autorite, Plus le pouvoir qui leur eſt con- 
fic, eſt grand & au- deſſus de homme, moins 
il leur eſt permis den uſer ſelon leur caprice, 
La prudence doit les conduire, mais une pru- 
dence que le S. Eſprit ait eclairce, _ 
III. Les clefs leur font confices pour lier 
ſes penitens, auſſi- bien que pour les dElier, Ils 
ſe rendent coupables $'ils n'uſent que d'indul- 
gence, ou s'ils n'emploient que la ſ{everite, & 
les regles doivent leur apprendre quand lune 
eſt plus utile que Vautre, & par quel tempe- 
rament on peut Jes unir. 

IV. Toutes les regles ſe reduiſent au ſalut 
du penitent, Ainſi tout ce qui lui eſt perni- 
cieux, eſt condamne ; & il ny a que ce qui 
contribue a le guerir, qui ſoit approuve au 
tribunal de Jéſus-Chriſt. | 

V. Si le Prètre qui s' eſt charge de ce ſoin, 
endort le pecheur & le flatte: $'1l laiſſe ſub- 
ſiſter ſes maux: sil n'y emploie que des re- 
medes inefficaces : fi, par une fauſſe compaſ- 
ſion, il epargne les peches, & ſacrifie le pé- 
nitent: sil le porte a regarder de grandes 


fautes comme legeres , en ne lui preſerivant 


que des ſatisfactions legeres : sil le raſſure 
par fa molle indulgence, au lieu de fortifier 
en lui la crainte de Dieu & Thumilité; il fe 
rend le complice des peches qu'il diſſimule, & 


Dieu Ven regarde comme coupable, bien loin 
dantoriſer abus qu'il fait de ſon pouvoir. 


VI. Ce n'eſt point la coutume, ou Vexem- 


ple, que le Pretre doit ſuivre : ce n'eſt point 
auſſi la yolonte du penitent qu il doit conſulter: 
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c'eſt a la qualite des crimes qu il eſt attentif: 
ceſt ce que peut le penitent, & non ce qu'il 
yeut, qui eſt ſa regle. | | 

VII. Dans les ſatisfactions qu'il impoſe , il 
a deux vues. Il a deſſein de guerir & de for- 
tifier le penitent : mais il a auſſi deſſein de le 
punir. Il eſt médecin & juge. Il ordonne des 
remedes pour l'avenir, & des peines pour le 
palle, Il tient la place de Dieu, qui defend 
de continuer dans le peche, mais qui ne per- 


met pas que celui qu'on a commis , demeure 


impuni. | 
VIII. Ce n'eſt donc ſatisfaire qu'en partie, 
que de ſe contenter des exercices de peni- 
_ rence que la ſeule precaution rendroit nece(=- 
ſaires d ne plus pecher, & qui regardent 
plurot le renouvellement de vie, que Vexpia- 
tion des fautes pallces, | 
IX. Ceſt meme, à la rigueur, une ſageſ- 
ſe, plutor qu'nne ſatisfaction qui doit ètre une 
peine, & un juſte thatiment du crime com- 
mis, qui doit tenir lieu de la vengeance dont 
Dieu menace tous les pècheurs, & qui tom- 
bera certainement ſur tous ceux qui ne l'au- 
ront pas prevenue, en ſe puniſſant les pre- 
miers. cc Tout peche, petit ou grand, dit 


„S. Auguſtin, doit ètre puni. Il faut que 


„Dieu en faſſe le chatiment, ou que Thom- 


1 Iniquitas omnis, parva magnave ſit, puniatur ne- 
ceſſe eſt, aut ab ipſo homine pœnitente, aut a Deo vin- 
dicante. Ergò puniamus noſtra peccata , {i quærimus mi- 


ſericordiam Dei. Non poteſt Deus miſereri omnium 
operantium iniquitatem quaſi blandiens peccatis, aut 


non eradicans peccata. Prorius aut punis, aut punit. Vis 
non puniat, puni tu. S. Ag. in Pl. 58. 
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„me le puniſſe par la penitence. Si nous vod- 
„ lons donc obtenir miſericorde, puniſſons 
„nos pEches : car Dieu ne ſauroit faire miſe. 
,» Ticorde , en flattant les peches, & en ne gap 
„pliquant pas a les detruire, Il faut néceſſai- 
„ Tement qu' ils ſoient punis, ou par lui, ou 
„ par nous: & le ſeul moyen d'eviter ſa ven- 
„ geance, eſt de la prèvenir. 

X. Implorons fa miſcricorde, mais ne 
„ perdons pas de vie fa juſtice. Lune par- 
„ donne au pecheur, mais autre punit le 
„ peche. Ne pretendons pas les ſéparer: elles 
„ font en Dieu eſſentiellement unies ; & 
„nous devons aimer de telle ſorte ſa cle- 
„ mence, que nous conſentions qu'il regne 
„ par ſa juſtice & fa ſainteté. >» 

XI. Si le penitent a d'autres ſentimens, il 


eſt pecheur, & non penitent, 3 II aime ſes 


fautes, puiſqu il Evite de les punir. 1] n'aime 
pas la juſtice, puiſqu'il en craint la ſèvèrité. 
Il ne veut que Vimpunite, & non fatisfaire, 
Il condamne le jugement que Dieu porte con- 
tre ſon crime, & il ne penſe qu à Vexculer, 
II le trouve leger, en comparaiſon des peines 
qui devroient * a Texpier, & qui ne ſont 


1 Implora miſericordiam, ſed attende juſtitiam. Mr 
ſericordia eſt, ut ignoſcat peccanti; juſtitia eſt, ut pu- 
niat peccatun.. S. Au. in Pſal. I. : 

2 Sic eum dilige miſericordem , ur eum velis eſſe ve- 
racem : non enim miſericordia , poteſt illi auferre juſti- 
tiam : quoniam virga directionis, virga regni ipſius. 5. 
Aug. in Plal. 44. 

3 Nihil aliud agit quem veraciter pœnitet, niſi ut 
e male fecerit , impunitum eſſe non finar. S. Aug. 

74. Flo c 
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pas meme Vombre des ſupplices Erernels qu'il 
merite : & au lieu que le veritable caractere du 
penitent eſt de craindre que ſon peche de- 
meure toujours en cette vie, il s eſtime heu- 
reux {i la reconciliation lui eſt accordèe fans 
aucune condition pënible & ſans travail. 

XII. Les Peres du Concile de Trente con- 
damnent cette illuſion en des termes qui doi- 
vent intimider également, & les faux peni- 
tens, & les imprudens Miniſtres de TEgliſe 
qui les livrent à la vengeance divine, en ne 
leur preſcrivant que des œuvres de nulle con- 
ſequence, & qui ſe rendent coupables avec 
eux des crimes qu ils laiſſent impunis. 
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Severite de Pancienne diſcipline. Lexterieur eſt 


change , mais le meme eſprit ſubſiſte. 
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I. Si les regles que les Eveques de ce Con- 
cile jugent eſſentielles & immuables, ètoient 
obſervẽes par tous ceux qui ſont charges de la 
conduite & du falut des pènitens, IEgliſe ſe 
conſoleroit fans peine du changement qui eſt 
arrive dans la diſcipline; parce qu'il n'y auroit 
que Vexterieur de change, & que le meme eſ- 
prit ſubſiſteroit. | 

II. Il eſt nẽanmoins utile au Prince d'etre 
inſtruit des anciens uſages de VEgliſe, & de 
ſon ancienne ſèveritè: parce que cette con- 
noiſſance decouvre d'une maniere plus ſenſible 
& plus touchante, quelle idee les Peres dont 
nous avons regu IEvangile, avoient des pcches 
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448 INSTITUTION 

commis apres le bareme , & de la neceſlite de 
les expier par une penitence laborieuſe, qui 
ſervit en meme tems de chatiment pour le 
paſſe, & d'epreuve pour lavenir, 

III. Je m'engagerois dans un trop long de. 
tail, ſi je traitois ici cette matiere. Le Prince 
pourra, s'en faire inſtruire par quelque per- 
ſonne ſavante dans Vantiquire , & pleine de 
reſpect pour les precieux monumens qui nous 
en reſtent. Je me contente de marquer ici en 
peu de mots, que les pecheurs coupables de 
Tun des crimes dont la penitence etoit fixte 
par les Canons, ou par un uſage plus ancien 
meme que les Canons, étoient ! obliges de ſe 
purifier long tems dans les differens degrecs de 
penitence que VEgliſe avoir ctablis , & dont Tun 
ſervoit de paſſage a lautre. | 

IV. Le premier ctoit nomime celui des Pleu- 
rans. Ils s' arrètoient a la porte de I 'Egliſe , ol 
il leur Eroit defendu d' entrer; & ils ſe jettoient 
aux pieds des fideles, pour leur demander avec 
larmes leur aſſiſtance auprès de Dieu. 

V. Le ſecond ęètoit celui des Ecoutans, ou 
des Auditeurs. Ils entroient dans IEgliſe, mais 
en ſe tenant dans le plus bas lieu, pour enten- 
dre les inſtructions qu'on y faiſoit; & des 
qu'elles ᷑toient finies, ils ètoient obliges den 
ſortir avec les Catẽchumenes, C'eſt-à- dire avec 
ceux que Ton inſtruiſoit pour les preparer au 


1 On peut conſulter les Lettres Canoniques de S. * 
Thaumat. de S. Baſile a 5. Amphilocue, de S. Greg. de 
N.ſe a Leto Ev, de Melitene , du Pape Felix III. G les 
Auteurs anciens, dont le P. Morin rapporte les ſentimeni 
daus le ſixibne Livre de la penitence. 
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bateme, mais que Von regardoit encore comme 
etrangers. Les penitens du ſecond degre ᷑toient 
mis au meme rang qu'eux. On jugeoit qu'ils 
avoient peu compris quels Etoient les engage- 
mens du bateme, & à quelle faintete Von s o- 
blige en devenant chretien, puiſqu' ils s ẽtoiĩent 
rendu coupables de crimes incompatibles avec 
la juſtice; & on les inſtruiſoit de nouveau des 
regles de FEvangile, comme des Ctrangers & 
des infideles, 

VI. Ils paſſoient de ce ſecond degre au troi- 
ſieme, qu'on appelloit des Proſternes ; parce 
que ces pënitens y Etoient ſouvent proſternes , 
& toujours a genoux. Ils venoient, lorſque le 
diacre les appelloit, ſe proſterner devant V'E- 
veque, qui prioit publiquement pour eux avec 
tous les fideles ; & avant que les prieres du ſa- 
crifice commencaſlent , on les faiſoit retirer. 

VII. Le quatrieme degré ctoit appelle des 
Conſiſtans: parce que ceux qui y ctoient admis, 
pouvoient aſſiſter a toutes les prieres du ſacri- 
fice, & ètre prelens aux ſaints myſteres, mais 
ſans y participer. | 

VIII. Le ſéjour que les penitens faifoient 
en chaque degré, Etoit long, quoique le zele 
& la ferveur le puſſent abreger. Les jeunes, 
les aumones, la privation de toutes les deli- 
ces, la ſeparation du tumulte & des affaires; 
un habit humble & ſemblable a celui des per- 
ſonnes qui ſont en deuil, la continence, & 
beaucoup d'autres exercices propres a humilier 
leſprit & à mortifier le corps, leur étoiĩent or- 
données ſelon leurs forces, & étoient comme 
le fond & la baze de leur Erat ; & ils arrivoient 
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ainſi par degrès à une entiere reconciliation ; 
& alEuchariſtie qui en Eroit le ſceau. 

IX. Une telle penitence avertiſloit plus eff. 
cacement les fideles de conſerver la juſtice & 
Finnocence , que n'auroient pu faire tous les 
diſcours; & elle ſervoit de frein aux penitens, 
par ſa longueur & fa ſeveritè, pour les préſer- 
ver des rechures. 

X. Auſſi ne Saccordoit-elle qu'une fois; 
& ſi, après un tel remede , on devenoit en- 
core criminel , on trouvoit dans les Miniſtres 
de I'Egliſe une ſẽveritè qu'on jugeoit alors ſa- 
lutaire; & qui, bien loin d tre oppoſte a la 
compaſſion, en étoit l'effet: parce que, en 
tronnant quelques particuliers, elle retenoit 
tous les fideles dans le devoir. 

XI. LEgliſe en uſoit ainſi, dit S. Auguſtin, 
par une rigueur de diſcipline, & non par un 
defaut de pouvoir. Elle vouloit que la peni- 
rence fur ſerieuſe & ſans retour. Elle ſe defioit 
des converſions qui n'ctoient pas fermes & 
conſtantes, & craignoit, en prodiguant les 
Sacremens, de les avilir, & de les rendre des 
occaſions de chures, au lieu qu'ils ſont des re- 
medes. 


„% ;ͤũẽð⁰”ͥ y 
Severite de I Ecriture encore plus effrayaiite. 


I. Une telle ſéverité nous étonne avec rai- 
ſon; mais ce que nous enſeigne S. Paul, eſt 


1 Merito reprehenduntur qui ſæpius agendam pen 
tentiam putant. Nam ſi vere agerent pœnitentiam,, ite- 
randam poſtea non putarent : quia ſicut unum baptiſma, 
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encore plus effrayant; Il eſt impoſſible, dit 
„cet Aporre, en * qui Jeſus-Chriſt lui-mème 
» parloit, que ceux qui ont Ere une fois eclai- 
>» res, qui ont goute le don du ciel, qui ont 
v eté rendus participans du S. Eſprit, qui ſe 
„ ſonr nourris de la ſainte parole de Dieu & 
„de Veſperance des grandeurs du fiecle a ve- 
„nir, & qui apres cela ſont tombes : il eſt 
» impoſlible, dis- je, quils ſe renouvellent par 
v la penitence, parce qu autant qu'il eſt en eux, 
v ils cracifient de nouveau le fils de Dieu, & 
» Texpoſent a ' ignominie ». 

II. Je ſais que le principal deſſein de A- 
potre dans ce terrible diſcours, eſt d õter toute 
eſperance d un nouveau bateme , parce que ce 
Sacrement eſt une imitation mylterieuſe de la 
mort & de la ſepulture de Jeſus-Chriſt, qui ne 
peuvent ſe reircrer, Mais cette doctrine porte 
plus loin, & S. Paul veut nous faire compren- 
dre que, le fruit de la mort & des ignominies 
de Jeſus-Chriſt , devroit ᷑tre &ternel, & que 
Ceſt youloir lecrucifier de nouveau, & Vexpoler 
de nouveau a l'ignominie , que de perdre par le 


ita una pœnitentia, quæ tamen publicè agitur. Nam 
quotidiani nos debet pœnitete delicti : fed hæc delico- 
_ leviorum, ilta graviorum. S. Ambr. L. z. de Pænit. 

« 10, | | 

1 Impoſlibile eſt eos, qui ſemel ſunt illuminati , gu- 
ſtaverunc etiam donum cœleſte, & participes facti ſunt 
Spiritùs ſancti, guſtaverunt nihilöminus bonum Dei 
verbum, virtuteſque ſeculi venturi , & prolapi ſunt, 
rurſus renovari ad pœnitentiam, rurſùm crucifigentes 
ſibimetipſis filium Dei , & oſtentui habentes. Hebr. C. 
bt 4 5 26 

z An experimentum quæritis ejus, qui in me loqui- 
tur Chriſtus. 2. Cor, C. 13. v. A. 
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peche la juſtice qu'il nous a communiquee, & 

que d'en attendre de lui une nouvelle. 
III. C'eſt pour cela qu il ajoute dans un 


autre lieu, & que * fi nous pechons volontai- 


>> rement, apres avoir regu la connoiſſance de la 
>> vérité, il n'y a plus deſormais d hoſtie pour 
>> les peches , mais il ne reſte qu'une attente 
>> effroyable du jugement >». Comme sil diſoit: 
les pecheurs ont du eſperer, que lorſque 1 
veritable hoſtie ſeroit immolce pour eux, ils 
ſeroient blanchis dans ſon ſang: mais lorſqu il 
y ont été laves , & qu'ils retournent a leurs 
crimes, il n'y a plus d'hoſtie pour eux; parce 
quelle eſt unique, & qu'elle na pt mou- 
rir qu'une fois. S ils en eſperent une nou- 
velle, leur attente eſt vaine : « car? apres 
>> avoir foule aux pieds le fils de Dieu, 
>> traite ſon ſang , qui les avoit ſanctifiss, 
>> comme un ſang impur & profane, & fait 
>> outragea leſprit de grace, ils ne doivent at- 
>> tendre que le jugement, & Vardeur du feu 
>> qui devorera les ennemis de Dieu ». 

IV. S. Paul eſt tres-Eloigne de vouloir orer 
par- là aux pecheurs, qui le ſont devenus apres 
le bateme, leſpcrance de retourner a la juſtice 
par la penitence, Il les y exhorte au contraire 


1 Voluntaric enim peccantibus nobis poſt acceptam 


notitiam veriratis , jam non relinquitur pro peccatis ho- 


ſtia, terribilis autem quædam expectatio judicii, & 
ignis æmulatio, quæ conſumptura eſt adyerſarios. 
Hebr. C. 10. v. 26. C27. g 
2 Quanto magis putatis deteriora mereri ſupplicia, 
qui filium Dei conculcaverit, & ſanguinem teſtamenti 
pollutum duxerit, in quo ſanctificatus eſt, & ſpititui 
gratiæ contumeliam fecerit ? 2. Cor. C. 2. v. 7. Gio. 
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dans toutes ſes Epitres; & la reconciliation ac- 
cordee par lui- meme a Finceſtueux de Corin- 
the, ne laiſſe aucun doute ſur ce point. Mais 
ce grand Aporre vouloit, que les pecheurs ne 
ſe repolalſent pas ſur une penitence legere; 
qu ils ne cruſſent pas que le retour a la juſtice” 
füt auſſi facile par la penitence que par le ba- 
teme; qu ils ſuſſent que, ſelon les regles ordi- 
naires, & ſelon le plan naturel de la Religion, 
ils meritoient que Thoſtie & le ſang, qui ils 
avoient profanes , leur fuſſent refuſẽs; qu 'ils 
fullent couverts de honte, comme des ſacrile- 
ges & des parjures; qu ils demandaſſent long- 
tems, & avec beaucoup de larmes, la grace 
qu'ils avoient mepriſee 3 & qu' ils devinſſent 
humbles & reconnoiſſans, a proportion de ce 
qu ils avoient EtE ingrats & orgueilleux. 

V. Ces diſpoſitions {i juſtes & fi indiſpenſa- 
bles font le fruit de la doctrine de S. Paul, 
quand elle eſt bien compriſe, & que le coeur 
en eſt profondement penetre, Mais elles ſont 
rares, parce que la plupart des pecheurs font 
impenitens , & que le plus grand nombre des 
penitens, ou ne connoit, ou naime pas les re- 
gles dune ſerieuſe penitence. Elle a dans tous 
les tems rrouve de grands obſtacles dans le 
coeur des hommes, & nous liſons avec éton- 
nement ce que dit S. Ambroiſe, «« qu'il * avoit 
» plus connu de fideles qui avoient conſerve 
> leur innocence , que de yceritables penirens 
> qui Teufſent reparce >>, fs 


1 Facilius invent qui innocentiam ſervaverint, quàm 


qui congrus egerint pœnitentiam, S. Ambr, I. 2. de 
Panit. C. 18 
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I eft Tune extreme conſequence que le Prince 
| faſſe choix d'un Confeſſeur qui ait les quali- 


tes neceſſaires pour un tel emploi. Quelle 


ſont ces qualites. 
AA Fier I. 


Il eft d une extreme conſequence gue le Prince 
faſſe choix d'un Confeſſeur qui ait les qua- 


Lites neceſſaires pour un tel emploi. 


I. 4 E qui a <tc dit dans les derniers Cha- 

pitres , nous conduit naturellement? 
la matiere de celui-ci. Mais je dois avertir avant 
tout, que ce que j entens ſous le nom du Con- 
feſſeur du Prince, n'eſt point un homme qui 
ne ſoit que pour la bienſeance, on la montre; 
qui ſoit ſimplement un Officier du Prince, 
couche ſur VErat avec un Equipage & une pen- 
ſion, & qui fatle une partie de {a Cour. Sil 
ne s agiſſoit que d'un tel homme, il faudroit 
le prendre au hazard, & le plus ſimple ſeroit 
le meilleur. 

II. Mais Vide que j'ai du Confeſſeur du 
Prince eſt tres-dificrente , & l'on verra bien- 
tor par le caractère que j en ferai, qu'il doit 
avoir un mérite très- ſingulier, pour Etre digne 
de toute la confiance du maitre des autres hom- 
mes : je dis toute la confiance, parce qu elle 
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doit s ctendre a toutes ſortes d' affaires, n'y en 
ayant aucune qui n ait quelque rapport a la 
conſcience & au ſalut, & oa il ne ſoit dange- 
reux de prendre un mauvais parti: & qu'il eſt 
difficile d'ouvrir ſon cœur avec une entiere ſin- 
cerite, quand on eſt oblige d' uſer de quelque 
reſerve ſur des choſes moins intèreſſantes & 
moins perſonnelles. 5 

111. II faut que le Prince ne lui découvre 


leur poids, mais pour y trouver des remedes; 
qu'il faſſe cas de ſes avis & de les conſeils; qu'il 
le conſulte toujours avec fruit, & qu après La- 
voir entendu, il en ſoit plus eclaire (ur es 
doutes, & plus ſur ſur ſes devoirs ; qu'il ſoit 
conſole par ſes diſcours, & anime a la piete 
par ſes exhortations; qu'il n'ait aucune peine 
a lui parler de ſes defaurs & de (es dangers; qu'il 
| Eprouve dans toutes les occaſions, & que fa lu- 
miere n'eſt pas commune, & que fa prudence 
va plus loin que celle de beaucoup d'autres; 
& que plus 1] Japprofondit, plus il decouvre 
en lui de ſageſſe & de vertu. 

IV. Je ſai qu'un Prince peut croire tout 
cela d'un ſujet tres- mediocre, parce qu'il man- 
que de diſcernement, & qu'il ne ſe connoit 
pas en mérite. Mais ce n'eſt pas dans la pen- 
ſe, qu'il doit avoir en ſon Confeſſeur beau- 
coup de confiance, qu'il ſe rrompe ; c'eſt dans 
le mauvais choix qu'il en a fait, & dans ſon 
mauvais gour, Car il eſt naturel de ? abandon- 
ner avec peu de precaution, a celui que Von 
choilir pour lui découvrir juſquà ſes propres 
foiblelles quoiqu il ſoit contre le bon ſens, de 


pas ſeulement les fautes, pour ſe decharger de 
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choiſir ſans lumiere un homme a qui Pon veut 
bien ſe montrer ſans voile & ſans réſerve. 
V. Les inconveniens qui ſuivent une telle 
mepriſe , ſont infinis, pour le Prince, pour 
VErat, pour I'Egliſe , pour le temporel & pour 
le ſalut. Il eſt aiſe de les prevoir, mais diff. 
cile de les empecher : car un Confeſſeur, tel 
qu'il doit ètre pour un Prince, a toujours et 
un homme rare, & Teſt encore plus aujour- 
d'hui; au hieu que le nombre de ceux qui n'ont 
que des qualites mediocres eſt très- grand, & 
que pluſieurs en cachent de tres-manyailes , 
ſous une apparence de modeſtie & de vertu. 
VI. Ceſt ſur ce point eſſentiel qu'il faut que 
le Prince mette en uſage cet avis de la Sa- 
geſſe: «« Ayez pluſieurs amis, avec qui vous 
>>aurez une ſocietè douce : mais choiſiſſez en- 
»> tre mille cet homme unique dont vous pren- 
>> drez conſeil >>, Cette legon regarde tout le 
monde, mais infiniment plus les Rois que 
tous les autres; parce qu' ils ſont a la tete de 
tout; que c'eſt conduire I'Etat que de les con- 
duire; & qu'il n'eſt preſque pas poſſible de les 
delivrer de la ſèduction, quand ils ſe ſont li- 
vrés a un homme qui a interert d'ëcarter tous 


les autres conſeils, 

VII. Inutilement dirois-je a un Prince, ou 
fans application, ou fans diſcernement, ce qui 
doit le d&terminer dans le choix d'un Confel- 
ſeur, & quelles qualités il y doit trouver. Je 
jui montrerois peut- tre ce qu'il craint & ce 


1 Multi pacifici ſint tibi, & conſiliarius fat tibi unus 
de mille. Eccl. C. 6. v. 6. 


quil 


chu il fuit; & je lui apprendrois plutöt a éviter 
ie merite quà le choiſir. Mais j ai Vhonneur 
decrire pour un Prince qui reſpecte la verite, 
& qui la cherche; qui eſt incapable de donner 
fa confiance a quiconque ne la lui diroit pas, 
& qui ne veut pas ſe contenter du mèdiocre, 
ril peut trouver excellent. 


ARTICLE II. 
OQuelles ſont ces qualites, 


I. 1! doit avoir une piete eclairee, Il ne 
faut pas qu'il ſe borne à la piere ſeule, ſans 
lumiere, ou a la lumiere ſans picte. Ces deux 


de Iautre, quelque parfaite qu'on la ſuppoſe, 
jette le Prince dans de grands perils. Si fon 
guide eſt ſans yeux, ou s il n'a que des yeux, il 
 Vegare, ou il Jabandonne: il faut voir & mar- 
cher: montrer le chemin & y ſoutenir : bien 
parler & faire encore mieux. Autrement on dit 
ce qu on ne fair point, ou lon fait le contraire 
de ce que Jon dit: & fon nuit a la piẽtè, ou en 
la mẽpriſant ſoi-mEme, ou en la rendant me- 
priſable par Pignorance. 3 
II. Avoir des talens pour la conduite de 
Etat. Le Confeſſeur du Prince doit avoir, 
outre la vertu & la connoiſſance de la Reli- 
gion, des talens pour la conduite de IEtat; 
etre capable d' affaires, & les entendre; avoir 
des principes ᷑tendus, qui lẽclairent ſur tou- 
tes les choſes que Vexperience & Puſage du 


monde apprennent aux autres, & que Vobf- 
Tome III. | " 
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qualites doivent ètre unies: & Tune (eparce 
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458 INSTITUT ION 
curitẽ dune retraite cache ſouvent aux gent 
de bien. Sans ces talens, dont la ſemence eſt 
dans Teſprit, & que Voccaſion fait &clore, un 
homme d'ailleurs plein de vertu, laiſſe ſou- 
vent le Prince dans l'incertitude & la perple. 
xite dans des choſes délicates & difficiles ; & 
il le met dans la neceflite de partager fa con- 

fiance, & de ſuivre des conſeils ſuſpects & dan- 
gereux. — 

III. Etre digne d'ttre conſulte ſur les aflai 
res; mais les craindre. Il faut bien neanmoing 
ſe garder de confondre ce que je dis, avec un 
caractere qui paroit voiſin, quoique trcs-dife- 
tent. Un homme habile dans les affaires, 
parce qu'il sen eſt beaucoup mele, qui les 
aime , qui en a beſoin, qui veut ſe rendre 
neEceſlaire , qui a une ſecrete envie de domi- 
ner & de s'ingerer dans le Miniſtere, doit 
etre exclu plus ſèverement qu'aucun autre, 
Nous cherchons un homme de bien, & non 


un homme important. Nous voulons quil 0 
puiſſe ere conſulte ſur les affaires, mais qui G 
les craigne, & qu'il Evite de s'en meler. ” 

IV. Se charger en tremblant de la conduit p 
du Prince. Une de ſes plus grandes qualits, i © 
eſt de je charger en tremblant de la con- el 
{ſcience du Prince, d'en connoitre le poids, le 
& d'en voir toutes les ſuites, II faut qu'il ne i *! 
ſe rende qu'a une vocation bien marquee, & © 
qu'il ne s accoutume point a fa place; la co 
fiderant toujours des memes yeux qu au com iſ "4 
mencement, & n'y demeurant que par | 7 
crainte de deplaire a Dieu, s il ſortoit de fon 3 


ordre. 
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V. Etre exempt de ſcrupules & de-vaines 
ferreurs. Mais ſon eſprit doit ètre exempt dg 
ſcrupules & de vaines terreurs: &re decifif g 
quand il le faut: prendre nettement un parti, 
& le ſuivre: ſe dererminer par des vũes qui 


douter pas long- tems; & ne pas laiſſer le 
Prince dans Tincertitude, en y demeurant ſoi- 
meme, ou en y revenant par des variations, 
VI. Connoitre bien les hommes. Il eſt très- 
nẽceſſaire qu'il, connoiſſe bien les hommes, 
pour demeler leurs paſſions & leurs interers ; 
pour diſcerner dans les avis qu'on s empreſſera 
de lui donner, ce qui mèrite de l'attention; 
pour Eviter les piéges qui lui ſeront tendus, & 
pour empecher que le Prince ne donne dans 
quelques - uns de ceux dont tout ſon chemin eſt 
| {eme, | 5 a | ; 
VII. Cette connoiſſance doit Etre. un dox 
de Dieu, plutôt que l'effet du commerce avec 
les hommes. Cette connoiſſance des hom- 
mes doit ètre le fruit de ſes reflexions, ou 
plutot un don de Dieu; car il lui en coùteroit 
trop, sil Tacqueroit par leur commerce, Il 
eſt meme rare, qu' en vivant beaucoup avec 
les hommes, on les connoifle bien. On de- 


tot qu Eclairé. 5 

VIII. Etre humble quand il S' agit de lui: 
vais quand il s'agit de la verite, ne voir & 
ne craindre qu elle. II fied bien à un Confeſſeur 
dere humble, & il ne ſauroit l'etre aſſez. 
Mais ètre humble, n'eſt pas etre complaiſant 
du flatteur, Quand il s agit de lui, il ne peut 
= 
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ne changent point: douter a propos, mais ne 


vient malin, plurdr qu exact; & deéſiant, plu- 
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ſe mettre trop bas: mais quand il s'agit de 14 
vérité, il ne doit voir & ne craindre qu elle. 
Sans cette diſpoſition, il ne peut ſervir qua 
tromper le Prince, qui ſe repoſe fur (a ſin- 
cErite; & qui penſe avec quelque fondement 
qu'il s acquite de ſes devoirs, quand on ne 
Favertit pas de ceux qu'il néglige. | 
IX. Sa ſincerite doit aller juſqu*au ih; 
Cette finccrire dont je parle, doit aller juſ- 
qu'au zele ; car Ceſt du zele que vient le cou- 
rage. Sans cette eſpece d'aiguillon, la pru- 
dence degenere en timidire ; & de peur d'al- 
ler trop loin, elle Sarrete par foibleſle, Il y 
a des occaſions od les meilleurs Princes ont 
beſoin d' etre preſles, mais craignent de !'ttre, 
Ils aiment quelquefois leurs d&fauts, & les 
excuſent. Ils recoivent avec moins d'ouverture 
certains avis, & $'y rendent en combattant. 
Un homme plein d'egards, & qui ſent cette 
apparence de reſiſtance, eſt rents d'y ceder: 
& plus il a de reſpe@ pour le Prince, & de 
politeſſe, moins il eſt diſpoſé a laiſſer croire 
qu'il en manque. Mais il faut que le veritable 


inteErer de fa propre conſcience, & de celle du | 
Prince, Vemporte ſur tout: & le Prince trou- : 
vera bon que je avertiſſe, de ſe d&her dun WF \ 
Confeſſeur qui ſe meſurera toujours ſur ſes : 
diſpoſitions, qui craindra trop de lui deplaire, 1 
& qui mollira, des qu'il ne verra pas que fon g 
avis ſoit bien regu. Un tel guide ne fait plus - 
fon devoir. Il ſuit, au lieu de precede; & p, 
tout au plus il accompagne, au lieu de con- 
duire. | | 1 


X. Son ele doit etre eclaire & prudent: Ne 


— > nn —_— 
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porter jamais le Prince d des fingularites vis 


cieuſes. Mais comme il faut que le zèle anime 
la prudence, il faut auſſi que la prudence le 
modere, & que la lumiere le regle & Pappli- 
que. Le Confeſſeur d'un Prince doit ètre par- 
faitement inſtruit des bienſèances; ne lui con- 


ſeiller rien que de ſage & de raiſonnable; ne 


le porter jamais a des ſingularités vicieuſes; 
ne point ſouffrir qu il laiſſe avilir ſon autorite par 
une humilite mal entendue; ne le jetter point 
dans des pratiques particulieres, contraires a 
ſes devoirs publics; le retenir, sil prend les 
choſes d'une maniere trop àpre & trop ar- 
dente, quoique ce ſoit pour le bien; le char- 
ger de peu dexercices, mais lui montrer que 
les diſpoſitions interieures n ont point de bor- 
nes; & le conſoler de ce qu'il ne pourra faire, 
en lui apprenant d'y ſupplèer par Vhumilite, 
la reconnoiſſance & Vamour. 2 
XI. Aller toujours att ſolide, & & Feſſen- 
tel, & ne ſubſtitner pas de petites obſervances 
a de grands devoirs, Il ira toujours au ſolide 
& aleſlentiel, & ne prendra jamais le change, 
I! ne ſubſtituera pas de petites obſervances a 
de grands devoirs, Il ne travaillera pas au 
dehors, en négligeant le coeur, Il ne cou- 
Yrira pas des omiſſions eſſentielles, par cer- 
tines exactitudes qui ne vont point au but. 
Il ne ſeparera jamais le Prince du chretien z 
& il ne croira point avoir reuſſi dans ſon mi- 
niſtere, fi le particulier eſt devot, & que le 
Prince ſoit négligent. 
XII. Avoir toujours en vile le Prince & 
le Public. Il inſiſtera principalement ſur les 
V 11 
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qualités qui rẽforment le coeur, & qui fer: 
vent à la conduite de I Etat. Il aura toujour, 
en vie le Prince & le public: & tout ce qui 
Zendroit le ſalut du Prince douteux, & expo- 
ſeroit la Republique, ſera l'objet continuel de 
ſes ſoins & de ſes inquietndes, 

XIII. Avoir un eſprit juſte & droit. Il faut 
Pour cela qu il ait un eſprit juſte & droit, qui 
diſcerne dans chaque choſe ce qui merite de 
Tattention; qui ne fe laiſſe point éblouir par 
Ia ſeule vraiſemblance ; qui conſidere & peſe 
tout, & ne ſe derermine qu'apres avoir tout 
vu; & qui demèle avec netteté le faux, utile 
& le ſuperflu, le néceſſaire & le dangereuy, 

XIV. Toujours ennemi des extremites, Il 
eſt ſur· tout important qu il ſoit toujours en- 
nemi des extrémités, & qu aucun bien nait 
d'attraits pour lui, qu autant qu'il eſt dans 
Tordre & conforme aux regles; qu'il ne ſe 
goùverne point par bonds & par ſaillies; quil 
ne penſe point au merveilleux, mais au poſ- 
ſible; qu'il ne mette point ſa gloire a rendre 
Je Prince un heros en certain genre, mais a 
contribuer a le rendre parfait en tout: ce qui 
ne peut arriver, queen reuniflant toutes les 
vertus, & moderant par conſequent les unes 

Par les autres. | : 

XV. Eviter dagir, ou de conſeiller avet 
precipitation. Il ne ſauroit Eyiter beaucoup de 
fautes, sil eſt precipite, Quelque vivacite 
qu'il ait pour tout voir & pour tout compren- 
dre, i} doit ſe défier de tout ce qui ma pas 
{cjourne un certain tems dans ſon eſprit, & 
qui na pas EE conſiders avec maturité; & 
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dans la priere. Il eſt trop tard de revenir aux 
reflexions, quand on a commence d'agir : & 
il ne faut rien propoſer au Prince, qui nait 
kté ſeverement examine, ni obliger a ſe 
defer de tous les conſeils, par Vindiſcretion 
de quelques-uns. 

XVI. Avoir oppoſition a la credulite, aux 
ſoupcons , d la defiance. Etre Fennemi impla- 
cable des delateurs. Comme ceſt un grand 
vice a un Prince que la credulite, fon Con- 
feſſeur doit avoir une oppoſition naturelle a 
ce d&faut, & Vavoir fortifice par ſes reflexions, 
Les preuves ſeules doivent faire impreſſion 
fur lui; & fa faveur doit toujours ètre pour 
Vabſent, Ceſt a lui a remedier aux ſoupcons 
du Prince, au lieu de les affermir, quand ils 
n'ont dautre fondement que les diſcours, ou 
une pente naturelle a la defiance. Et dans tou- 
tes les occaſions il doit ſe declarer Vimplaca- 
ble ennemi des delateurs, parce qu ils ſont 
eux-memes les plus dangereux ennemis du 
Prince & de J Etat. | 

XVII. I doit étre ſans paſſion & ſans 
interet. Pour ſe conſerver dans cette heureuſe 

ſituation, il doit ètre ſans paſſion, ſans jalou- 
he, fans interer, ſans prejuges. Il doit n'aimer 
que ſon devoir, & ne . qu'a le remplir, 
ſans attendre ici, ni recompenſe, ni meme 
juſtice. Des qu'il tiendra a quelqu'une des 
choſes que les hommes peuvent lui ravir, il 
deviendra homme comme ceux, & ſujet aux 
memes foibleſſes. Il craindra eux qui pour- 
roient lui nuire. Il mènagera ceux qui pour- 
Zont le ſervir. Il ſera muet quand il devroit 
V iy 
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parler. It parlera quand la faveur le lui comb 
mandera. Il ſera courtiſan, & non Confeſſeur; 
& le Prince aura un eſpion auprès de lui, & 
non un guide fidele, a 
XVIII. Avoir Fame grande & noble, ſu- 
erieure a tout ce que defirent ou admirent les 
autres. Il ne ſauroit ètre exempt de paſſions & 
d'interet, fans avoir Tame grande, noble, 
Elevece , ſuperieure a tout ce que deſirent on 
admirent les autres. Er c'eſt principalement 
par un tel caractere qu'il peut aider un Sou- 
verain a s'elever aux grandes vertus, & 4 
comprer Vunivers entier pour peu de choſe; 
a lui decouvrir la baſſeſſe de Vambition, la 
petiteſſe de Vorgueil, la vanite d'une fauſſe 
magnificence; a lui faire ſentir le vuide & le 
faux de tout ce qui depend des hommes, qui 
perit avec eux, & qui dure ſouvent moins que 
la vie; & a lui faire dEcouvrir au contraite 


reux, a proteger les foibles, a faire regner k 
Juſtice, & a ne ſacrifier pas ces vertus a ung 
choſe auflt fragile que la reputation. 

XIX. Avoir un grand courage. Le courage 
eſt une ſuire naturelle de ces diſpoſitions ; & 
il eſt d'ailleurs neceſſaire a un homme qui a 
route la confiance du Prince, & qui partage 
avec lui ſes afflictions & ſes peines; qui 
oblige de le conſoler & de le ſoutenir, dans 
des occaſions ou il eſt ſeul chargé de ſes in- 
quierudes & de fa douleur; & qui doit relevet 
ſon eſperance & ſon courage par des diſcouts 
pleins de lumiere & de force, & qui partent 
d'un cœur affermi par la grace, & qui ne 
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connoit d'autre mal en ce monde, que Fol 
fenſe de Dieu & le danger de le perdre. 
XX, Accompagne d'une grande affeftion 

our le Prince. Mais le courage dun autre 
eſt une foible reſſource, $'il ne peut ſe com- 


muniquer; & ce n'eſt que par Faffection qu'il 


ſe communique. Il faut que le Confeſſeur ait 
un coeur bon & tendre, qui $'intereſle vive- 
ment aux biens. & aux maux du Prince, & 
qui prepare a la conſolation, en s affligeant le 
premier. Il doit en tous les tems rendre ai- 
mable la vertu, par des manieres aimables; 
& faire recevoir la verite, en la faiſant deſi- 
rer: mais c'eſt principalement dans Paffliction, 
de quelque cauſe quelle vienne, que la cha- 
rite doit couvrir le courage, & s affoiblir pour 
le relever. 

XXI. Avoir une connoiſſance non commune 
du ceur de homme en general, & en particulier 
de celui du Prince. Lune des plus eſſentielles 
qualites du Confeſſeur, & qui peut moins ſe 
ſupplcer, eſt une connoiſſance non commune 
du cœur de homme en general, & en par- 
ticulier de celui du Prince qu'il conduit. Il 

doit ſavoir ce qui le remue, ce qu'il cherche, 
ce qu'il attend: decouvrir ce qui eſt cache 
ſons la ſurface, & qui en eſt quelquefois rres- 
different: voir dans les ſentimens preſens, 
des indices de l'avenir: ne point ſe repoſer 
ſur des diſpoſitions rcelles, mais peu profon- 
des: connoitre par quelles viciſſitudes Von 
peut paſſer, & par quelle ſucceſſion les paſ- 
ſions ſe deplacent June autre, & regnent 
tour à tour, ſans que le fond du cœur ſoit 
veritablement renouyelle, Vy 
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XXII. Neceſite d'une telle connoiſſance; 
& ſon uſage. Il y a des choſes dune dangèé- 
reuſe conſeẽquence, dont les commencemens 
font peu marques : il y en a dautres qui ne 
meritent aucune attention, quoiqu'elles r& 
pandent dans Vimagination beaucoup de trou- 
ble. Il y a des affoibliſſemens dont on ne peut 
etre trop promptement averti; & il y a des 
negligences dont le remede eſt aiſle. Un hom- 
me intelligent sy trompe peu. Un autre qui 
n'a pas fa lumiere, n'y connoit rien. Lun 
S'allarme, ou ſe raſſure a propos: Vautre s'in- 
quicte, ou demeure tranquille a contre-rems, 
L'un entend le Prince a demi mot, & quel- 
quefois mieux qu'il ne $'entend lui-meme ; 
Tautre ne comprend ce qu'il lui vouloit dire, 
que lor{qu/il n'eſt plus tems, & ne connoit 
le danger, que lorſqu' il eſt ſans reméde. 
XXIII. Son ſecret doit étre encore plus 
grand que ſa penetration, & s ëtendre aux 
choſes memes qui paroiſſent indifferentes; 
parce qu'il y en a peu qui le ſoient pour un 
Confeſſeur. Tout ce que lui conſie le Prince, 
doit mourir en lui. Aucune tentation ne doit 
ètre capable de Taffoiblir ſur ce point eſſen- 
tiel. Ni le plaiſir de parler des excellentes dil- 
poſitions du Prince, ni le deſſein de le juſti- 
Ser, ni le deſir que ſon exemple ſoit ſuivi; ni, 
à plus forte raiſon, la complaiſance dans le 
ſuccès de ſon miniſtere, ou la foibleſſe de 
chercher ſur cela quelques louanges, ne doi- 
vent arracher de lui une parole qui ne ſoit 
pas necellaire, Tout ce que dit le Confeſſeur, 
eſt intexprete; on joint des choſes dites en 


i 
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divers tems; on le croit peu quand il loue; 
on l'eſtime peu quand il parle; & les honn& 
tes gens veulent qu il ſoit muet. 

XXIV. I doit aimer [Etat comme $'il en 
etoit charge, parce que lerant de la conſcience 
du Prince, il Teſt auſſi de tous ſes devoirs 
par rapport au peuple. Il doit par conſequent 
les connoitre dans un grand derail, & deſirer 
fortement que le Prince les connoille, 
XXV. II doit aimer encore plus tendrement 
7Egliſe , dont 1Erat fait partie, & qui eſt le 
principal objet d'un Prince chretien, Il en doit 
connoitre les maux, & y chercher des reme- 
des; s' intéreſſer A ſes biens, & les procurer; 
avoir du zèle pour ſa diſcipline ; ne pas mettre 
les abus à la place des regles; ne pas confon- 
dre ce qui eſt ſeulement tolerẽ, & qui ſou- 
vent eſt la matiere du gẽmiſſement des gens 
de bien, avec ce qui eſt d'une premiere inſti- 
tution: ètre bien inſtruit de lantiquité; plein 
de zele & de reſpect pour la Hierarchie, & pour 
Tordre que Jeſus-Chriſt a établi pour gouver- 
ner ſon Egliſe. C'eſt a lui a cclairer le Prince 
fur tous ces points, & sil croit lui-meme dans 
ignorance, il tourneroit ſon autorite contre 
les choſes memes dont 11- doit ètre le pro- 
tecteur. + 

XXVI. Sa grande etude doit Gre celle de 
Jeſus-Chriſt , de ſa doctrine, de ſes Myſte- 
res, des moyens qu il a choiſis pour ſauver 
les hommes, du beſoin infini qu ils ont de lui, 
de la fauſſetè de toutès les vertus dont la grace 
neſt pas le principe, des vains efforts de l'or- 
Sueil pour arriver a la ſageſſe & a la juſtice „ 

| V vj; 
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& du ſentier unique qui y conduit, qui eſt 
foi en — & la docilitè pour fes pre 
Ceptes. 

XXVII. IL'Ecriture ſainte doit faire ſes 
thaſtes delices, & ètre le fonds ou il puiſe ſes 
conſeils & ſes lumieres. Il doit en avoir acquis 
Tintelligence par une continuelle meditation, 
& une ſeérieuſe Etude de la Tradition, a qui i 
appartient de interpreter, II faut qu'il puiſſe 
en inſpirer le gout, en faire ſentir la 5g 
deur & la majeſte, en revcler les myſteères, 
& repondre aux queſtions ſages & raiſonnables 
du Prince, quand il youdra luien propoſer. 

X XVIII. Exceptè le ſalut du Prince, il 
ne veut & n'attend rien de lui, Ceſt au Prince, 
& a ſon avancement dans la vertu, qu'il rap- 
porte tous ſes ſoins, Sil eſt veritablement di- 
gne de (a place, II jui eſt attaché du fond du 
cœur: ſon ſalut lui eſt precieux comme le 
ken propre: il Vaime pour Dieu, d'un amour 
de jalouſie: il eſt prepare a tout entreprendre, 
& a tout ſouffrir , pour lui ètre ſolidement utile. 
Mais exceptc ſon aloe, il ne veut & nen at- 
tend rien. | 

XXIX. Avec quelles di ;ſpoſiti trons le Prince 
doit chercher un homme d'un tel carattere, 
Deut- etre qu un tel homme eſt deja auprès du 
Prince; & je Ven félicite, $'il a trouve un tré- 
ſor d'un ſi grand prix. Mais sil le cherche en. 
core, il veut bien que je lui diſe que ce ſera 
ſans fruit , $11 ne deſire ſincèrement que la 
vèritè lui ſoit montrèe dans toute ſa 3 
toute ſon ctendue, 

XXX. Dieu, qui connoit le cœur, & qui 
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le juge, permet qu on reéuſſiſſe à ſe tromper, 


quand on craint la lumiere , & qu'on cherche 
un approbateur ſous le nom de Confeſſeur & 
de guide. Il y a des exemples dans I Ecriture 
qui doivent intimider tous les Princes. Quand 
ils deſireront qu'on ne leur diſe rien que da- 
orcable, les faux Prophètes viendront en foule 
leur annoncer une fauſſe paix, & leur prgdire 
des ſonges. Dieu lui-meme permettra au Se- 
ducteur, de les remplir de fauſſes id&es, & de 
les raſſurer par de fauſſes promeſſes; & 2 il pu- 
nira leur ſecret Eloignement de la verite, en 
les abandonnant a lVerreur, | 


1 Dedir Dominus ſpiritum mendacii in ore omnium 
propherarum tuorum, & Dominus locurus eſt contra te 
malum. 3. Reg. C. 22. v. 23. 

2 Th:ſſal. C. 2. v. 10. 
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CHAPITRE XX. 


A quelles marques on peut reconnoitre un poli- 
tique & un mondain, cachè ſous le nom & lx 
miniſtere de Confeſſeur du Prince: ſon cara- 
fere, & ſon deſſein. Pourquoi il eſt ſi ordi- 
naire que les Princes choiſiſſent un homme 
qui les trompe, & le preferent d un guide 
plus eclaire & plus fidele. Combien ce mal- 
heur eſt grand. Moyens de Feviter.. 


r Þ 


A quelles marques on peut reconnoitre un politis 
que & un mondain , cache ſous le nom & 
le miniſtere de Confeſſeur du Prince; 
pon caradtere, & ſon deſſein. 


I. T E malheur dont je viens de parler 4 

la fin du Chapitre precedent , eſt ſi 
grand en lub mème, & a de fi funeſtes ſuites , 
non- ſeulement pour le Prince, mais auſſi pour 
tous ſes Etats, que je crois devoir ajouter au 
caractère du Confeſſeur qui mérite fa con- 
fiance, celui du ſeducteur qui veut Vacquerir, 


en uſurpant le meme nom & le mème miniſ- 


tère. Ce parallele, qui diſtinguera l'un de lau- 
tre., ſervira a les comparer & à les faire re- 
connoitre; & un Prince auſſi droit & auſſi ſin- 
cere que celui que j'ai en vie, demèlera fans: 
peine celui que Dieu lui enyoic par miléri⸗ 
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torde, de celui qui s ingere par ambition. 
II. Ceſt ici le premier trait auquel le faux 
Paſteur eſt reconnoiſſable. Il eſt-a ſoi-m&me* 
Lauteur de ſa vocation. Il s offre: il va au de- 
vant du Prince: il emploie les ſollicitations & 
la brigue : il lui fait parler par tous ceux qui 
ont du credit aupres de lui. Il menage les plus 
petits Officiers : il met dans (es interets le cour- 
tiſan, le Miniſtre , & quelquefois des perſon- 
nes a qui le nom de Confeſſeur deyroit don- 
ner de la crainte, fi elles ne ſavoient que ce 
nom eſt-quelquefois ſans con{&quence. 

III. Ce n'eſt pas toujours celui qui ſe deſti- 
ne à cet emploi, qui le ſollicite ouvertement, - 
Quand il eſt d un Corps, ce {ont ſes ſuperieurs 
qui agillent pour lui. Mais Vemprefſement hu- 


main n'en eſt pas moins Evident, & n'en doit 


pas etre moins ſuſpect. Ce n'eſt pas Dieu qui 
preſide à une telle vocation, On court, mais 
ee neſt pas lui qui envoie. 

IV. Le Confeſleur, qui par lui-mème, ou 
par ceux qu'un intèrèt commun lui avoit 
unis, eſt parvenu à la place qu'il avoir deſirèe, 
Seltime heureux d'y Etre. Il la regarde com- 
me une diſtinction, comme un titre d'hon- 
neur, comme une place dautorite. Il n'en 
connoit ni le poids, ni les ſuites, ni le com- 
pte qui lui en ſera demandé. On voit a fon 
air qu'il eſt content; qu'il ſe met de niveau 
avec les grands de la Cour; que bientor il agit 
comme leur maitre , & non- ſeulement com- 


r Non mittebam , & ipſi currebant. Jcrem. C. 23. 
5 21. | 
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me principal Miniſtre, mais preſque commꝭ 
aſſocié a l' Empire. 
V. II na, pour regner abſolument, qu'une 
ſeule perſonne a menager 3 & le droit qu'il a 
ſur la conſcience du Prince, lui donne de 
grandes facilités, & de grandes eſperances , 
pour regner bientòt plus que lui. 

VI. Il s'applique d'abord a gagner fon ef- 
prit : a Etudier ce qui lui plait ou le bleſſe: 4 
profiter de toutes les ouvertures que ſon mi- 
niſtère & la franchiſe du Prince ne manquent 
pas de lui donner; non pour lui ètre utile, 
mais pour ſe lattacher; ne cherchant le che- 
min qui conduit au coeur, que pour y entrer 
& sen rendre le maitre , & non pour le re- 
former. | _- 

VII. Il a ſur- tout un grand ſoin de gue- 
zir le Prince de la crainte ou de la gene qu inſ- 
pire naturellement la preſence d'un Confeſ- 
ſeur. Il ne Vaborde qu avec des airs fi reſpec- 
tueux & ſi ſoumis, & avec un viſage ou la 
complaiſance & Yadmiration font tellement 
peintes, qu'il efface enticrement de ſon eſprit 
ce que Tidee de directeur a de triſte, & qu'il 
le met en pleine ſurere a Vegard des avis quil 
naimeroit pas qu'on lui donnar. 

VII. II n'a, comme le courtiſan, que la 
ſeule intention de plaire; d' etre vu de ſon mai- 
tre avec bonte, de ſe conſerver du credit par 
fa faveur; de remplir leſptrance de ceux qui 
lui ont procure ſon emploi; & de ne pas met- 
rre obſtacle a la haute conſideration qu'un tel 
miniſtere doit attixer a un homme habile & 
entendu, 
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IX. Pour cette raiſon, il avance qu au- 
tant que le Prince le veut, ou le permet. Il 
ſonde ſes diſpoſitions, & ſe meſure ſur elles: 
plus hardi , sil eſpere que ſon courage ſera eſ- 
timE; mais reſerve & prudent, 11 le ſilence ſeul 
eſt approu ve; faiſant un pas, de peur de pa- 
roitre lache: mais Sarretant, de peur detre 
incommode. 5 

X. Comme il a deux interets contraires ; 
celui d'etre eſtimè homme de bien, & celui 
de ne point troubler le repos du Prince; il 
| lone la vertu, quand il peut le faire fans riſ- 
que, & blame le vice, quand il n'a rien a 
craindre. Si le Prince a quelques bonnes qua- 
lites, il s'attendrit en les louant. Si le Prince 
eſt exempt de certains vices, & s il les hait , 
ſon zèle s enflamme contre eux. Mais ſur les 
vertus qui manquent au Prince, ou ſur les des, 
fauts qu'il a, le Confeſſeur eſt plein de dif 
cretion ; & il ſe ſouvient de Ia maxime, que 
pour regner il faut ſavoir diſſimuler. 

XI. Si neanmoins le dẽſordre eſt public; 
& qu il aille juſqu'au ſcandale, il parle alors, 
mais avec une charite complaiſante , & avec 
un zele qui na rien d'amer. Il accuſe la foi- 
bleſſe generale , plutôt que le Prince: il le 
plaint : il Vexcuſe auſſi un peu. Il eſt plein 
d eſperance pour Tavenir; & il trouve dans les 
autres qualites du Prince, qui ſont excellen- 
tes, une aſſurance preſque certaine, ou que le 
mal ne durera pas, ou qu'il ſera couvert par 
les bonnes ceavres. Il mèle avec art Vindul- 
gence aux avis, aſin que lune conſole, & que 
les autres &difient ; & que ſi le dẽſordre conti- 
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nue, on ſoit content de celui qui le volt fart 
inquiẽtude & fans impatience; & s'il ceſſe, 
qu'on ſache gre a celui qui a predit qu'il fini- 
Toit, Tout le but de cet habile médecin, ef 
de ſe conſerver ſon malade. Il lui eſt egal quil 
gueriſle , ou que {a maladie continue, pouryꝭ 
qu aucun autre ne ſoit conſulte. 

XII. Si les moeurs du Prince ſont inno- 
centes, & ſi toutes ſes inclinations le portent 
au bien, le politique Confeſſeur eſt alors par- 
tage par deux vues diftcrentes. Il applaudit au 
bien qui ne lui coùte rien, & qui lui fait hon- 
neur; & il craint en ſecrer, que ce bien ne 
devienne trop ſerieux, & qu'il ne ſoit plus le 
maitre den arreter le progres & les ſuites. Mais 
il y auroit du danger a s'y oppoſer ouvertement. 
Le parti le plus ſur eſt de borner la lumiere; 
& C'eſt a quoi il s applique. | 

XIII. Si le Prince a du goſit pour la lec- 
ture, on le combat d'abord , mais foiblement, 
pour ne le point rendre plus vif par une reſi- 
tance trop marquee. On lui repreſente enſuite, 
& lon prend ſoin de le lui faire dire par dau- 
tres, qu excepte l Hiſtoire, toute autre lecture 
eſt inutile aux Princes, & ſouvent dangereuſe. 
On met a deflein auprès de lui des perſonnes 
qui le detournent & qui l'amuſent ; & Von com- 
mence a etre tranquille, lorſque des choſes iti- 
voles ont pris la place des livres. 

XIV. Si le Prince a commence a lire des 
choſes capables de 1'<clairer ſur la Religion, à 
connoitre des perſonnes de mérite & a les gol. 
ter, atemoigner de la confiance pour elles & 
pour leurs conſeils, tout eſt employe pour pre- 


- — 
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venir les ſuites d'un ft grand mal; les ſoups 
gons, Fartifice, la calomnie meme, { Von eſt 
x6duir à cette nẽceſſitẽ. Il n'y auroit plus moyen 
de gouverner le Prince, s il coir trop inſtruit. 
Il ne verroit plus les choſes comme on les lui 
diroit, s'il les connoiffoir immèédiatement par 
ui - meme, Son Confeſſeur ne ſeroit ècoutẽ 
qu autant qu il auroit raiſon. Ses conſeils ſe- 
roient examines : ſes lumieres ſeroient com- 
parces avec celles que le Prince trouveroit ail- 
leurs, Il arriveroit pent-&tre de-la, qu'on lui 
prefereroir quelqu'un, ou qu au moins on Te- 
couteroit avec lui. De tels inconveniens ſont 
affreux; & le remede unique eſt, que le Prince 
demeure toujours enfant, & toujours en tu- 
telle; & que ſes bonnes intentions, qui le me- 
neroient trop loin, ſoient arrètèes par une 
ignorance ſalutaire au Confeſſeur & à ſes amis. 
X V. Ce Confeſſeur prudent ſelon le fiecle ,; 
cache a ſon diſciple, deſtine a lerre toujours, 
ce que la Religion a de plus grand & de plus: 
ſolide, & il ſubſtitue a des verites ſublimes, 
des penſces baſſes & vulgaires; & à des devoirs 
importans, de petits exercices qui neclairent 
point leſprit, qui ne nourriſſent point le cœur, 
& qui expoſent le Prince a mepriſer un jour la 
Religion, faute de la connoitre. Ce danger 
qui toucheroit un autre, n'eſt rien pour le 
Confeſſeur, qui nee croit en ſùretè qu autant 

que le Prince demeure foible. | 
XVI. C'eſt dans cette vie qu'il lui cache les 
regles de VE2liſe ſur la penitence, ou qu'il les 
lui repreſente comme des uſages qui n'oat eu 
qu une courte dure, & qui ont été utilemens 
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abolis. C'eſt dans ce deſſein qu'il lui Gre IR. 
criture ſainte , fi le Prince a la feibleſſe de ſe 
la laiſſer arracher ; ou qu'il s efforce de lui per. 
ſuader, qu'elle eſt pleine d'obſcurites ; qu on 
trouve de grands dangers, & peu de regles pout 
la conduite, & que des livres compoſeés avec 
meèthode, tels que ceux qu'il lui nomme en 
ſecret, ſont plus utiles. C'eſt par le mème 
principe qu'il lui parle des Ecrits des SS. pe- 
res, comme d' ouvrages uniquement deſting 
a la rẽfutation des hereſies de leur tems, dont 
la memoire eſt abolie, & ou lon ne peut pren- 
dre des regles ſüres pour la morale, parce que 
la diſtance de leur fiecle au notre a introduit 
d'autres maximes & d'autres uſages. Enfin ceſt 
ſur le meme plan, & par le meme eſprit, quil 
ne lui decouvre rien de la premiere & de la 
plus auguſte anriquire ; qu'il en Ecarte le dil- 
cours, lorſque l'occaſion le fair naitre ; quil 
parle avec mepris des recherches qu'on fait de 
ces anciens veſtiges de la pierce & de la diſci- 
Pline de nos peres; & qu'il accuſe le reſpedt 
qu'on a pour 1'Egliſe fondee par Jeſus-Chriſt & 
par ſes Aportres, d'erre une ſecrete condamna- 
tion de IEgliſe preſente. 

XVII. Outre le deſſein de n'inſtruire le 
Prince ſur aucune choſe qui puiſſe lui donner 
de lelevation, le Confeſſeur en a un autre, 
& qui le touche d'auſſi pres. Il ne veut pas que 
ſes maximes & ſes deciſions ſoient comparces 
avec les regles que la Tradition nous a conſer- 
ves ; & qu'on juge de ſes penſces, toutes ſe- 
culicres & toutes mondaines, ſur les plus im- 
portans deyoirs des Princes, par la maniere 


P , 
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Jont VEcriture & les ſaints Peres en parlent. 
XVIII. Ce Confeſſeur, plein de Tamour 
da fiecle , ne veut point qu'on approche de 
ui, ni du Prince, une lumiere ſi pure. II ſe 
plait dans la Cour la plus magnifique; & plus 
elle eſt brillante, plus il ſe trouve honor dans 
la place qu il occupe. Il eſt rres-Eloigne de con- 
damner, ni le luxe, ni la depenſe, ni le faſte. 
Lui-meme y applaudit & le loue. Le Prince 
n'a qu à conſulter ſon gour & ſes revenus: il 

ut meme aller au- delà de ſes forces, fans 
craindre de la part du Confeſſeur le moindre 
avis. Une telle ſplendeur réjaillit fur ce der- 
nier, & il en partage l<clar. 

XIX. Il eſt vrai que, fi le Prince ſe decla- 
Toit pour la modeſtie, le Confeſſeur auſſi-r6r 
Vapprouverait, & condamneroit meme ſève- 
rement tout ce qui ſeroit ſuperflu. Mais fi le 
got du Prince venoit a changer, ou fi fon 
ſucceſſeur en avoit un different , & vouloit re- 
tenir le Confeſleur, celui- ci paſſeroit alVinſtane 
de Iamour de la modeſtie a celui de la magni- 
ficence ; & ce changement n ẽtonneroit que 
ceux qui ne ſauroient pas que ſon amour inya- 
Tiable & conſtant eſt celui de ſoi - meme, & 
qu il eſt diſpoſe a prendre toutes les formes , 
pourvu qu'il regne, en paroiſſant ſe rendre dẽ- 
pendant des volontes du Prince. 

XX. Il y a ſouvent des choſes tres-indecen= 
tes dans les palais des Rois: mais ne craignez 
point que les yeux du Confeſſeur en ſoient bleſ- 
ſes. De telles petiteſſes ſont fort au- deſſous de 
lui, & il les laiſſe a des eſprits foibles que le 
bronze & la pierre ſcandaliſent, & qui s arrè- 
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tent & conſidèrer dans une ſtatue on dans un 
tableau autre choſe que Vart., Le directeur dun 
particulier ſeroit peut-etre oblige de deſcendre 
dans ce detail : encore faudroit- il excepter des 
hommes, ou d'une grande naiſſance, ou d'un 
grand bien: mais que le Confeſſeur d'un Sou- 
verain s occupe de pareilles reformes, ceſt 
oublier ce qu'il eſt, 

X XI. Les batimens , les jardins, les eaux; 
les beautès repandues avec profuſion, ſont lob- 
jet de ſon admiration; & jamais ces depenſes. 
. immenles ne le font ſouvenir, qu elles coi- 
tent ſouvent, & les larmes, & le ſang des 
Pauvres, | 

XXII. Il eſt inſenſible aux tributs exceſ- 
ſifs, & plus dur ſur ce point que ceux- mèmes 
qui fe croyent obliges a les exiger, & qui 
murmurent aſſez haut contre la cruelle indi- 
ference de celui qui devroit avertir le Prince, 
& qui ne le voit que pour Tadmirer. Mais sil 
Yavertifloit , & d'une maniere auſſi (crieuſe 
qu'il le devroit , il attaqueroit Fendroit du 
Prince le plus ſenſible ; il lui feroit voir la ne- 
ceſſitè de reformer beaucoup de choſes qui ſer- 
vent a ſon plaiſir; il Taffligeroit par une 
telle vue, & il $'expoſeroit à ètre remercic 
de ſes conſeils, & decharge du ſoin den 
donner de pareils a Vayenir ; & c'eſt unique 
peril qu'il apprehende. Que I Etat ſoit accablc 
d'un poids qu'il ne peut ſoutenir, c'eſt la moin- 
dre de ſes inquictudes. Pourviiqu'il trouve dans 
Je Prince un accueil favorable, & qu'il ait la 
liberté de Ventretenir auſſi ſouvent & ſur telle 
matiere qu'il lui plaira, il eſt ſatisfait, & ng 
plus rien a deſirer. 
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XXIII. Il en eſt de meme de P'inclina- 
tion du Prince pour la guerre, pour les con- 


queres, pour le defir d'une fauſſe gloire. Le 
Confelleur eſt le premier a juſtifier (es ſenti- 
mens, a y trouver de elevation & de la gran- 
deur : à ſe joindre aux flatteurs, qui n'exami- 
nent que le ſucces & jamais la juſtice des en- 
trepriſes, Le ſang des citoyens & des errangers 
repandu, les Provinces deſolees par le fer & 
le feu, VErar epuiſe d'hommes & d' argent, le 
compte que le Prince & que lui-meme en 
rendront au tribunal de Jeſus-Chriſt, ne le 
touche point. Il juge de cette vaine apparence 
de gloire, plus fauſſement que n'onr fait beau- 
coup de payens ; & il porte dans ſon coeur plus 
d oppoſition a IEvangile que pluſieurs infl- 
deles. 

XXI V. Auſſi s accommode. t- il de tous les 
Princes, dans quelques diſpoſitions qu' ils puiſ- 
ſent Etre ; & non-ſeulement il n'en refuſe au- 
cun, mais il s offre à tous, & brigue baſſement, 
non la confiance de quelques- uns dentreux , 
mais Vapparence de Vayoir. Ceux- mèemes dont 
il connoit Firreligion & Vincredulite ne Veron= 


nent point. Il eſt à leur égard auſſi complai- | 


ſant & auſſi rampant que pour les autres, I! ſe 
trouve auſſi honorè de paſſer pour leur Confeſ- 
ſeur, quoiqu'il n'en ait que le nom & les ap- 
pointemens, que s'il Veroit d'un Prince ſoli- 
dement chrétien. Il n'en fait pas ſa cour avec 
moins d'aſſiduité. Il n'en eſt pas moins em- 
prelle pour attirer ſur ſoi quelques regards, & 
il ne tient pas a lui que le Prince . fortifie 
dans les injuſtes prcjug&s contre la Religion, 
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480 In8TITUTION. 
en ſugeant delle par les manieres baſſes & 
indignes de celui qui devroit en cre inſtruit, 
& qui en fait ſervir le prẽtexte à ſon am- 
bition. 4 WIE oo i oo 
XXV. Mais la tentation la plus forte con. 
tre la foi des Princes, qui, avec quelque doute 
ſar ſon ſujet, conſervent de leſprit & du ſens, 
eſt la facilitẽ qua le Confeſſeur a leur donner 
les Sacremens, ou meme la violence qu il leur 
fair pour les recevoir, quoiqu' ils sen recon- 
noiſſent tres-indignes. Un tel ſcandale acheye 
ſouvent de les fixer dans Vincredulite , parce 
qu ils ſentent bien d'un core, que fi ce quon 
dit de la Religion ètoit ſerieux, ce ſeroit un 
grand crime que d'en profaner les myſteres: 
& qu ils penſent d'un autre core, que les mi- 
niſtres de I'Egliſe , ſont tous a-peu-pres tels que 
leur Confeſſeur, politique comme lui, donnant 
tout au ſpectacle, & ne conſervant de la pie 
que les dẽhors. : | 
XX VI. Mais, ni la profanation des cho- 
. ſes les plus ſaintes, ni les conſcquences af- 
freuſes qu'en tirent les incredules, ne font fur 
Teſprit du Confeſſeur qu une legere impreſſion, 
Il juge de tout cela par une lumiere ſuperieure 
aux regles preſcrites aux autres miniſtres de 
VEgliſe; & il eſt perſuade, que c'eſt un fi grand 
bien que les Princes donnent de tems en tems 
des marques publiques de Religion, qu il faut 
peu examiner fi leurs diſpoſitions interieures) 
| I&pondent 3 & qu il eſt mème important de 
couvrir leurs doutes ſur la foi, ou leurs deſor- 
dres, par Juſage des Sacremens, qui trompe 
au moins une partie du Royaume, as 
„ | alle 


t 


"i. 
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daliſe quelques courtiſans. Autrement le Con- 


ſeſſeur ſeroit reduit à Tune de ces deux extrẽ - 
mites, ou dattendre que le Prince fut con- 
verti; ce qui fouvent iroit bien loin, & dons 


neroit au Confeſſeur une reputation de ſerie 


qui ne convient point- A la Cour: on de té 
moigner au Prince que ſon miniſtère lui tant 
inutile, i] ſe retire pour Foctaper de ſon pro- 


pre Aalut ce qui ſeroit la faute la plas grof- . 


ſiere & la plus W contre la bonne po- 
itique. 

XXVII. 11 Rut pen rome après cela; 
gu un tel Confeſſeur donne tous (es ſoins 
applanir:; peut Elargir-, pour abtéger N voie 
du ſalut. II a reſolu de conduife les Princes; 
& les Princes mont pas tous rẽſolu d tre vèri 
tablement chretiens. II faut done trouver 10 
moyen de les conduire, ans:quils le devien- 
nent, De le leur dire auſſi cruement, ce ne 
ſeroit pas le moyen de les attirer: car ils crojent 
tous pour la pluparr qu ils ſont chretiens , ou 
qu'il sen faut peu. 11: faut: donc les laiſſer dates 
Fopinion qu ils ſe ſauvenk; Raus exiger qu ils 
y travaillent, & mettre par conſequent toute 
fon induſtrie, A  empecher que TEyangile ne 
ſoitun obſtacle à leur ſalut. Ils le trouveroient 
toujours dans leur chemin, ſi le Confeſſeur ne 


ſaroit Téluder a propos, 1 interpreter, Vadou- 


cir, & le reduire, par rapport aux Princes, X 
fi deu de choſe; 5 que ce NE *eſt Plus une affairs 
que de Sen tirer, 


XXVIII. 1! eff vit due le Fils de Dien 


2 dit en termes clairs, & encore avec Etonne- 


ment, que le ſalut toit très- difficile. « Oh! 
Tome III. X 
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7 que la porte de la vie eſt petite & ſerrce; 
2 que le chemin qui y conduit eſt Etroir, & 
„ quil y en a peu qui le trouvent! Faites 
n effort pour entrer par la porte ötroite: car 
je vous aſlure que pluſieurs chercheront les 
v moyens dy entrer, & ne le pourront >, Il 


eſt encore vrai que le Fils de Dieu a fait aur 


riches, & par conſequent aux Rois, une appli- 
cation particuliere de ces redoutables verites : 
ce 3. Je vous le dis en vérité: il eſt bien dif- 
>> ficile qu'un riche entre dans le Royaume 
>» du ciel. Je: vous le dis encore une fois: il eſt 
>> plus aiſle qu un chameau paſſe par le troy 
„ d'une aiguille, que non pas qu un riche en- 
» tre dans le Royaume du ciel >», 

XVXIæX. Mais un habile Confeſſeur ne sal 
larme pas aiſement. En premier lieu, il de- 
fend la lecture de I Evangile, ou il nen parle 


jamais; & ce moyen abrege coupe la racine des 


ſcrupules. En ſecond lieu, il excepte les Rois 
de la regle commune, dont la condition ſe- 
reit bien malbeureuſe, s ils étoient obligts 3 
la meme exactitude que leurs ſujets. En troi- 
feme lieu, il avertit de ne pas prendre a la 

lettre les paſſages de I Ecriture les plus for- 


1 Quim anguſta porta, & atcta via eſt, quæ ducit ad 
vitam, & pauci ſunt qui inveniunt eam? Mauth. C. 8, 


% Ihe 3 | 3 
2 Contendite intrare par anguſtam portam, quia mul- 


ti; dico vobis, quærent intrare, & non poterunt. Luc. 


1 3 - . 24 : 

z Amen dico vobis, qaia dives difficiſè intrabit in 
regnum cœlorum. Et iterum dico vobis : facilius eſt ca- 
melum per foramen acts tranſire, quam divitem intrate 


in regnum cœlorum. Matth. 19. v. 23. & 24+ 


; ( 
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mels, parce qu autrement on vivroit toujours 
dans la gene. Enfin il croit pouvoir d mon- 
trer, qu il y 2 une viſible exagerarion dans 
|'Evangile, parce que tout Prince qui a un 
Confeſſeur aupres de lui, ne ſauroit ſe perdre, 
puiſque ce ſeroit une merveille sil mouroit 
ſans Confeſſion, ou s il ſe confeſloit ſans crain- 
dre d etre damne pour ſes crimes ; ce qui ſuffit 
pour lui onvrir le ciel, & qui coũte certaine- 
ment peu de choſe. Ainſi lon ne doit pas tant 
s effrayer de ces paroles, que la porte qui con- 
duit a la vie eſt petite, & le chemin Errait : 
car tout au plus elles Etoient vraies avant qu'on 
eüt Elargi la porte & le chemin. s 
XXX. Rien neſt plus fecond en expéẽ- 
diens, en raiſons, en bienſeances, qu un Con- 
feſſeur de ce caractere, pour rendre legitime 
ce qui ne le ſeroit pas ſans ſa dexterire & ſes 
ingenieuſes inventions. Des que le Prince veut 
qu une choſe lui ſoit permiſe, aufli-ror elle 
devient juſte & neceſſaire. Lutilitè publique 
sy trouve jointe dans le moment, une ſantẽ 
plus precieuſe que la vertu, & plus importante 
que les loix, eſt un fondement inépuiſable de 
diſpenſes, Et qui d'ailleurs pourroit ſe rẽſoudre 
a affliger un Prince en combattant ſes defirs ? 
Un Confeſſeur courtiſan n'eſt a ſa place que 
pour les juſtifier , & il rendroit bien peu de 
{ervice, s il manquoit a ſon miniſtere au beſoin. 
XXXI. LEcriture parle ſouvent contre ces 
deteſtables arrifices pour pallier le mal, & pour 
lui donner Tapparence du bien: « Le pécheur, 


1 Ipſe ædificabat parietem, illi autem liniebant eum 
to abſque paleis. Exech. 1 3. U. 10. : 
R ij 
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> dit- elle, batit la muraille, & le faux Proc 
>> phẽte prend ſoin de Venduire & de la crepir, >» 
Lun commet Viniquite, & Iautre la couvre & 
la colore. Lun eſt injuſte fans excuſe, & Tau- 
tre prend ſoin de lui en fournir. c Par tout 
2> ou le pecheur veut ſe repoſer, dit encore 
>> Ecriture, le faux Prophete a la precaution 
> d'y mettre des oreillers, afin qu'il sy re- 
>> poſe mollement. Il en met ſous les coudes, 
„ il en met ſous la tète, & il a meme le 
>> ſoin de les y attacher, de peur qu ils ne ſe 
>> deplacent pendant le ſommeil, & que le 
>> ſentiment de quelque choſe d' inẽgal ou de 
>> dur ne Vinterrompe. Le deſſein du faux Pro- 
»> phete, continue I Ecriture, eſt de prendre 
>> les ames à cette amorce, & de leur faire 
>> croire qu il leur donne la vie, en la leur 
0 Otant, 55. | 
X X XII. Ces termes figures ſont plus clairs 
que lexplication qu'on entreprendroit de leur 
donner ; & tout le monde croit y voir la pein- 
ture du Confeſſeur complaiſant : mais il pre- 
tend qu'on a grand tort de'ly voir, parce 
qu au tems d Ezechiel, d'ou ſont rirtes les 
paroles que j ai Circes, il n'y avoit point de 
Confeſſeur en titre; que dans les choſes odieu- 
ſes il faut etre expreſſement nommè; & qu ainſi 
tout ce qui eſt dit contre la complaiſance des 
faux Prophẽtes, ne peut Erxe tir a conſequence 
contre lui. | 


2 Conſuunt puvillos ſub omni cubito manũs; & fa- 
ciunt cervicalia ſub capite univerſæ ætatis, ad capiendas 
animas : & cum caperent animas populi mei, viviſica- 

bant animas corum. Exech. Ibid. v. 18. 
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EXVXXIII. Pour connoitre juſquà quel point 
ra ſa politeſſe & ſon attention a n etre jamais 
incommode, on n'a quà demander aux grands 
qu'il conduit, s ils ſe ſentent moins en libertẽ 


avec un tel cenſeur, que s ils n'avoient per- 


ſonne; & ils rẽpondront ſans doute, qu ils ſe 


ſentent auſſi peu gents par ſa preſence, que 
par celle d aucun Officier de leur maiſon: 
qu'ils ne changent rien pour lui dans leurs 
diſcours, ni dans leurs actions; & que c'eſt 
pour eux la meme choſe qu'il ſoit dans le pa- 
lais, ou qu'il ſoit abſent, 
XXXIV. En effet, qu'on examine quels 


abus il a Orcs, quelle réforme il a faite, 4 


quels deſordres il a remedie depuis que le 


Prince, & avec lui toute la Cour, depend de 


ſes conſeils : on verra que tout eſt demeurẽ 


en meme état; que la licence n'a fait que 


croitre 3 & que plus le credit d'un tel hom- 


me eſt augmente, plus la vertu a perdu du 


ſien. 
XXX. Auſh n'ẽtoit- il pas venu pour la 
mettre en honneur. Sa commiſſion portoit, 


de laiſſer tout le monde en paix; except 


ceux qui auroient de la lumiere & du zéle. 
Pourvi qu'il ſoit le maitre, il laiſſe tout le 
monde en repos: & ſemblable au * fort armE 
de VEvangile, il veut que tout ſoit tranquille, 


à condition que tout ſoit ſoumis. Toute: r6- 
forme, ſelon lui, cauſe nëceſſairement quel- 


1 Dicentes pax, & non eſt pax. Exech.C. 13. v. 10. 
2 Cum fortis armatus : (Jeu Chriſt appelle æinſi le 


Demon) cuſtodit atrium tuum, in pace ſunt ea que poſ- 


ſidet. Luc, e. 11. 325 
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que trouble. Tout renouvellement de pitt eſt 
une dangereuſe nouveaute, ſur- tout a la Cour. 
11 a trop de prudence pour n'aller pas au- 
devant d'un tel mal. Qu'on faſſe, dit-il, à 
ordinaire, & qu on ſoit en paix. 
XXXVI. Il ne pretend pas néanmoins 
qu on renonce au ſalut: il demande au con- 
traire quon Feſpere, & qu'on s'en tienne 
preſque aflure, ſi Yon veut bien ſuivre ſes con- 
ſeils. Mais quels conſeils ! Ils ſe reduiſent 
preſque tous, a I'egard du Prince, a des cho- . 
ſes de nulle conſequence 3 a quelques prieres 
particulieres fort courtes; a Taffiſtance a la 
Meſſe, dont on ne lui explique jamais le fond 
ni les myſteres ; a un 2zcle vif & ardent contre 
les perſonnes qui déplaiſent au Confeſſeur; à 
Faſſociation a tout le bien qui ſe fait dans un 
Ordre religieur, & peut ètre au privilege dẽ. 
tre du Corps; & a quelques autres choſes pa - 
reilles, purement exterieures, qui ne courent 
Tien a Vamour propre, & qui tiennent lieu 
de ce que VEvangile a de plus eſſentiel & de 
plus grand. | 
XXXVII. * Ceſt ainſi qu'un faux politi- 
que, ſous un nom reſpectè avec raiſon par le 
Prince, le trompe indignement par des pro- 
meſſes flatteuſes, & par de fauſſes benédictions, 
comme parle I Ecriture. Ceſt ainſi que, * pat 
des diſcours artificieux, il vend ſon maitre, 


1 Hujuſcemodi Chriſto Domino noſtro ſerviunt, {ed 
ſuo ventri : & per dulces ſermones, & benedictiones ſe- 
ducunt corda innocentium. Rom. C. 16. v. 18. 

2 In avaritia, fictis verbis de yobis negotiabuntur. . 
Pet. C. 2. v. 3. 7; 
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& que, ſelon expreſſion du S. Eſprit, il tra- 
fique de fon ame & de ſon ſalut, par un mo- 
tif d' interèt: lui qui en avorr requ le precienx 
depôt, & qui aureit di mille fois ſacrifier fa 
vie pour un Prince qui lui avoir confit fa 
conſcience & fon efperance erernelle, 

XXX VIII. Je ſupplie inſtamment le Prin- 
ce à qui j'ai Phonnear de parler, de bien peſer 
le ſens de ces importantes paroles. « Par des 
> diſcours pleins Cartifice ils vous vendront, 
& feront trafic de vos ames , pour farisfaire 
» leur avarice & leur interèt . Ceſt le S. 
Eſprit qui les a dites par la bouche du pre- 
mier des Apòtres, pour rendre attentif les fi- 
deles de tous les ficcles, & principalement 
les perſonnes puiſſantes & les Rois, aux ar- 
tifices que des hommes intereſſẽs employeront 
pour les ſeduire. Il leur decouvre la fin & le 
motif de ces ſeducteurs, leur indiflcrence pour 
le ſalut de ceux dont ils briguent la conduite, 
le deſſein qu ils ont de le Acrifier à leur ava- 
rice & à leur ambition, la perfidie avec la- 
quelle ils le vendent, & en font trafic pour 
arriver a leur fin, II leur arrache le maſque 
dont ils ſe couvrent. II fait voir ce que ca- 
chent leurs paroles ſi reſpectueuſes, & leurs 
ſoins ſi empreſſes en apparence. Il montre 
leur cœur a decouyert, plein de paſſions, & 
en particulier celle de tout avoir & de tout 
dominer; & qui n'a au contraire que de 
indifference, & mème de la cruaute pour le 
Prince, dont ils ſe jouent, & qui ne ſert que de 
pretexte & d'inſtrument A leurs pretentions & 
a leurs deſſeins. 
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XXXIX Us font pleins, non-ſeulement 
de reſpect, mais d'admiration pour les Prin- 
ces: ils leur paroiſſent deyouts plus qu aucun 
ſujet: ils ſont appliques a leur plaire avec plus 


d<rude qu aucun courtiſan: mais, dit VEſprit 
de Dieu, que les Princes ne ſe laiſſent point 
prendre a cette amorce., * Ce n'eſt pas eur, 


mais leur pouvoir, que de tels hommes cher- 
chent: & ils n'aiment dans. leurs perſonnes, 
que lVeſperance de Tegner par eux. Leur 
ambition & leur orgueil paroiſſent dans leurs 
actions & leurs diſcours, quand ils ne ſont plus 
en la preſence du maitre z & ce neſt que par 
Interer que devant lui ils affectent des manie- 


es ſi reſpectueuſes & ſi ſoumiſes. 


XL. LApòôtre nous enſeigne « que * tout 
>> ce qui eſt écrit, a été écrit pour notre in- 
» ſtruction . Ainſi un Prince feroit très-cou- 


pable, ſi, après tant d'avis reiteres, il n'ctoit 


en garde contre des hommes dont IEcriture 


2 dèvoilé Vartifice ; & s'il ſe repoſoit du ſoin 
de ſon ſalut, ſur des perſonnes qui ne ſongent 


ni au ſien, ni au leur; & qui ne veulent 
23yoir a confiance que pour le tromper. 


1 Secundùm deſideria ſua ambulantes; & os eorum 
loquitur ſuperba, mitantes perſonas, quæſtus causl. 
Jud. 16. | 

2 Quzcunque ſcripta ſunt ad noſtram doctrinam ſcrip- 
ta ſunt. Rom. Co 17. Vo 4 : 


SIM 


* 
* 
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W 


8 il eſt ſe ts que les Princes 
choiſiſſent un homme qui les trompe, &. 


le preferent a un guide plus eclaire. 
& plus fidele. | 


1. Mais le nombre de ceux qui aiment 4 
ktre ſeduits, eſt pour le moins auſſi grand que 
celui des ſeducteurs. L'amour de la flatterie, 
ſi naturelle à tous les hommes depuis leur 
corruption, 4 banni de leur coeur celui de la 
verite ; & les Princes ſont plus expoſes que 
les autres, par le gain-qu'on peut faire en les 
trompant, & par le riſque que lon court en 
leur donnant de ſages avis, de n avoir auprès 
deux que des flatreurs de toute eſpece. 

IT. Le plus dangereux eſt ſans doute, celui 
qui les trompe ſur le ſalut: mais 'eſt ordi- 
nairement celui quils aiment le mieux, & 
dont ils èvitent avec plus de ſoin d approfon- 
dir les intentions, & de decouvrir la mau- 
vaiſe foi & la perfidie.. 

III. Lorſque les Princes ont des aſl ions, 
ils ne veulent aupiès deux pour Confeſſeurs, 
que des hommes laches ou complices, aveu- 


gles ou muets, qui ſoient ſemblables x J des | 


chiens muets, comme parle ! Ecriture, ou à 
des ſentinelles endormies. 


IV. Lorſqu' ils ont pea de foi, ils veulent 


1'Speculatores cœci: canes muti non v. lentes latrare3 * 


dormientes & amantes ſomnia. [ji 56. v. 10. 
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conſerver un extérieur nèceſſaire à leur &. 
putation, & a la tranquillite de I Etat. Un Con- 
feſſeur officieux eſt alors un tẽmoin utile, quoi. 
que peu ſincere. Il ſert a couvrir ce qu on eſt; 
& on lui fait bon gre du perſonnage qu'il fait, 
dont un homme plus droit 6& moins depen- 
dant ne ſeroit pas capable. 

v. Lorſqu' ils rẽforment quelque choſe dans 
leur conduite, ou par un bon motif, ou parce 
que amour de la vie ſuccede a celui de la 
yolapte, ils font fort aiſes qu un Confeſſeur 
ſoit content, qu il loue, qu'il admire, & qu'il 
nerxige rien de plus. Un autre menageroit 
plus ſes louanges, & ſeroit plus mal aiſé à 
contenter. Deux grands défauts que ſes bon- 
nes, qualitts ne convriroient pas. 

VI. Ils veulent preſque tous, que le falut 
ſoit a leur &gard comme les autres choſes qu ils 
deſirent, eeſt-a-dire, facile & fans qu'il leur 
en cone. Ceſt afſez pour eux de le vouloir: 
il faut que d'autres fe chargent de Fex&cution, 
Un homme commode les delivre de ce peni- 
ble ſoin, & le prend ſur ſoi- meme: ainſi le 
Prince n'en entend preſque plus parler. Ce 
ſeroit tout le contraire, ſi le Confeſſeur ętoit 
bien perſuade qu on ne ſe ſauve, ni fans ef- 
fort, ni par les ſoins d'antrui. : 

VII. Lorſque rien ne leur paroit mauvais 


dans leur conduite, ils ſouhaitent avec grande 


paſſion, d' etre propoſes a leur Cour & a tout 
Je peuple comme un exemple de piété. Ils 


ne pretendoient pas a cette gloire lorſqu ils 


avoient des paſſions, ou guerrieres, ou ſen- 
ſuelles; mais a meſure que lage les a cal- 
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mes, le deſir d'etre un heros du còte de la 
vertu, ſe fait ſentir après tous les autres: & 
pour lors c'eſt une douce conſolation que da- 
voir un Confeſſeur qui ne trouve rien de plus 
pur que la conſcience, rien de plus innocent 
que la vie, rien de plus ſaint que les inten- 
tions. Cette idce de perfection «Ecarre bien 
loin le ſouvenir des fautes paſltes. Il n'eſt plus 
queſtion de les expier par la penitence : & 
perſonne n'a droit d en conſerver la m&moire. 
Un homme plus inſtruit des regles, ne ven- 
droit pas a fi bas prix la gloire de Vinnocence ; 
& il prepareroit avec plus de ſoin le Prince a 
paroitre devant le tribunal de Jeſus - Chriſt, 
tres-different de celui on l'on le juge ſi pur: 
mais c'eſt pour ces raiſons mèmes qu on ne 
veut point d'un tel homme. 1 


ARTICLE 111. 
Combien ce malheur eſt grand. 


I. C'eſt ainſi que saccomplit cette predj- 
diction de VAporre : Il viendra un tems 
> ot les hommes ne pourront plus ſouffrir la 
> ſaine doctrine, & qu'ils aſſembleront aupres 
>» deux une foule de Docteurs favorables a 
> leurs paſſions, & capables de ſatisfaire le 
> deſir qu ils auront d' entendre des choſes 


1 Erit tempus, cum ſanam doctrinam non ſuſtine- 
bunt, ſed ad ſua deſideria coacervabunt ſibi magiſtros, 
prurientes auribus; & A yeritars quidem auditum aver- 
tent, ad fabulas autem convertentur. 2. Timsth. C. 4. 
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3» agreables, Ils fermeront Toreille à ha verité, 
> & ils n ẽcouteront que des fables , & n'au- 
v ront du gour que pour elles. » 

II. Ce tems eſt. certainement venu. La w- 
Tit eſt odieuſe: les ſonges & les fables ont 
pris ſa place. Ceux qui pourroient encore 
Tannoncer, ſont rares, & ne ſont pas recher- 
chés: d'autres maitres ſe ſont repandus par- 
tout, qui ne diſent rien qui ne ſe puiſſe ac- 
corder avec l'amour du monde. II y a entre 
leurs diſcours & les paſſions des hommes, une 
ſecrete intelligence. On. les Ecoure avec plai- 
fir, parce qui ils approuvent ce qu on aime. On 
oppoſe leur foule & leur grand nombre, 3 
Tautorite de Vancienne doctrine, dont la pu- 
Tete & la rigueur ſont deyenues inſupporta- 
bles ; & ſans renoncer. ouvertement au Chri- 
ſtianiſme extérieur, on renonce ouvertement 
a VEvangite:. | 

III. Mais a quoi ſe terminera cette illu- 
fion, & cette eſpece. d' Apoſtaſie? Les fables. 
qu'on ſubſtitue a la verite, la peuvent elles 
Eeindre 2? Le gout qu'on a oo: elles, peut - il 
leur donner quelque realite ? Une fonle de 
Docteurs, appliques a. les, debiter & a les ré- 
pandre, eſt-elle autre choſe qu'une foule de 
ſeducteurs ? De quel uſage & de quelle defenſe 
ſeront- ils pour le Prince, quand il ſera juge 
ſelon Jeſus-Chriſt. & FEvangile 2 Quelle pro- 
tection, dit I Ecriture, recevra- t. il du men- 
ſonge ? Et de quoi lui ſexvira· . il d y avoir mis 
ſa confiance? f 


1 Dixiſtis: poſuimus mendacium ſpem neſtram , & 
mendacio protecti ſumus. Iſai. C. 18. v. 15. 
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IV. Ne vaudroit- il pas mieux, ſans com- 
paraiſon, qu'il neut jamais eu auprès. de lui 
de flatteur a ſes gages, ſous le nom. de Con- 
feſſeur & de guide? Un aveugle ſeul v eſt- il pas 
moins expole, que lorſqu' il s abandonne a un 
autre aveugle, qui ſe pretend clairvoyant, & 
qui marche avec confiance au. milieu des pè- 
rils: ſur- tout, ſi. cet aveugle ne lui donne la 
main que pour le tromper, &. pour couvrir le 


deſſein qu'il a de le mener on il veut, en pa- 


roiſſant lui èrre néceſſaire 2. 
A Tres 
Moyens de L eviter. 


I. Le plus grand malheur qui puiſſe arriver- 
T un Prince, eſt de conſier ſa conſcience & 
ſon ſalut à un homme qui ſe moque en ſecret 
de (a ſimplicitè, & qui ne repond a fa fince- 
ritè que par Ihipocrifie. Mais pour Eviter ce 
malheur, il faut que le premier directeur du 
Prince ſoit ſa propre conſcience ; qu'il ècoute 
ce maltre intErieur avec reſpect & docilite.z.. 
qu'il oppoſe point de. tenebres volontaires a+ 
la clarte de. ſes déciſions; qu'il ne cherche 
point dans des conſeils étrangers, a ſe raſſurer 
contre ſes propres lumieres; & qu'il ne con- 
ſulte pas, pour rendre douteux des devoirs 
dont il connoit evidence, II merite d tre- 
trompe, des. que la verite Timportune; & il 
ſe prepare a la ſeduction, des qu il deſire d tre 
diſpenſe de ce qu'il voit. 

I. A cette luniere intErienre, qui decide 


494 ImSTITUTION 
nettement beaucoup de choſes quand on 14 
conſulte, il faut joindre une grande connoiſ. 
ſance de la Religion, & avoir puiſce dans 
les ſources. On ne sen rapporte pas alors 4 
ce qu'il plait a un ſeul homme de nous en 
dire: & on eſt en état de juger, s il parle 
de ſon propre fonds, ou Sil a appris de IE- 

criture & 4 la Tradition ce qu il enſeigne; 
$'il eſt Faureur du menſonge, ou le diſciple 
de la vere, = 5 

III. Au lieu de confier temerairement ſon 
ſalut a un homme peu connu, & de sen repo- 
ſer ſur ſes ſoins, il ne faut rien mettre en pa- 
rallele avec ſes interets èternels, & ne ſe dé- 
charger ſur qui que ce ſoit de l'ame unique & 
immortelle qu on a regue. Un homme faint & 
fidele nous aidera : mais quand il ſeroit un 
Ange du ciel, il ne peut avoir que la moindre 
part dans la juſte ſollicitude dont nous ſommes 
nous-mèmes le ſujet & la matiere. = 

IV. On doit fe comparer fans ceſſe avec 
TEvangile, unique regle, toujours nouvelle 

& toujours indiſpenſable, qui jugera le mon- 
de, & contre laquelle le monde ne ſauroit 
preſcrire. Si quelqu un nous annonce une 
autre morale, il faut lui dire anathème, avec 
la méme indignation que s'il nous prechoit 
d autres articles de foi que ceux qui nous ſont 


1 Ve prophetis inſipientibus, qui ſequuntur ſpiri- 
tum ſuum, & nihil vident. Vident vana, & divinant 
mendacium. Ezech. 13. v. 3. & ß. 

2 Licèt Angelus de ccelo evangelizet vobis prætet 

uam quod evangelizavimus yobis , anathema fic. Gal. 


„ I. Uo 8. 
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Tkvéles. “J eſus-Chriſt Eroir hier, il eſt au · 
77 jourd hui, & il (era le mème dans tous les 
dvs fiecles . Cela eſt &galement vrai de ſa doc- 
trine & de ſes myſteres : & * quiconque pre- 
tend que la contume a prevalu fur quelques 
points de TEvangile, eſt certainement un ſe- 
ducteur. 1 
V. II faut devenir ſage par Texemple des 
autres, & voir dans quels relachemens ſont 
tombes , & les Princes, & les Grands, avec 
Tapplaudiſſement de leurs conducteurs autori- 
ſes; & ne pas ſe croire incapable des mèmes 
foibleſſes, & de la meme illuſion, fi Von choi- 

ſiſſoit de ſemblables guides. 
VI. Enfin il faut ſe ſouvenir du caractère 
eſſentiel qui a toujours diſtingue les vrais Pro- 
phẽtes du Seigneur, de ceux qui en uſurpoient 
te nom & le miniſtere. Les vrais Prophétes 
ont &r& infiniment éloignés de la flatterie. Its 
ont annoncè avec libertẽ, aux Rois & aux per- 
ſonnes puiſſantes dans le fitcle , tout ce que 
Dieu leur commandoit de leur dire. Its n'onr 
deſirè rien d'eux que leur penitence & leur 
converſion. Ils ont eu pour leurs veritables in- 
terers un zcle brulant, que les ménaces & les 
mauvais traitemens n'ont pi rallentir. La plũ- 
part d'entre eux ont (cells de leur ſang les vẽ- 
rites qu'ils avoient prechtes 3 & ils ont aimẽ 


1 Jeſus Chriſtus heri, & hodie, ipſe & in ſecula. 
Fg Rn variis & peregrinis nolite adduci. Hebr. C. 13. 
v. 8. G 9. 

2 Non eſt aliud Evangelium, niſi ſunr aliqui, qui 


vos conturbant , & volunt convertere Evangelium Chri- 
ſti. Gal, C. 1. v. 7. 
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juſqu au dernier ſoupir, les Princes memes qui 
les ont fait mourir, „„ 3 
VII. * Les faux Prophetes, au contraire, 
ont tous „ ſans exception ,.aime le menſonge 
& la flatterie, Ils n'ont eu d autre deſſein que 
celui de plaire, & aux Princes, & aux peu- 
ples. Ils ne leur ont jamais rien dit que da- 
greable,. ni rien predit que d' heureux. Ils en 
ont et auſſi beaucoup plus Ecoures que les vrais 
Prophètes, que Von invitoit à ſuivre la mè- 
me route, & ale rendre aimables en devenant 
auſſi complaiſans. Ils ſe ſont tous declares les 
ennemis du Prince & de! Etat, comme jaloux 
de la gloire, comme ſe ré&jouiſſant des maur 
publics & les deſirans. Ils ont etc leurs plus ar- 
dens perſẽcuteurs: & ceſt par. leurs calom- 
nies quiils les ont fait exiler, empriſonner, 
mettre a mort. Enfin ils ont été tous recon- 
noiſſables à cette double marque, qu ils di- 
ſoient beaucoup de bien des perſonnes puiſ- 
ſantes, quoiqu elles fuſſent ſans vertus; & 
quiils noirciſſoient par leurs accuſations les plus 
gens de bien, parce qu'ils ne ſe rendoient pas 
leurs eſclaves, & refuſoient d'&re leurs admi- 
Tateurs. « 2 Ils tuoient par Vanatheme , des 
v ames: vivantes aux yeux de Dieu: & ils don- 
>> noient la vie, par leurs benedictions & leurs 
>> louanges, à des ames mortes par 1injuſtice.- 


* r m_ . —_ S 2 * 
as e R watch, up le _— FF , 4 
3 — - "Cf Fey On 1 Git * 2 rr 2, 4 * mne ‚⏑ ,, wh hs, ” 
= x T.> N oy 7 4 8 6 * Pp . ” . 


7 Dicunt videntibus, nolite videre; & aſpicienti- 
bus, nolite aſpicere nobis ea que recta ſunt. Loquimi- 
ni nobis placentia, videte nobis errores. 1jai. C. 3%: 
v. 10. 

2 Ut interficerent animas quæ non moriuntur, &- 
vivific arent animas quæ non vivunt. Exech. C. 13. v. 
19. 
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»» lls affligeoient le coeur du juſte par leurs 
„ calomnies, quoique Dieu rendit tẽèmoignage 
„a ſon innocence; & ils inſpiroient une fauſſe 
»conflance aux pecheurs, qui les entretenoit 
„ dans leurs crimes, & les empèchoit de re- 
„ tourner à Dieu & a la juſtice par la peni- 
22 rence ». | | 

VIII. On n'a qua ouvrir les Ecritures , 
pour y trouxer ce parallele juſtifiè dans toutes 


ſes parties. Quiconque a beſoin d'une autre 
lecon, ne voit & ne comprend rien. Celle-cĩ 


eſt capable d'inſtruire tous ceux qui craignent 
dere trompès. : 


1 Mcerere feciſtis cor juſti mendaciter, quem ego non 


contriſtavi: & confortaſtis manus impii , ut non reyer= _ 


teretur a yia ſua mala, & viveret. Ibid. v. 22. 
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CHAPITRE XXI. 


Si c'eſt dans I Etat regulier, ou dans le Clerge 
que le Prince doit choiſir un Confeſſeur. Te 
plus grand merite doit decider. Dans l ega- 
lite de merite, le Clerge doit tire prefert. 


AA TIC I I I, 


Si Ceſt Save PEtat regulier ou dans le Clerg 
que le Prince doit choiſir ſon 
Confeſſeur. 


8 Il ne sagiſſoit que d'un particulier dont 
les devoirs ſont bornes , ou fi toute la 
fonction du Confeſſeur d'un Prince fe termi- 
noir a Ecouter ſes fautes , & a lui donner des 
conſeils par rapport a {a conduite perſonnelle; 
il ne faudroit pas tant conſulter ſur le choix, 
quoique tout le monde convienne, qu alors 
meme le choix ſeroit important. Mais les de- 
voirs d'un Prince ſont infinis, & il peut avoir 
beſoin de lumiere pour les connoitre, de con- 
ſeil pour sy bien conduire, de conſolation & 
de force pour s'y ſoutenir: & il eſt naturel que 
ce ſoit aupres de celui qui a le depor de {a 
conſcience, qu'il cherche & qu'il trouve tous 
ces ſecours. „ 
II. Ce qui at dit dans deux Chapitres , 
met le Prince en état de bien choiſir. Mais il 
reſte une queſtion a decider, qui peut tre de 


I. 
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eonſequence pour les Souverains, quoiqu elle 
intẽreſſe peu les particuliers. Elle conſiſte à 
examiner, fi c'eſt dans IEtat regulier, ou dans 
le Clerge , que le Prince doit prendre un 
Confeſſeur? Si ces deux partis ſont &gaux 5 
ou 5'ils ne le ſont pas, lequel il faut pre- 
ſerer ? | g 


ARTICLE II. 
Le plus grand merite doit decider. 


I. Il eſt certain en premier lieu, que c'eſt le 
merite qui doit dẽterminer, & qu on doit pré- 

ferer le plus grand. Toute autre conſideration 
n' eſt point decifive 3 & il en faut toujours reve- 
nir a l'eſſentiel. 

II. Il eſt certain auſſi que Dieu eſt le mai- 
tre de ſes dons, & qu il ne les attache à au- 
cune condition. Toutes les qualités néceſſaires 
peuvent donc ſe trouver dans le Clerge , & 
dans Etat régulier: & il ne s'agit que de 
ſavoir ce qu on doit canſeilter au Prince, 
en cas que l'égalité ſoit parfaite des deux 
| io ou que la difference ſoit peu confid6+ 
Table, 
III. Il me ſemble que f le merite eſt 
egal, c'eſt un conſeil fort ſage à donner au 
Prince, que celui de préférer le Clerge ; & 
qu'il doit avoir plus d' inclination a choiſir un 
homme de bien dans cet Etat pour ſon Con- 
feſſeur, que dans aucun Ordre regulier, 
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ARTICLE IIL 


Dans Vegalite de merite „le C lerge doit ern 


F . Priferes 


I. Un tel homme eſt libre & independans 
Il ne tient point a une Communauté, nen 
Epouſe point les interets , ne releve point de 
ſes ſuptrieurs Il eſt diſpenſe de tous les Egards, 
Il ne connoit que le Prince & fon devoir; & il 
lui eſt permis d'erre en tout fidele a fa con- 
ſcience, fans apprẽhender qu'on examine ſa 
conduite, & qu'on improuve ſon zele ; ni 

won le rende reſponſable de ce qu'il aura 
Tiſque Vinteret temporel d'une Communaute 
& d'un Ordre, pour ne pas riſquer le ſalut du 
Prince. 

II. Perſonne n'eſt en droit de lui faire der 
Jegons ; de lui donner par écrit comment il 
doit ſe conduire en certains cas; de Vinterroger 
fur ſes principes; de lui defendre d'eſtimer, ou 
les choſes, ou les perſonnes qui ne ſont pas au 
gout de certaines gens; & de lempeècher de- 
clairer le Prince, & de Tinſtruire 25 qu'ils 
ne veulent. 

III. II ne regoit point de conſeils, ni dow 
dres ſecrets dun premier ſuperieur , rèſidant 
hors du Royaume , qui le genent , quile lient, 
& qui le mettent dans la neceflite de partager 
ſes ves, & de mèſurer ſa conduite entre ce 
qu'il doit, & ce que on veut. 

IV. II n'a rien à demander, ni à a 


pour perſonne. Il eſt ſeul & ſtpar de tout: & 
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f Ton s' addreſſe a lui pour obtenir du Prince 
quelque grace, il eſt pleinement le maitre den 


examiner la juſtice, & de refuſer ſes offices, 


ſi la priere eſt injuſte, ſans craindre, ni lauto- 
rite, ni le reſſentiment de ceux qui n approu- 
vent pas ſa delicateſle & ſon refus. 
V. Le Prince, de ſon core, na que cet hom- 
me unique a contenter. Il n'a que lui pour 
ſurveillant & pour inſpecteur, & il n'a point 
à répondre de ſes ſentimens, de ſes liaiſons, 
de ſes deſſeins, à des hommes que tout in- 
quitte, qui s ingerent de tout, & qui veulent 
quelquefois ſavoir plus de choſe que le Con- 
feſſeur meme. . 5 
VI. II eſt plus (tr du ſecret, en le confiant 
aun particulier, ſans liaiſons , & ſans d&pen- 


dances. Je ne parle pas de cette forte de ſecret 


qui regarde preciſcment la conſcience 3 car je 
ne ſoupconne perſonne d'un auſſi grand crime 
que celui dy manquer. Mais de combien de 
choſes importantes un Prince peut-il paſſer 4 
un Confeſſeur, ou par la ſeule confiance , ou 
par le beſoin de conſeil? Et combien faut- il de 
precaution pour n'en laiſſer rien entrevoir 4 


des perſonnes au milieu deſquelles on vit, 


qu'on reſpecte & qu'on aime, dont la curio- 
fire eſt quelquefois auſſi grande que la penetra- 
tion; qui font des queſtions, ou innocem- 
ment, ou avec deflein ; & qui ſavent profi- 


ter de pluſieurs réponſes ſeparèes, en les 
reuniflant? 


VII. Quel Prince dailleurs peut etre aſſuré 


qu un Religieux, qui a de grands engagemens 
avec ſes ſupcrieurs, ſouvent très- rEpandus dans 


* 
2 
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le monde & très - politiques, n'a pas contract 
quelque obligation de leur rendre compte de 
tout ce qui reſt point un peché, quand le 
corps y a quelque interet , quand des Princes 
qu'on a reſolu de ſervir y en ont, quand on 
s imagine qu'il s agit de la cauſe de I'Egliſe 2 
Comment peut-on approfondir juſqu od les 
ſuperieurs portent Vautorite , & juſqu à quel 
point ils dominent les conſciences? Comment 
decouvrir des myſteres ſecrets, qui ſont la baze 
du gouvernement de tout I'Ordre , & qui doi- 
vent toujours demeurer impenetrables ? Com- 
ment $'eclaircir de I'etendue qu'on donne 3 
certains vœux, & des occaſions ol un pre- 
rendu bien public doit J emporter ſur le ſecret 
naturel 2 Comment un Prince ſe délivrera- 
t- il de ces ſoupgons inquierans, dont quelques 
exemples devenus publics ont fourni la ma- 
tiere? | 
VIII. Mais independamment du ſecret , 
le Pyince d<libere avec plus de ſtrere ſur les 
affaires de fon Etat, ſur ſes projets, ſur ſes 
alliances, ſur la guerre ou la paix, quand il le 
fait avec un particulier qui n'a d autres int!:- 
rets que les ſiens, que lorſqu il conſulte un | 
Religieux d'un Ordre fort Erendu- , qui a in- 
tèrèt de menager les autres Souverains : qui 
ſe ſert de ſon pouvoir dans une Cour, pour 
ſe conſerver du credit dans une autre; & qui 
eache de parvenir a conduire tous le Princes, 
en les perſuadant chacun en particulier, quil 
ut tout dans les Etats des autres. | 
IX. La politique peut alors preyaloir fur la 
fancerite, Le Prince, qui conſulte, peut etre 
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(acrific a un autre qu on aime mieux, parce 
qu'il eſt plus dEvoue & plus dependant. On rẽ- 
pond au premier, non ce qui lui eſt utile, 
mais ce qui convient à un autre: & pendant 
qu on fait valoir dans un lieu ſon zele & fon 
attachement, on mande. ailleurs., en termes 
ou plus clairs, ou plus.enveloppes, ſelon qu on 
ſe croit aſſurè du ſecret, tout ce qu'on fait 
auprès du Prince pour lui ter certaines pen- 
ſees, pour Vappliquer a d'autres deſſeins, ou 
pour retarder ſes reſolutions, : | 

X. Tout homme qui a plus d'une vie , & 
qui veut allier pluſieurs interers oppoſes, n'eft 
point auſſi. ſincere ni auſh droit qu'il le faut, 
pour donner a un Prince de ſalutaires con- 
ſeils : & quiconque veut ſe rendre neceffaire 
aux autres Puiſſances, & entretenir com- 
merce avec ceux qui ont auprès de leurs mai- 
tres, le meme emploi qu il a auprès du ſien, 
ne ſe borne point a une ſeule vue ni a un ſeul 
interet, Ainſi la prudence doit exclure un tel 
homme de la confiance intime des Souverains, 
& bien loin de le choiſir, parce que ſes Con- 
freres ont ailleurs beaucoup de pouvoir, c'eſt 
pour cela meme qu'on ne lui en doit donner 
aucun. | 

XI. Les proteſtations d'un entier dEyoue- 
ment, font des paroles, & non des preuves. 
Un zele emprefſe peut n'avoir que Vappa- 
rence, Lartifice eſt quelquefois plus applique 
2 perſuader que la verite. Tout eſt ſuſpect, 
jalqu'a la ſimplicité, juſqu aux manieres peu 
fines & peu ſpirituelles, dans celui qui a des 
pretentions , & pour lui, & pour ſon Ordre: 
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Parce-que le piége le plus ſur eſt de paroine 
Incapable d'en tendre jamais aucun. - | 

XII. Un Prince habtle doit examiner ce 
qui ſe fait ailleurs, & comprendre par la con- 
duite qu'y tiennent certains Religieux, celle 
qu ils auroient dans ſes Etats, s il eur donnoit 
du credit, Un particulier ſe contentera de la 
confiance qu'il voudra prendre en lui, mais 

un grand Corps ne s arrete pas où l'on veut: 
& un homme dèputè de fa part, charge de ſes 
intérèts, & conduit par l'eſprit general , n'eſt 
attentif qu'a paſſer d'un degre de confiance a 
un autre, & qu'a gouverner de telle forte le 


Prince, qu il parvienne a gouverner enfin fes 


Etats. 
XIII. On a vu ſucceſſivement les m&mes 


hommes porter avec chaleur les interers, tan- 
tor d'une maiſon ſouveraine, tantòt d'une au- 
tre, ſelon que Tune etoit puiſſante, & Tautre 
humilice , ou que le contraire Etoit arrive, 
Une telle politique peut conyenir aux enfans 
du fiecle : mais Vange de lumiere qui conduit 
la conſcience du Prince, en doit etre incapa- 
ble; & il faut, pour cette raiſon, le choiſir 
dans une condition plus tranquille & plus {c- 
ree du monde, od il ait etndie d'autres ve 

ritẽs, & conſulte d'autres maitres. 5 
XIV. Lorſque le Prince eſt oblige de de- 
fendre ſes droits contre des pretemtions dou- 
reuſes ou exceſſives de la puiſſance Ecclcliaſti- 
que, il eſt naturel qu'il confere ſur ces ma- 
tieres, également | delicates & importantes, 
avec un Confeſſeur. Sil eſt pris du Clerge, 
fans aucune liaiſon avec aucun Corps, & 2 
oit 
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ſoit habile, comme on le ſuppoſe, Ie Prince 
a lieu de saſſurer qu'il ne lui donnera point 
de conſeils foibles, ſuggerts dailleurs, favo- 
rables à des prejuges contraires à ſon indepen- 
dance, ou à la liberté des Egliſes dont il eſt le 
protecteur en qualité de Souverain; qu'il ne 
fera pas conſiſter la piẽté a ſacrifier des cou- 
tumes anciennes, légitimes, fondées ſur de 
ſolides raiſoffs a des opinions nouvelles & 
exceſſives, & qu'il ne confondra pas l auto- 
rite Ecclẽſiaſtique, avec Tabus qu on en peu 
faire. | „„ 
XV, Mais ſi le Prince conſulte un homme 
lie a un Corps qui a pris danciens engage- 
mens avec ceux qui ſont ſes parties, qui en 
depend pour ſes privileges, qui n'eſt en credir 
que par leur protection & leur faveur, & qui 
leur a donne en òtage ſes ſuperieurs generaux 
& ſes principales maiſons: peut-il eſperer qu un 
tel homme oubliera ſon Ordre & ſes interers 
eſſentiels, qu'il ne concertera pas ſes reponſes 
avec ſes premiers ſuperieurs 3 qu'il s'elevera au- 
deſſus de leurs prcjuges, de leurs ſollicitations, 
de leurs menaces; & qu'il expoſera pour un 
Prince, dont le regne doit finir, un Corps qui 
a des pretentions erernelles ? Le Prince ſeroit 
bien credule, sil ſe flattoit de telles penſces , 
& bien imprudent, s il comproit pouvoir ſur- 
monter par ſa fermetè, les ſollicitations perſẽ- 
vcrantes d'un Confeſſeur applique a Faffoiblir. 
Les terreurs, bien ou mal fondèes, quand elles 
ont rapport a la Religion & a la conſcience, 
prevalent enfin; & il ne faut pas abandonner 
lune & Tautre a un homme prèvenu, quand on 
Tome III. > 
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veut trouver la lumiere, & ſuivre avec fermeit 
le parti qu'elle a fait embraſſ. 
XVI. C'eſt pour cette raiſon que le Confeſ- 
ſeur du Prince doit tre abſolument fans interet 
& ſans eſperance: car le moindre commence- 
ment d' ambition affoiblira ſes conſeils, ou m&- 
me les pervertira. Il craindra de mettre quelque 
obſtacle a ſa fortune: il vendra le Prince & I Etat 
pour les moindres lueurs: an chapeau montrè 
de loin, lui renverſera la tète: il aura com- 
mencẽ par ètre fidèle, & finira par la trahiſon. 
XVII. On n'evite pas ce danger, en pre- 
nant un homme dans le Clerge : mais il eſt aiſe 


declairer ſa conduite, & de le congedier fi 
Ton n'en eſt pas ſatisfait: au lieu que les de- 
marches d'un homme, qui par le moyen de 
fon Ordre, a par- tout des correſpondans in- 
connus, ſont plus ſecretes; & qu'il eſt très- 
difficile de le renvoyer quand on nen eſt pas 
content. Tout ſon Ordre prend alors fa de- 
fenſe; croit ètre en droit de demander en quoi 
il a depla ; offre de le punir s'il eſt coupable; 
tache d' obtenir en fa faveur quelque declara- 
tion du Prince qui le juſtiſie, & qui ſerve ail- 
leurs de recommandation, au prejudice meme 
da Prince qui auroit eu Iindiſcretion de la don- 
ner: enfin le ſollicite vivement pour accepter 
une perfonne du mème Corps, dont T honneur 
demeureroit fletri, $'il ne donnoit un ſucceſ- 
ſeur a celui qui a deplii. De telles perſẽcutions, 
que plus d'un Prince ont ẽprouvèes, n ont point 
de lieu, quand le Confeſſeur ne tient a per- 
ſonne. Il peut ètre examiné & renvoye ſans 
conſ&quence ; & ces deux a var tages ſont im- 
POrtans, 
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XVIII. Lorſqu'il sagit de quelques con- 
teſtations qui regardent, ou la doctrine, ou la 
diſcipline, un Confeſſeur pris du Clerg& ne 
ſollicite point le Prince d õter la connoiflance 
de ces queſtions aux Evèques de ſon Royau- 
me, qui en ſont les juges naturels ; & de la 
tranſporter ſans neceflite a un autre tribunat; 
qui en prendroit avantage, & qui sen ſervi- 
Toit comme dune preuve, que tout ce qui re- 
garde la Religion doit lui ètre reſerve, & que 
les Eveques d'un grand Royaume, ou mème 
de toute IEpgliſe, ne ſavent que ce qu'il lui 
platt de leur enſeigner, & ne ſont Eclairts 
qu autant qu ils lai obtifſent, 177 | 
XIX. ll y a des Ordres entiers qui ſe ſont 
declares en faveur de ces pretentions inju- 
rieuſes a VEpiſcopat : d autres ſont partages 
ſur ce point; & il y en a peu, qui ſoient uni- 
verſellement atraches a la hierarchie , & qui 
ne favoriſent en quelque choſe Vambirion d'un 
ficge dont ils dependent plus que des Eveques, 
a la juriſdiction deſquels ils fe font ſouſtraits. 
Il eſt donc plus utile a FEpiſcopat, & par con- 
ſequent au Royaume dont il eſt Vappui, 
le Confeſſeur du Prince ſoit -tleve dans des 
maximes plus pures, & qu'il waic d' autre in- 
texet que celui du Clerge, dont il eſt tire, & 
celui des Eveques auxquels il eſt ſoumis. 
XX. Lorſque le Prince le conſultera ſur le 
bien de ſon Etat; ſur les moyens d'y faire fleu- 
Tir les Lettres, d'y rendre les Univerſitẽs plus 
ſavantes, d'y appeller des gens de mérite; {ur 
la nomination aux bEne&fices, & ſar quantite 
de choſes pareilles , il ne ſera pas oblige d etre 
Yy 
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en garde contre ſes conſeils, & de sen defier, 
comme il le devroit faire sil conſultoit ſur les 
memes choſes un Religieux dont I'Ordre ſe. 
Toit charge des principaux colleges, peu favo- 
rables aux Univerſites, peu touchè d'une autre 
reputation que de la ſienne, peu ſenſible a un 
merite étranger, peu liberal a 1'&gard de ceux 
qui voudroient ſe conſerver independans , & 
arriver aux recompenſes ſans les acheter par 
la ſervitude, | 

XXI. En choiſiſſant un homme du Clerge, 

le Prince ſe délivre de beaucoup de ſollicita- 

tions en faveur du Corps dont ſeroit ſon Con- 

feſleur, & dont tous les particuliers croiroient 

partager le credit & lautorite, Quand le Con- 

feſſeur ſeroit par lui-meme modeſte & retenu, 
il ne pourroit rẽſiſter a ſes ſuperieurs, & a plu- 
ſieurs de ſes. confreres, qui accuſeroient (a re- 
tenue de timidite & de foibleſſe, qui ne Veſti- 
meroient qu autant qu'il leur ſeroit utile, & 
qui s appliqueroient a le deplacer par des voies 
ſecretes & domeſtiques, $'il croir aſſez ferme 
& aſſez definterelle pour ne rien demander qui 
ne fur juſte. 

XXII. Le Prince éteint la jalouſie de tous 
les Ordres, en n'en prefcrant aucun. Il met 
entre eux une parfaite egalite ; & il ſe conſerve 
la liberte nëceſſaire pour leur rendre a tous un 
exacte juſtice. Quelque bien intentionne quill 
fur, la balance pancheroit neceflairement du 
core du Confeſſeur & de ſon Ordre. Le gout, 
Vinclination, la conftance, la reconnoiſlance 
meme formeroient des prejuges dangereux ; & 


il ſeroit preſque inEvitable qu'il Ecourat avec 
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plus de bonte, celui qu il Ecouteroir plus ſou- 
vent. 

XXIII. I! sexpoſeroit ainſi a opprimer 
quelquefois des perſonnes innocentes, & a 
humilier des Communaures entieres, en ne ſe 
dcfiant pas aſſez des preventions d'un Confeſ- 
ſeur, qui ctant entre jeune dans un Ordre, & 
ayant recu de ſes maitres certaines averſions, 
nexamine preſque jamais dans la ſuite fi elles 
ſont juſtes & fondees ; & prend un 2èle inſpire 
par la jalouſie, pour un zele pur & dèſintéreſſe 
de la gloire de Dieu. 1 5 

XXIV. Le Prince ne peut trop apprehen- 
der qu'un Confeſſeur ne lui ſuggere ſes propres 
paſſions, au lieu de travailler a guerir celles 
qu'il lui decouvre. Le piege eſt d' autant plus 
dangereux, qu'il eſt prepare par une main non 
ſuſpecte, que la Religion lui ſert de voile, & 
que c'eſt le tems mème de la confeſſion, c eſt- 
a-dire, celui on le Prince eſt plus diſpoſe a 
tout Ecouter avec docilite, qu on choiſit pour 
Jy faire tomber. | 

XXV. Il Sexempte de ce penl, en ne 
prenant aucune part aux diſputes, aux opi- 

nions, aux prejuges d'aucun Ordre: voulant 
etre le protecteur de tous, & ne dẽpendre d au- 
cun: les tenant tous dans le devoir, ſe mon- 
trant à tous comme leur Souverain, & ne de- 
venant pas une des parties, en renongant à la 
qualite de juge & de maitre. 

XXVI. II ne ſauroit donc rien faire de 
plus ſage, que de choifir un particulier ſans 
preventions, ſans eſptrance, ſans ambition, 
fans aucune ſorte dinterer ; qui ait aflez de 
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merite , pour n'ttre point jaloux de celui des 
autres: aſſez de vertu, pour nen tirer point 
vanite : aſſez de foi, pour ne defirer que les 
biens futurs: aſlez damour pour Jeſas-Chriſt, 
pour ne ſonger qu'a ſervir VEgliſe : aſſez de 
zele & d'attachement pour le Prince, pour 


ne lui cacher aucune veèrité ſalutaire. 


XXVII. Sil eſt aſſeza malheureux pour ne 
pas ſoutenir juſqu au bout un tel caractere, 
le Prince doit Ieloigner, des qu'il ne peut 
douter de ſon affoibliſſement. Car un Eccle- 
ſiaſtique innocent, mais que lambition a per- 
verti, ne revient preſque jamais a ſa pre- 
miere ſimplicité; & les avis qu'on lui donne, 
le rendent plus attentif a diſſimuler ſes paſ- 
ſions 3 qu'a les rëformer. 


Fin de la Troiſitme Partie; 


